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MONSEIGNEUR 

E DAUPHIN, 



ONSEigNEVT^, 



Entre toutes les Imaginations extraor- 
dïnaires^dont ce Roman efi compofe\peut- 
efire n'en trouver e^vous pas une qui 
égale la hardiejfe que faj de vouslepre- 
finter : Je ne fçay quel jugement on pourra 
faire de la penfée qui m? en efl venue, & fi 
je ne donne point lieu de dire que les vifions 
de Don Quixotte ont eu pour moy quel* 
que chofe de contagieux. Quoy qu*il en 
fin, ^OT^E/ÇT^EVR , ce ferait 
toujours en quelque forte aller a mon but, 
fi je vous donnois matière de rire par une 
dftion fcneufc , avant que vous euftiez* 




corn- 
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E P I T R E. 

commencé de lire un Livre qui ricft fa ■ 
que four cela. ZJn autre que moy for rtm 
roit des dejfeins plus élevé z,jnais ceux mi 
mes qui en font les plus capables auroiet 
peut-eftre ajjez, de peine a trouver un fi 
jet dont on deût attendre quelque fuccez. 
Ah moins , JUO^SEIGNEVR 
fçdy-je bien que l'Htftoire ne leur pez 
rien fournir degrand,qui ne foit au deffou 
de la feule ouverture de cette Çampagne 
Et pour ce qui regarde les fentimens & le 
connoijfances que doivent avoir lesgrana 
Princes , il faudroit eftre bien hard 
pour fe mêler de vous en parler apre 
ceux qu on en a chargez. , & le progrès 
qu'y font de fi bons Maîtres . Cependant 
tJHOT^SEIGNEVT^, je laife au: 
plus habiles a faire le choix qui leur plal 
ra s Pour moy fay fimplement penféa tâ- 
cher de vous divertir, & fay cru que je n j 
pourvois mieux reufirque par leslmagu 
nations d'un Efpagnol, dont tOuvragi 
H eu un aplaudijjèment gênerai , & /< 
trouve encore aujourd'huy au goût de 
fous ceux qui le lifent, Je ne feray point 

fur* 
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E P I T R E. 

fur fris , MO N S £ IGT^EV R , fi 
À cette Traduction n'a pas le même fuccez. 

dans une [our aufi délicate que la votre s 
4 mdis fofe ejperer que la bonté que vous 
I avez, pour tout le monde vous fer a (buffrir 
4 cette marque de mon zjt le , & fauray an 
'A\ moins l'avantage d'avoir fceu trouver 
i Foccafion de vous protefler une fois en ma, 
vie , que je fut* avec un très - profond 
reflet! , 



MONSEIGNEUR, 



Vôtre tres-humble,tres-obeïflantj 
& tres-fidelle Serviteur. 
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AVERTISSEMENT. 

F L y a déjà long-tems qu'il a paru c 
A Fiance une Traduction de l'Hiftoir 
de Don Quixotte, compofée en Éfpagn 
par Michel de Cervantes ; mais comme 1 
langage eft déjà vieux , & que le Tr 
du&eur s'étoit entièrement attaché i 
l'original , & l'avoit rendu mot pou 
mot , & croyant peut-eftre que ce qui ef 
bon dans une Langue ne peut pas man- 
quer de l'eftre dans une autre. J'ay cri 
qu'on pouvoit entreprendre une Tradu- 
ction nouvelle, je me fuis difpenfé d'e 
ftre auili exact que luy, parce que le goû 
des François eft tout autre aujourd'hui 
qu'il n'étoit il y a cinquante ans , & qut 
les manières de parler Efpagnoles , leun 
Proveibes, & leurs PoéTies demandeni 
une autre expreftion en noftre Langue 
pour avoir le même fens & la même naï- 
veté. J'ay donc tâché d'accommodei 
tout cela au génie & au gouft des Fran- 
çois, fans m'éloigner pourtant du fujet 
Se ne me licenciant,qu'autant que j'ay cri 
qu'il eftoit necefTaire & que le ftile er 
auroit plus de force. On y trouvera quel- 
ques endroits qui Tentent encore l'Efpa- 
gnol , mais outre qu'il y a des chofes qui 
échapent, j'ay crû qu'une Tradu&ior. 
doit toujours conferver quelque odeui 

de 
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AVERTISSEMENT, 
defon original , &que c'eft trop entre- 
prendre que de s'écarter entièrement du 
; cara&ere defon Auteur. Véritablement 
| pour les Vers que je trouve un peu durs 
dans l'Efpagnol , & dont la matière m'a 
paru fort feche , peut-eftre faute de les 
bien entendre; j'en ay changé une partie, 
tant pour les réduire à la manière de nô- 
tre vérification , que pour leur donner 
des liaifons necefîaires& rendre le fens 
plus net , mais j'ay pu aifément me trom- 
per , car je ne fuis pas des meilleurs Poè- 
tes. Il y a encore quelques difcours que 
je crains bien qui foient ennuyeux, les 
Auteurs Efpagnols moraîifent en toutes 
rencontres, & ne font même pasfcru- 
pule de mêler les Maximes les plusfain- 
tes^ avec des boufonneries , mais je n'ay 
ofé les fuprimer entièrement , & j'en ay 
feulement retranché une partie & fur 
tout cequej'ay veuqui nefaifoit point 
de beauté aufujet, & je nefçaymême 
li je n'en ay point trop confervé , ou fi 
je n'ay point fait un mauvais choix. En- 
fin fi je n'ay pas reiîfli dans mon defTein , 
je prie ceux qui liront cette Traduction 
de me faire grâce en faveur de l'intention 
que j'ay eue de les divertir. 



TA 
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HISTOIRE 

DE L'ADMIRABLE 

DON OPIXOTTE 

DE LA MANCHE. 




Chapitre Premier. 

De /a condition & de P exercice du 
fameux Don Qnixotte. 

Ans une contrée d'Efpa- 
gne qu'on appelle la 
Manche , vivoit il n'y a 
pas long-tems un Gentil- 
homme de ceux oui ont 
une Lance au râtelier , u- 
c vieille Kondache , un Rouffin maigre, 
! < quelque chien de chaflè. Un morceaiî 
e viande dans la marmite, plusfouvent 
'œur que mouton ; unegalimafréele foir 
iu refte du difner ; le Vendrcdy des leh- 
«Ues; des œufs au lard le Samedyà la 
lanière d'Efpagne , & quelque pigeon 
* Plus les Dimanches, coniumoient les 
TmL A ttùis 
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2, Histoire 

trois quarts de Ton revenu. Le refte é 
toit pour la dépenfedes habits , qui con **• 
fiftoientenunjupondebeau drap , avet 'i 
des chauffes de velours, & les mules d. |*r 
mefme pour les jours de Fefte , & les au- 
tres jours c'eftoit un bon habit dedraj h 
du pays. Il avoit chez luy une efpedf ■ 
de Gouvernante , qui avoit, quoyqu'el • 
ieendift, un peu plus de quarante ans î 
Se une nièce qui n'en avoit pas encor >: 
vingt , avec un valet qui fervoit a la mai- r 
fon & aux champs , qui penloit le Roui < 
fin & alloit au bois. L'âge de notre Gen ; 
til-homme aprochoit de cinquante ans 
il eftoit d'une complexion robuite.cx vi 
'coureufe , maigre de vifage , & le corp c 
fec & décharné , fort matmeux & grau» i 
chaffeur. Quelques-uns luy donnent V i 
fur-nom de Quixada ou Quefeda. Le S 
Auteurs qui en ont écrit en parlent dive* v 
fement. Quoy qu'il en foft , il y aapap 
renée qu'il s'apelloit Quixada. Mais e 
on mot cela importe peu a 1 hifloire i 
pourven que dans le refte on la raporte h ; 
tellement. Les jours que nôtre Gentil rr 
jhomme ne fçavoit que Faire , ce qui arrnj 
FOit pour le moins les trois quarts de 1 an: 
née , il s'amufoit à lire des Livres de Che - 
paierie , mais avec tant d 'attachent 
fcde plaifir qu'il en oublia entieremer 
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de Don Qy ixotte. 5 

îachafie, & le foin de fes affaires. lien 
vint mefme à tel point d'enteftement , 
qu'on dit qu'il vendit plufieurs pièces de 
terre pour acheter des Romans , & fit ii 
bien qu'il en remplit fa maifon. De cette 
grande quantité de Livres , il n'y en avoit 
point qui fuftfi à Ton gouft que les ou- 
vrages du célèbre Fdician deSilva. Il 
eftoit enchanté de la pureté de fon ftile , 
& tous fes galimatias embrouillez luy 
paroiflbient des merveilles. Sur tout il ne 
pouvoit fe laffer de lire & d'admirer ces 
lettres galantes&amoureufes , dont voi- 
cy undes plusbeaux endroits : La raifott 
de la deraifon que vous f ailes à ma ratfott 
affoiblit fi fort ma raifonauece n'eft pas fans 
raifort que je me plains de votre beauté \ & 
cet autre endroit incomparable , qui dit : 
Les hauts C ieux qui de vôtre divinité divi- 
nement avec les failles viw fortifient & vous 
font mériter le mérite que mérite votre gran- 
deur. Parmy ces beaux raifonnemens nô- 
tre pauvre Gentil-homme perdoit infen- 
liblement la raifon , & il fe donnoit b 
torture pour en trouver le fens , les ad- 
mirant d'autant plus qu'il n'y pouvoit 
rien comprendre. 11 ne s'accommodoit 
pas des bleflures que Don Belianis faifoit 
& recevoit , s'ilnaginant que quelques 
cxcellens que puflent eftre les Chirur- 

* * giens 
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H I S T O I R 



eiens oui les panfoient , il ne fe pouvQlA 
qu'il n'en reftât d'étranges cicatrices*» 



Ou 11 il vu * — — ; r; - 

Cependant il eftimoit tort l'Auteur de ce> • 
Roman , & il fut plufieurs rois tente d a-, • 
chever fon Livre quieftoit demeure im-n 
parfait fur le récit d'une admirable avan-;: 
ture. Il l'auroit fait fans doute ik meimei 
avec fuccez , s'il n'avoit point eu d'autres/, 
fantaifies dans la tefte. Il avoit louventi: 
des difputes avec le Curé de fon village & 
homme de lettres & gradué àCiguencea: 
fur la préférence entre Palmerin d Oli-1< 
ve , & Amadis de Gaule. Mais Maître» 
Nicolas Barbier du mefme village fouteo 
noit que nul Chevalier n'aprochoit do 
celuy du Soleil , & que s'il y en avoue 
qui puft entrer en comparailon avec lui u 
• ce ne pouvoit eftre que D. Galaor tretr. 
cV Amadis, qui eltoit un homme accora-n 
ply en toutes chofes , & non pasunpkwî 
reux & un délicat comme Amadis , a qu [ 
au relie il ne cedoit en rien en tait du 
-Chevalerie. En un mot nolke Gentik; 
homme s'acharna fi fort à fa le&ure qu'i J 
-V paflbit les jours Se les nuits ; defortr. 
qu'à force de lire & de ne point dormir fi 
il fe defifecha tellement le cerveau qu'a 
en perdit le jugement. Il fe remplit 1 i l 
magination de toutes les radaifes cjujh 
avoit leuës, .& on peut dire que ce n'etoni 

plur 
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de Don Qjjixotte. f 

plus qu'un magazin d'enchantemens , de 
■querelles , de défis , de combats , de ba- 
tailles , de bleftèures , d'amours , de com- 
plaintes amoureufes , de tourmens , de 
fouffrances, & d'impeitinences iembîa- 
bles. II s'imprima encore fi bien dans 
l'efprit tout ce qu'il avoit leu dans ces 
Romans qu'il necroyoit pas qu'il y euft 
id'hiftoire au monde plus véritable. Il di^ 
(bit que le Cid Ruy Dias avoit efté fort 
. bon Chevalier, mais qu'il n'y avoit pas 
de eomparaifon entre luy t Se le Chevalier 
de l'ardente Epée , qui d'un feul revers a- 
voit coupé par la moitié deux Geans de 
grandeur effroyable. Bernard deCarpio 
eftoit fort bien avec luy, parce que dans la 
plaine de Roncevaux il eftoit venu à bout 
de Roland tout enchanté qu'il eftoit , fc 
fervantdel'adreflè d'Hercules quiétou- 
fa entre fes bras Anthée ce prodigieux 
fils de la Terre. Il parloit aufii fort avan- 
ngeufement du Géant Morgan , qui pour, 
être de cette orgueilleufe Se difeourtoifé 
race de Geans , eftoit cependant civil & 
affable. Mais il n'y en avoit point qu'il 
laimafttant que Renaud de Montauban , 
i fur tout quand il le voyoit fortirde fon 
chafteau Se détrouflèr tout ce qu'il ren- 
i controit , Se lors qu'en Barbarie il déro- 
ba cette Idole de Mahomet qui eftoit 

À 5 toute 
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Histoire 



toute d'or, à ce que dit l'hiftoire. Four 
le traître de Ganelon il euft donne de bon 
cœur fa fervante & fa nièce fur le mar- 
ché , pour luy pouvoir donner cent coups 
de pied dans le ventre. Enfin l'eiprit déjà 
troublé il lûy tomba dans l'imagination 
la plus étrange penfée dont jamais rou fe 
foitavifé. ffCBttt ne pouvoir mieux raire 
pour le bien de l'Eftat & pour fa propre 
gloire que de fe faire Chevalier errant , & 
d'aller par le monde chercher lesavantu- 
res, reparant toutes fortes d'injuftices, 
&s'expofant à tant de dangers qu'il en 
aquift une gloire immortelle. Il s'imagi- 
noit, le pauvre Gentilhomme , fe voir 
déjà couronné par la force de fon bras , & 
cuec'êtoitle moins qu'il puft prétendre 
que l'Empire de Trebifonde. Parmy ces 
agréables penfées , emporté du plaifir 
cu'il y prenoit & enflé d'efperance , il ne 
fongeaplus qu'à exécuter promptement 
ce qu'il fouhaitoit avec tant d'ardeur. La 
première chofe qu'il fit, fut de fourbir des 
armes qui avoient été à fon bifayeul , & 
que la roUille mangeoit depuis long- 
temps dans un coin de fa maifon. Il les 
nettoya & les redrefla le mieux qu'il 
put, mais voyant qu'au lieu du cafque 
complet, il n'y avoitque lefimplemo- 
rion \ il fit induftrieufement le relie avec 
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de Don Quixotte, 7 

H du carton , & attachant le tout enfem- 
)le , il s'en fit une efpece de cafque , ou 
]uçlque chofe au moins quien avoit l'ap- 
)arence> Mais il arriva que voulant é- 
>rouver s'il droit aflèz fort pour refifter 
m tranchant de l'épée , il tira la Tienne 
k brifa du premier coup ce qu'il avoit eu 
>ien de la peine à faire en huit jours^ 
~ette grande facilité de fe rompre ne luy 
)lutpas dansunarmet & pour remédier 
^ 32*1 cet inconvénient, il le refit denouve** 
tu , & mit par dedans de petites bandes 
te fer, en iorte qu'il en fut fatisfait , & 
ans en faire d'autre expérience il le tint 
K>ur une armure de fine trempe & à l'é- 
meuve. Il penfa enfuite à fon cheval, & 
|uoy qu'il eut autant de javars que de 
ambes , & que le pauvre animal n'eût 
jue la peau & les os, il luy parut en it 
>on eftat , qu'il ne l'eût pas changé pour 
e Bucephale d'Alexandre ou le Babieça 
lu Cid. Il fut quatre jours à chercher 
fuel nom il luy donnerait , parce qu'il 
l'etoit pas raifonnable , difoit-il enluy- 
nefme , que le cheval d'un fi fameux 
Chevalier n'eût pas un nom connu de 
out le monde. Ainfi il eflàyoit de luy en 
'ompofer un qui puft faire connoiftre ce 
ju'il avoit été avant que d'être cheval 
l'un Chevalier errant, & ce qu'il étoit 

A4 a- 
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8 Histoire 

alors. Il croyait fur tout qu'ayant changé 
d'eftatil efroitbien jufïe que fon cheval 
changeât aufli de nom , & qu'il en prît 
un d'éclat & convenable à la nouvelle 
profefT.cn. Apres avoir bien rêvé, tour- 
né , ajouté ,diminué , fait & défiait , enfin 
il le nomma Rofhnante , nom grand à fa 
fantaifie , éclatant & Significatif, & bien 
cligne du premier cheval du monde. A- 
yant trouvé un fi beau nom à fon cheval , 
ilpenfa auffi à s'en donner un à luy-mê- 
me , & après avoir paffé nuit autres jours 
à rêver, il fe nomma enfin D.Quixotte; 
ce qui a fait croire aux Auteurs de cette 
véritable hiftoire qu'il devoit s'apeller 
Quixada & non Quefada , comme d'au- 
tres l'ont dit. Mais nôtre Héros fe reflbu- 
venant que le vaillant Amadis ne s'étoit 
pas contenté de fon nom , & qu'il y avoit 
encore ajouté celuy de fa Patrie & de 
fon Royaume pour les rendre plus célè- 
bres , & s'eftoit nommé A.madis de Gau- 
le , il ajouta pareillement au fien celuy 
de fon pays & s'apellaDon Quixottede 
la Manche , croyant par la que fa Famille 
& le lieu de naifïànce alloient être con- 
nus & recommandables par toute la ter- 
re. Ayant donc bien fourby les armes, 
de fon morion fait une falade entière, 
donne un beau nom à fon cheval , Se en 

ayant 
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d& Don Quixotte. ^ 

ayant pris un illuftre pour luy même , il 
crut qu'il ne luy manquoit plus rien que 
de chercher une Dame à aimer , parce 
que le Chevalier errant fans amour eft un 
arbre fans feuilles & fans fruit , & pro- 
prement un corps fans ame. Si par mal- 
neur , difoit-ilen luy-même , ou plûtolî 
pour ma bonne fortune , je viens à me 
rencontrer avec quelque Géant , comme 
: 1 arrive d'ordinaire aux Chevaliers er- 
ans , & que du premier coup je l'abate 
ar terre ou que je le fende par la moitié 
u corps, enfin que je le vainque, ne 
era-t'il pas bon d'avoir à qui en faire 
^refent, & qu'allant trouver ma Dame , 
c fe mettant à genoux devant elle il luy 
îfe d'une voix humble & refpe&u- 
ufe: Madame, je fuis le Géant Caracu- 
ïambro Seigneur de rifle Malindranie 
]ue l'invincible & non jamais aflezloûé 
chevalier D. Quixotte de la Manche a 
ramcuen combat fmgulier, &c'eit par 
on ordre que je viens me jetter aux pieds 
e votre grandeur, afin qu'elle difpofe 
le moy comme de fon fujet & de fon 
fclave. O ! que noftre Chevalier fe fceur 
;on gré quand il eut fait ce beau difcours, 
C qu'il eut de joye enfuite quand il 
rouvaqui rendre raaîtreflè de fon cœur 
+e rut a ce que l'on croit une afTez jolie 

A 5 paï 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



io Histoire 

païfanne, fille d'un laboureur de fon viî- 
Jage dont il avoit efté quelque temps a- 
moureux fans qu'elle l'eût jamais feeu ou I 
qu'elle s'en fût fouciée. Elle s'apelloit t 
Alonza Lorenço , & ce fut elle qu'il créa 
dés ce moment pour jamais Dame de fes 
penfées : puis luy cherchant un nom qui I 
ne fût pas moins noble que le fien , Se qui 
eût quelque chofe de celuy d'une Prh> 
celle , il la nomma enfin Dulcinée du 
Tobofo, parce qu'elle eftoit en effet de 
ce lieu-là , Se ce nom ne luy plût pas 
moins que ceux qu'il avoit inventez pour 
ïuy-mefme & pour fon cheval. 



Chapitre IL 

De la première fartée de Don 
Quixotte. 

NOtre Chevalier ayant pris toutes fes 
précautions , ne voulut pas attendre 
plus long- temps à fe donner au public» 
croyant que fon retardement le rendoit 
coupable de tout ce qu'il y avoit de maux 
à reparer dans le monde , Se d'abus & 
d'injuftices a quoy il pouvoit mettre re- 
mède. Ainfi fans donner connoiflance 
dé ce qu'il meditoit &fans que perfonne 

s'en 
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* >en *P erce ât, un beau matin devant le 
iour 6c dans les plus chauds du mois de 
juillet , il s'arme de pied en cap , monte 
[ur Roflinante , embraflè fon écu , prend 
"a lance , & par la fauflè porte d'une baf- 
e court fort à la campagne tout tranfpor* 
ré de voir l'exécution d'un fi beau deflèm 
commencer avec tant de facilité. Mais a 
.Jeine fe vit-il à cent pas de famaifon, 
lu'un terrible fcrupule faillit à le faire re- 
ourner & renoncer mefme entièrement à 
:>n entreprife. Il fe reflbuvint qu'il ne- 
oit pas armé Chevalier, & que confor- 
mément aux loix de la Chevalerie errante 
ne devôit ny ne pouvoit en venir aux 
lains contre aucun Chevalier; & que 
uiand mefme il le feroit il devoit porter 
es armes blanches comme nouveau Che- 
alier, fans devife dansl'écu jufqua ce 
l U'il en eut mérité une par la force de 
>on bras. Ces réflexions le firent chancel- 
er dans ion denein , mais fa folie eftantr 
lus forte que tous fes raifonnemens , it 
îfolut de fe faire armer Chevalier par le 
remier qu'il rencontrerait , à l'imitation 
e beaucoup d'autres qui en avoient ainii 
le , comme il l'avoit leu dans fes Livres, 
'our ce qui regardoit la couleur dés ar- 
mes , il prétendent fi bien fourbir les fien- 
es qu'elles feraient plus blanches que fa 
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négc. Parla il fe mit l'efprit en repos & 
pourfuivit Ton chemin fans en prendre 
d'autre que celui qu'il plût à Ton cheval, 
croyant que c'étoit en cela que confiftoit 
l'enence des avantures. Ainfi marchant 
profondement enfeveîy dans Tes penfées 
quelle joye, difoit-il en luy-mefme, poui 
les fiecles à venir de voir Pniftoire de mej 
fameux exploits, que le Sage qui la doit 
écrire ne manquera pas de commencer de 
cette forte en parlant de ma première 
fortie : A peine le lumineux Apollor 
commençoit de répandre les trèfles do- 
rées defes blonds cheveux fur la face de 
la terre , & les petits oy féaux ne faifoienl 
que de faluér de leur douce harmonie h 
venue de la belle 8c vermeille Aurore , 
quifortantdu lit de fon jaloux mary fe 
venoit montrer aux mortels fur les oal- 
consde l'horifon de la Manche, quand 
le fameux Chevalier Don Quixotte enne- 
my d'un lâche repos & dclamolefledu 
lit , monta fur fon excellent cheval Rofli- 
nante , & entra dans l'ancienne & renom- 
mée campagne de Montiel. C'eftoit là en 
effet qu'il f^trouvoit alors. Heureux â- 
ge , ajouta-t'il ; & fiecîe heureux qui mé- 
rite de voir mes grandes & incomparables 
a&ions dignes d'eftre gravées dans le 
bronze > & taillées dans le marbre poui 

fer- 
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fèrvir de monument à ma gloire , <Sc d'ex- 
emple aux races futures. O toy {"âge En- 
chanteur qui que tu fois, qui auras l'a- 
vantage d'écrire cette furprenante& vé- 
ritable hiftoire ! N'oublie pas , je te prie, 
de faire fçavoir à la pofterité la vigueur 
& I'adrefTe de mon bon Rollinante fidè- 
le & perpétuel compagnon de toutes mes 
avantures! Decedifcours il paflbittout 
auffi-toft à un autre, & comme s'il eût 
efté véritablement amoureux : O Pi incef- 
fe Dulcinée , s'écrioit-il , Dame de ce 
cœur efclave ! vous m'avez fait une gran- 
de injuftice en me banniflànt de voftre 
prefence, & réordonnant avec tant de ri- 
gueur de ne me prefenter jamais devant 
vôtre beauté. Souvenez-vous illufrre & 
uniqueDame de mes penfées, combien l'a- 
mour que j'ay pour vous me coûte de 
foins & de foufTrances. Il continuoit ce- 
pendant fon chemin s'entretenant tou- 
jours de ces rêveries & de mille autres pa- 
reilles, félon ce qu'il avoit leu darsfes 
Livres dont il imitoit de fon mieux le la - 
gage; & il eftoit fi fort poflèdé de ces 
belles imaginations qu'il ne s'apperce- 
voit pas que le Soleil eftoit déjà bien 
«siut , & l U y donnoit fi à plomb fur la te- 
fte qu'il n'en falloit pas davantage pour 
luy fondre la cervelle s'il luy en eut refté 
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Il marcha prefque tout ce jour-là fans 
qu'il luy arrivât rien qui vaille la peine de 
le raconter , ce qui le mettoit au defef- 
poir , tant il a voit d'impatience d'éprou- 
ver la vigueur de Ton bras. Quelques Au- 
teurs prétendent que la première avantu- 
re qu'eût nôtre Chevalier fut celle du 
Port Lapice : d'autres afîurent que ce fut 
celle des Moulins à vent, mais tout ce 
que j'ay pu découvrir fur ce fujet, 8c tout 
ce que j'ay trouvé dans les Annales de la 
Manche, c'eft qu'il marcha tout le long- 
du jour , 8c que fur le foir fon cheval 8c luy 
eiloient demy-morts de faim 8c fi fati- 
guez qu'ils nepouvoientfefoûtenir. Ce- 
pendant Don Quixotte regardant de tous 
coftez s'il ne découvriroit point quelque 
Chafteau ou quelque maifon de païfan où 
il pût fe retirer ; Il vit fur fon chemin une 
hoftellerie ; & ce fut comme s'il eût veu 
une étoille qui Peuft conduit au port de 
falut. Il preffa fon cheval malgré la lafli- 
tucîe & arriva tout proche de rhoftellerie 
dans le temps que le jour commençait à 
faillir. Il y avoitpar hazard fur la porte 
deux jeunes créatures , de celles qu on a- 
pelle femmes de bonne volonté, qui s'en 
alloient à Seville avec des Muletiers qui 
s^toient arreftez là pour cette nuit; 8c 
comtne^ nôtre Avanturier avoir l'imagi- 
na- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



de Don Quixotte. 

lation pleine des rêveries de Tes Romans, 
Se jugeoit de toutes chofes fur ce pied-là, 
J n'eut pas plutôft veu l'hoftellerie , qu'il 
e la reprefenta comme un Chafteau avec 
es quatre tours , fans oublier le pont- le- 
ns&les foflez, & tout le refte de ces 
iccompagnemens que les Auteurs ne 
nanquent pas de donner à leurs Châ- 
teaux. Ils'arreftaà quelque pas de cet- 
e nouvelle fortereflè attendant qu'un 
Main fonnât du cor au haut du donjon 
>our avertir qu'il arrivoit un Chevalier, 
vf ais comme il vit que le Nain eftoit trop 
ongâ paroiftre,&queRoflinante avoit 
mpatience d'être à l'écurie, il s'avança 
ufqu'à la porte de la maifon , où il vit les 
leux bonnes pièces dont j'ay parlé, qui 
oy parurent deux Damoifelles d'impor- 
ance qui prenoient le frais à la porte du 
Chafteau. Il fè renconfra mefme fort à 
»ropos qu'un homme qui gardoit là au- 
près des pourceaux fonna au mefme 
emps deux ou trois fois de fon cornet 
>our les raffembler , & Don Quixotte ne 
nanqua pas de fe perfuader (comme il 
javoit fouhaité) que c'eftoit un Nain qui 
lonnoit avis de fa venue. Auflî-toft avec 
me joye qu'on ne fçauroit exprimer il 
*aprocha de la porte & de ces Dames qui 
ouloientrentrer dans l'hoftellerie , effra- 
yées 
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y ces de voir un homme armé jufcju'aux 
cens avec le bouclier & la lance. Mais 
D. Quixotte qui jugea de leur frayeur par 
leur hiitte , hauflant la vifiere de carton 
& découvrant fon fec & poudreux vifa- 
ge , leur dit de bonne grâce & d'une voix 
pofée :Ne fuyez point , mes Damoifelles, 
vous n'avez rien à craindre ; l'Ordre de 
Chevalerie dont je fais profefTion ne me 
permet pas d'offenfer perfonne , & moint 
encor de belles & d'honneftes Damoifel- 
les comme vous. Elles s'arrefterent & re-r 
gardoient avec admiration l'étrange fi- 
gure de noftre Avanturier, dontlamau- 
vaife vifiere couvroit à demy levifage: 
mais comme elles s'entendirent apeller 
Damoifelles , ce qui ne leur eftoit jamais 
arrivé , elles ne purent s'empefeher de ri-» 
re , fi bien que Don Quixotte qui n'en fça- 
voit pas le fujec fe fafcha tout de bon , & 
leur dit , la modeftie & la diferetion fied 
bien aux belles , & c'eft leur partage y 
mais de rire fans fujet c'eft une fimplicité 
qui aproche de la folie. Je ne dis pas cela 
mes Damoifelles pour vous oftènier, car 
après tout je n'ay point d'autre defTein 
que de vous rendre iervice. Une manière 
de parler fi nouvelle leur augmentait en- 
core l'envie de rire, ce qui augmentoit 
aufll fon chagrin , & fans doute il ne s'en 

fe- 
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"eroit pas tenu là fi dans le mefme temps 
1 n'eût veu fortir l'hofte , qui voyant cet- 
e figure contrefaite & fi étrangement ar- 
née d'un corcelet , d'un écu & d'une lan- 



J W m*m~+m 

eut pour le moins autant d'envie de 
ire que les Damoi Telles. Mais craignant 
ncor plus qu'elles tout cet apareil de 
guerre , il fe refolut d'en ufer refpe&ueu- 
ement, & dit à D. Quixotte, Seigneur 
Chevalier fi vous cherchez à loger il ne 
rous manquera rien icy que le lit , tout le 
efte s'y trouve en abondance. Don Oui- 
cotte voyant la civilité du Gouverneur 
le la Citadelle, car tels luy parurent & 
'hoftellerie, & l'hofte; Pour moy Seig- 
neur Chaftelain, répondit-il , la moindre 
:hofe me futiit , je ne me pique point de 
lelicateflè , ny comme vous voyez de pâ- 
me , les armes font tous mes ornemens 
3t tout mon équipage , & le combat tout 
mon repos. L'hofte ne comprit pas bien 
i 'abord nourquoy Don Quixotte l'avoit 
ipellé Chaftelain : mais comme c'eftoit 
m matois d'Andalous delà Plage de San 
lucar grand larron de Ton métier , «Se auf- 
1 malin qu'un Ecolier ou qu'un Page, à 
:e conte , repliqua-t'il , les piètres feront 
in aflèz bon lit pour voftre Seigneurie , 8c 
e voy bien que vous dormez* auiîï peu 
]u'une fentinelle. Cela étant vous n'a- 
vez 
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vez qu'à mettre pied à terre & vous eftes 
afTiri que vous trouverez icy de quoy 
paflèr non feulement une nuit fans dor- 
mir, mais mefme toute l'année. En di- 
faut cela il alla tenir rétrier à D. Qui- 
xotte, qui defcendit de cheval avec bien 
delapeine, comme un homme qui n'a- 
voit pas déjeuné à neuf heures du foir. 
Le Chevalier pria l'hofte d'ordonner à fès 
gens d'avoir grand foin de fon cheval , 
PafTurant qu'entre toutes les beftes qui 
mangeoient du foin dans le monde , \i\ 
n'y en avoit pas une meilleure. L'hofte 
le confidera attentivement , mais il ne luj 
parut pas fi bon quedifoit D Quixottej 
m mefme à la moitié prés. Après avoir 
accommcdé le cheval a l'écurie il vint 
voir ce que vouloit nôtre Cavalier , & 
il le trouva qui fe faifoit defarmer par . 
les prétendues Damoifelles avec qui il s'é- 
toit déjà reconcilié. Elles luy avoient 
cfté le corcelet & la cuiraflè , mais quel- 
cne effort Qu'elles fiflent , elles ne purent 
cîelèncbafler le hauliecol , ny ofter l'ar- 
mure de tefte qui eftoit attachée avec 
des rubans verds dont elles ne pouvoient 
dèôaire les nœuds fans les couper , ce 
qu'il ne voulut jamais fouffrir. Ainfî il 
pajfa toute la nuit avec fon morion , ce I 
qui faifoit h plus étrange 6c la plus pl ai- 

lante 
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inte figure du monde ; & comme il pre- 
oit les créatures, qui le defarmoient , 
our des performes de confeqnence , & 
our les Dames de ce Chafteau , il leur 
it galamment , je ne croy pas qu'il y ait 
imais eu de Chevalier hors de fa maifon 
bien fervy des Dames que D. Quixot- 
? , les Damoifelles prennent foin de luy, 
c les Princefles de Ton cheval. O Rolli- 
ante ! C'eft le nom de mon cheval , 
les belles Damoifelles , & D. Quixotte 
e la Manche eft le mien, quejen'avois 
eflèin de découvrir , qu'après avoir fait 
our vôtre fervice quelque a&ion qui le 
endift recommandable. L'occafion qui 
l'a fait rehouvenirde ce vieux Roman 
eLancellot a efté caufe que vous l'avez 
:eu avant le temps : mais il en viendra 
m autre où j'efpereque vous m'honore- 
n dé vos commandemens , 8c que je 
ous feray voir par mon obéiflance & 
ar la valeur de mon bras le defir que j'ay 
e vous rendre mes tres-humbles fervices. 
'es femmes qui n'eftoient pasaccoûtu- 
îées à defemblables difcours&quin'y 
ntendoient rien du tout, n'y répondi- 
m rien non plus ; mais elles demande- 
nt à nôtre Chevalier s'il ne vouloit pas 
langer quelque choie. De bon cœur , dit 
*on Quixotte, & je croy qu'il ne feroit 

pas 
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pas mal à propos. C'eftoit par mal-hei 
un Vendredy Se il n'y avoit dans toui 
l'hoftellerie <§ae quelques morceaux #j 
neefpecede Merluche, qu'on apelle< 
quelques endroits d'Efpagne Truchueli 
qui veut: dire petite Truitte : On luy de- 
manda donc s'il mangeroit bien de cette 
Truchuela , Se luy croyant qu'il s'agift de 
truittons, pourveu dit-il qu'il y en ail 
beaucoup ils pourroient valoir une gran- 
de truitte : car au bout du conte foixantt 
deniers valent toujours cinq lois , & peut- 
eftre mefme que les truitte ns feront convi 
me l'agneau quieft plus délicat que le 
mouton. Mais en un mot quecefoit c< 
qu'il pourra , pourveu qu'il vienne tout s 
l'heure, carie poids des armes &letra:1 
vail nelaiflent pas de fatiguer, & il ef. 
bon de reprendre des forces. On luy mi 
la table à la porte de l'hôtellerie pou 
manger au frais, Se l'hotte luyfervit ur 
morceau de cette Merluche mal cuittfl 
Se plus mal aflaifonnee , avec un paii 
fort noir Se fort moifi. C'étoit une chofc 
à mourir de rire que de le voir manger; 
car de la manière que l'armet étoit bâtyd 
&quefes armes le gênoient, il nepouOQ 
voit rien porter à la bouche , Se il falul* 
qu'une de nos Damoifelies luy rendit cet 
oifice. Il mangea de fort grand apetiti 

mai: 
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Mis il n'y avoit pas moyen de boire , Se 
ieuft falu s'en pafler fi l'hofte ne fe fttft 
;ifé de percer une canne dont on lny 
i.t un bout dans la bouche, Se on luy 
<rfa du vin par l'autre. Le bon Gentil- 
Mnme prenoit tout cela en patience , Se 
nimoit encore mieux fournir cette in- 
immodité, que de faire couper les ru- 
Ënsdefon morion. Pendant que cela fe 
i floît il arriva à l'hoftelleric unChau- 
«onnier qui donna d'abord quatre ou 
oq coups de fon fiftiet. Cette agréable 
irmonie acheva de confirmer Don Qui- 
tte dans la créance que cette hoftellerie 
oit un fameux Chafteau. Il crût qu'on 
y donnoit la mufique pendant le repas , 
Merluche luy en parut encore plus 
uitte , & le pain bis plus que pain mol- 
t ; Les Coureufes devinrent des Dames 
? confequence , & l'hofte fut plus que 
mais un Seigneur d'importance à qui le 
hafteau appartenait, Ainfi il eftoit ra- 
7 de fa première fortie , & cet heureux 
iccés luy faifoit tout efperer de la fuitte. 
r ne feule chofe le chagrinoit ; c'eftoit d<* 
eftre pas encore armé Chevalier , parce 
u'en cit eftat il ne pouvoit légitime- 
ment entreprendre aucune avanture. 
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Chapitre III. 

De l'agréable manière dont Don Quixt 
u fe fit armer Chevalier. 



NOftre Avanturier tourmenté de Pi 
quiétude que je viens de dire abre^ 
fon maigre repas , & fortant de table afli 
brufquement emmena l'hofte dansl'éc 
rie , où (après avoir fermé la porte) il 
jetta à Tes genoux, & luy dit avec tran 
port ; Je ne me leveray jamais d'icy 
leureux Chevalier , que votre Seigneur 
ne m'ait accordé un don que j'ay à le 
demander , & qui ne tournera pas mon 
à vôtre gloire qu'à l'avantage de l'Un 
vers. Celuy-cy bien étonné de le voir 
fes pieds & de s'entendre traiter de 
forte, le regardott fans Fçavoir que fa 
ny que dire , & s'opiniâtroit à le faire h 
ver, mais ce fut inutilement jufqu'à < 
qu'il l'euft affèuré qu'il luy accordoit < 
qu'il demandoit. Je n'efperois pas moir 
de vôtre courtoifie , répondit Don Qu 
xotte. Le don que je vous demande^ 
que vous m'accordez fi obligeamment 
c'eft que demain dés la pointe du jot 
vous me falliez la grâce de m'arme 

Chc 
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hevalier , & que cette nuit vous me 
omettiez de faire la veille des armes 
ans la chapelle de vôtre Chafteau , pour 
se préparera recevoir cet illuftre cara- 
ereque je fouhaite avec tant d'ardeur^& 
ni me mettra en état d'aller chercher les 
/antures par toutes les parties du mon- 
t , en donnant fecours aux affligez , 8c 
îâtiant les méchans félon les loix de la 
hevalerie errante dont je fais profeftion. 
Hotte qui comme j'ay dit eftoit un 
îatois &qui foupçonnoit deja quelque 
îôfedela fplîe au Chevalier acheva de 
; confirmer par ces dernières paroles ; & 
our fe préparer dequoy rire refolut de 
ly donner contentement. Il luy dit donc 
u'il avoit très-bien rencontré dans le 
eflein qu'il faffoit ; qu' il ne pou voit ja- 
îais mieux choifir, & que rien n'étoit 
lus digne des Chevaliers d'importance 
?ls qu'on le jugeoit eflre à fa bonne 
line; que luy-même en fa jeunefle s'é- 
mît donné àcét honorable exercice , al- 
mten diverfes parties du monde cher- 
her les avantures : n'ayant pas laifle un 
oin dans les Fauxbourgs de Malaga , 
ans les Ifles de Riaran , dans le Compas 
!e Seville , dans les Marchés deSegovie, 
;ans l'Ol iverie de Valence , danslaPla- 
e de Grenade , dans la Plage de San 

Lu- 
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Lucar , au Potro de Cordoiie , & d 
les moindres cabarets de Tolède, où il 
n'euft exercé la légèreté de les pieds, & 
la fubtilitéde fes mains, faifant detoro< 
coftez du pis qu'il pouvoit, follicitant 
les veuves , abufant de jeunes filles , du- 
pant les niais , en un mot fignalant foc 
nom prefque dans tous les Tribunaux 
d'Efpagne : & qu'enfin il s'eftoit retiré 
dans ce Chafteauoù ilvivoit defon re? 
venu , & de celuy des autres , recevant 
tous les Chevaliers errans de quelque 
qualité & condition qu'ils fuflèntpar h 
feule aftè&ion qu'il leurportoit &poui 
partageravec eux ce qu'il avoit de bien, 
en recompenfe de celuy qu'ils failbieffl 
dans le monde. Il ajouta qu'il n'avoir 
point de Chapelle dans fon Chafteai 
pour y faire la veille des armes , para» 
qu'il l'avoit fait abatre à deflein d'en bâ- 
tir une plus belle : mais qu'il fçavoit bien 
qu'en cas de neceifité on veilloitoù l'or 
vouloit, & qu'il le pouvoit faire cette 
nuit dans une cour du Chafteau qui eftoit 
comme faite exprés ; que le matin or 
acheveroit la cérémonie , en forte que 
dans cinq ou fix heures il pourroit s'afTeu- 
rer d'eftre aulfi Chevalier, que qu'il y eut: 
au monde. Portez-vous de l'argent , ad- 
joûta-t-ïl ? De l'argent , dit D, Quixotte > 



)f 1S 



de Don Qir ixotte. 2,5 

le fou ; & je n*ay jamais leu en au- 
ine Hiftoire de Chevalier errant qu'un 
ul en ait porté. C'eft en quoy vous vous 
ompés , dit l'hôte : car fi l'on n'en 
>uve rien dans les Livres , c'eft que les 
iteurs ont crû , que cela s'en alloit fans 
ire , & qu'on ne s'imagineroit jamais 
lue les Chevaliers errans euflènt pû man- 
der à une chofe autfï neceflaire que celle 
avoir de l'argent , & des chemifes à 
langer. Ainfi ne doutez pas quêtant de 
..îevaliers errans, dont les Livres font 
leins , n'euflent toujours la bourfe bien 
ïlljpie en cas de befoin , & qu'ils ne por- 
•iffènt aufli du linge & une boëte pleine 
[onguent pour les blefïîires. Car fe trou- 
nt en des combats terribles au milieu 
•s bois Scdesdeferts, vous jugez bien 
'.'ils n'avoient pas toujours à point 
mmé des Chirurgiens pour lespanfer; 
«s feroient pourris mille fois avant 
'.'il en paflàft un , à moins que d'avoir 
k elque fage Enchanteur pour amy qui 
ir envoyait dans une nue quelque Qa- 
oifelle ou quelque Nain , avec une 
joie pleine d'une eau de telle vertu 

i f n u en mettant Seulement une goutte 
rie bout de la langue , ils fe trouvoient 
(Ii lains , Se aulli frais que s'ils n'eufTent 
eu le moindre mal. Mais parce que 
M*. /. B cc- 
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cela n'êtoit pas feur ils île manquoient ja- ; 
mais d'ordonner à leurs Efcuyers de fc ■ 
pourvoir d'argent , & d'autres chofes ne- 1 
ceflaires , comme d'onguens & de cher » 
pi , & s'il arri voit même qu'un Chevahe. J 
n'eût point d'Efcuyer , ce qui ètoit pour» 
tant bien rare , il portoit luy-meme cett< 
provifion dans quelque bougette ii pro 
prement accommodée fur la croupe di 
cheval qu'elle ne paroifToit prefque pas* 
Car à dire le vray ce n'étoit pas une cho 
fe fort honnefte à des Chevaliers que d 
porter desbougettes , &en toute autrt 
occafion que celle-là ils s'en feroiem 
bien gardez. Ainfi, ajouta ïhofte, je vov: 
confeille & vous ordonne même ( com- 
me à mon fils de Chevalerie que vous al 
lezbien-toft être) de ne marcher pmau 
fans argent & fans les autres chofes ne 
ceflaires, & vous verrez que vous vop 
en trouverez bien lors que vous y penttr 
rez le moins . Don Quixotte l'afleura qn 
fuivroit fon confeil , & aufli-tot il le ( 
pofaàfaire la veille des armes dans un 
grande cour qui étoit à cote del hoftrf. 
ferie. Il les ramafla donc toutes & les - 
fa fur un auge auprès d'un puits - &J 
èraflant fon ëcil , Se la lance au poing 
mitàfe promener devant l'auge d unafi 
agréable & fier tout enlemble. Il etc.- 
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de Don Quixotte. 27 

3éja nuit quand il cominença ce bel ex- 
ercice , & l'hofte qui avoir envie de fe 
réjouir aprit à tous ceux qui êtoient dans 
l'hoftellerie la folie de nôtre homme , ce 
que c'ètoit que la veille des armes , & 
'impatience qu'avoit Don Quixotte d'ê- 
tre armé Chevalier. Tous ces gens bien 
ïftonnez d'une fi étrange efpece de folie 
voulurent en avoir le plaifir , & regar- 
dant de loin, ils virent Don Quixotte, 
qui d'une contenance grave , écpofée, 
rantôt fepromenoit, & tantôt apuyé fur 
a lance regardoit du côté des armes y te- 
nant aflèz long-temps les yeux arreftez, 
Cependant la nuit s'éclaircit, & la Lune 
•épanditune lumière fi vive que l'on pût 
70 k diftin&ement tout ce queraifoit le 
:hevalier> Il prit en ce temps-là fantai- 
] t * un des Muletiers qui etoient dans 
'holtellerie d'abreuver fes mulets \ & 
>ourcela il falioit qu'il oftaft les armes 
le deflus l'auge. Mais Don Quixotte le 
/oyant arriver & connoiflant fon f leflein> 
uy cria d'une voix haute &here ; Oqui 
lue tu fois téméraire Chevalier qui as la 
îardiene d'aprocher des armes du plus 
pillant de ceux qui ont jamais ceint 
epee prens garde à ce que tu vas faire 
i ne fois pas ii hardy que de toucher 
:es armes fi tune veux lauTer la vie pour 
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châtiment de ta témérité. Le mal a 
• Muletier ne fit pas grand cas des mena 
de Don Quixotte, au contraire com 
s'il l'euft fait par mépris il prit les ar 



- Don Quixotte levant les yeux vers le- 
& s'adreffant mentalement à £a Maitr 
Secourez-moy , Madame , s'écria-t 



à vôtre efclave , ne me refufez pas vô 
protection dans cette avanture , en 
cela il fc défit de Ton écu, & prenant 
lance à deux mains en donna un figra 
coup fur la terre du téméraire Mulet' 



vais eftat qu'avec un autre coup pare 
•n'eût pas eu befoin de -Chirurgien, 
premier exploit eftant achevé Don 
xotte ramaffa Tes armes , les remit 
l'auge & recommença à fe promen 
comme auparavant. A quelque terjl 
delà un autre Muletier qui ne fçavcv 
point ce qui s'étoit paffé, parce que 
premier étoit encore à terre tout étourd 
s'en vint aufli dans le deiTein d'abreuv 
Tes mulets : & comme il prenoit les arm«n 
pour dëbarrafler l'auge , Don ÇKiixot 
fans rien dire & fans implorer la faveur 
perfonne ofta une féconde fois fon écu, 
. ac féconde fois prit fa lance à deux mai 







de Don Quixotte, 29 

k en déchargea trois ou quatre coups 
jir la tefte du fécond Muletier , & la 
ly ouvrit en trois ou quatre endroits., 
ai bruit qui fe fit & aux cris dubleffé 
pus les gens de l'hoftellerie accouru- 
|înt, & Don Quixotte les voyant venir 
laibrafTa Ton écu & mettant l'épée à la 
aain : Dame de la beauté , cria-t'il , for- 
e & vigueur de mon cœur , il eft temps 
îaintenant que vous tourniez les yeux 
e vôtre grandeur fur le Chevalier vôtrer 



. - — - — ~ 

.:anture. Apres cetteinvocation il fe fen- 
it tant de courage & de force que tous 
îs Muletiers du monde ne l'auroient 
as fait reculer d'un pas. Cependant 
compagnons des bleflez ne purent 
oir leurs camarades en fi mauvais état 
s en tirer vangeance , & ils lancèrent 
r Don Quixotte une nuée de pierres 
ont ilfeeardoit le mieux qu'il pouvoit 
tvec fon ecu , fans s'éloigner jamais de 
'auge pour ne pas defemparer les arme?, 
'"-lofte de fon côté crioit de toute fa for- 
qu'on lelahTaft, qu'il les avoit biea 
sertis qu'il eftoit fou, & que comme tel 
1 en fortiroit toujours quitte quand il 
auroit tué tous les Muletiers d'Efpagne. 
Mais nôtre Héros crioit encore plus fort 
"ue tout le relie , les traitunt tous de 
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lâches & de traîtres , & le Seigneur d i 
Château de méchant & de perfide , pu f 
qu'il foufroit qu'on maltraitât ainfi U 
Chevaliers errans: & je vous ferois bie i 
yoir , difoit-il , que vous n'ettes qu'u i 
perfide fi j'avois receu l'ordre deChevs 3 
fcrie. Pour vous autres , adjoûtoit-il | 
vouseftes de lâches canailles dont je n j 
fais nul cas , tirés traîtres , aproche; 
faites tous vos efforts , vous verrez qut 
payement vous en recevrez & le chât 1 
ment que je feray de vôtre infolen«e. 
difoitcela avec tant de fierté ôcderefc * 
lution qu'il donnortde la terreur à toi 
ceux qui l'attaquoient , fi bien que 1 
crainte des Muletiers & les cris de l'hoi 
firent ceflèr la grefle des pierres, &D( 
Quixotte laiflant reprendre les bleuez,r 
tourna à la veille des armes avec autai 
de fens froid que s'il ne fuft rien arriv< 
L'Hofte ayant fait fes reflexions fur h 
plaifanteries de Don Quixotte , lejeu li 
parut un peu trop fort , & pour s'en d< 
livrer il refolut deluy donner prompt* 
ment ce maudit ordre de Chevaleri 
Ainfi après s'eftre excufé de l'infolen< 
de ces mitres , dont il n'avoit rien fcei 
& qui eftoient fi bien chaftiez de lei 
audace, il luy dit qu'il n'y avoitpoir 
de Chapelle dans fon Chafteau comme 
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avoit déjà fait entendre , & qu'auflt 
oit-ce une chofe inutile pour ce qui 
ftok à faire ; qu'en fait d'armer un Che- 
ilier toute la cérémonie confiftoit en 
iccolade & au coup ou aplication de 
tpée fur le dos au moins félon qu'il fe 
uvenoitde l'avoir leu dansleCeremo- 
al de l'Ordre, & que cela fepouvoit 
iffi bien faire au milieu d'un champ 
>mme ailleurs , qu'au refte il avoit ac- 
>mply tout ce qui regarde la veille des 
mes , où deux heures fufifent , & qu'il 
en avoit mis plus de quatre. D.Quixotte 
11 eftoit affamé de cét Ordre fe laiflà 
fément perfuader 6V repondit au Châ- 
lain qu'il eftoit preft d'obeïr, & qu'il 
prioit d'achever promptement , parce 
je s'il fe voyoit une fois Chevalier 6c 
l'on l'attaquaft comme on avoit raif il 
t croyoit pas laiffer un homme en vie 
ans ce Chafteau hors ceux qu'il luy com- 
anderoit d'épargner. L'hôte en hom- 
e aviféalla tout à l'heure quérir le If- 
-e où il marquoit la paille & l'orge qu'il 
onnoit aux Muletiers , & avec les deux 
•emoifelles dont j'ay parlé & un petiû 
arçon qui portoit un bout de chandelle 
vintaufli-toft retrouver Don Quixotte 
le fit mettre à genoux. Puis lifant dans 
«livre, comme s'il eût dit quelque o~ 
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raifon , il haufla la main au milieu de fa 
le&ure, & luy en donna un grand coupj 
fur le cou qui lui fit bai {Ter Iatefte,&duî 
plat de l'épée un autre de même ir.eiure 
fur le dos murmurant toujours quelque; 
chofe entre les dens. Cela eftant fait, il dit! 
à l'une des Demoifelles de ceindre 1 épée> 
au Cheval fer , ce qu 'elle fi t de fort bonne? 
grâce, & toujours fur le point d'éclater» 
île rire à chaque endroit de la ceremo-s 
nie, fi lesprouefles quevenoit de faire 
nôtre Chevalier n'euflent déjà fait voir 
qu'il n'entendoit pas raillerie. En cei- 
gnant l'épée l'agréable Demoifelle luy 
dit : Dieu vous "donne fortune dans les- 
combats tres-avantureux Chevalier ; &: 
ïuy la pria de îuy aprendre fon nom afinr 
ou'il fceuft à qui il avoit 1 obligation 
é'u#e fi grande faveur, & qu'il puft par- 
tager avec elle la gloire qu'il aquerroit 
par la valeur de fon bras. La belle répon- 
dit fort humblement qu'elle s'apelloitla 
Tolofa, qu'elle eftoit fille d'unRavau- 
deur de Tolède, & qu'elle travailloit 
clans la boutique de Saneho Bienaya ; & 
«m'en quelque lieu qu'elle fe trouvait elle, 
feroit toujours fa tres-humble feryantej 
je vous prie pour l'amour de moi dit Doa 
Quixotte, prenez le Don à l'avenir, 
apellez vous Dona Tolofa , ce qu'elle 
. r pro- 
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mit de faire. L'autre Nimphe luy 
ulfa l'éperoiv & il y eut entre-eux le 
ème colloque , il luy demanda fon 
elledittm'eile s'àpelloitla Meuf- 
?re , & qu'elle eftoit fille dun honora- 
Meufnier Dantequerre. Le nouveau 
levaîier l'obligea aulîi de promettre 
'elle prendrait le Don, &îuyfit mille 
nercimens , & de grandes offres de fer- 
ce. Toute cette admirable , & jufqu'a- 
rs inouye cérémonie eftant achevée, 
►n Quixotte qui mouroit d'impatience 
xiller chercher Tes avantures , alla prom- 
^ement feller Roilinante , & tout à chc- 
I vint embraffer fon hofte le remerciant 
r un long compliment de la grâce qu'il 
T avoitfaitede l'armer Chevalier ; fui' 
■oy; il luy dit des chofes fi effranges, 
*e ce feroit une folie depretendre les 
fuvoir retrouver. L'hofte, qui. eftoit 
Tyde s'en voir défiait, répondit à fes 
"nplimensdanslemefmeftile, mais en 
ins de paroles , & fans luy rien de- 
"der de fa dépence le laifla partir é* 
cœur. 
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Chapitre IV* 

De ce qui arriva au nouveau Chevalier 
quand dfut forty de Phoftellerie. 

LE jour commençoit à paroître qua 
Don Quixotte fortit de 1 hofteîlerie 
plein dejoyedefe voir armé Chevalier 
qu'il n'y avoit pas jufqu'à fon cheval qu 
ne s'en reflentift : Mais fe reflbuvenaiï 
des confeils de l'hofte touchant les chofes ; 
dont il falloit neceflairement qu'il fè> 
pourveuft , il refolut de retourner chefc; 
fuy pour prendre de l'argent & des ch^ 
mifes , & pour fe faire un Efcuyer, à quotë 
il deftinoit déjà un laboureur de Tes voi* 
fins qui eftoit pauvre & chargé d'enfans 
mais fort propre pour la charge d'Efcuy 
errant. Dans cette refoîution il prend 
chemin de fon village & comme fi Rom- 
nante euft deviné le deflêin de fon maître 
il commença a marcher avec tant de lege^ . 
jeté & d'action qu'il ne touchoitprefqué) 
pas des pieds à terre. Don Quixotte n'a-< : 
voit pas encore fait deux cens pas quand 
il crut entendre à fa main droite une voix 

Elaintive qui fortoit de l'épaifleur d'uni 
ois. A peine eut- il connu qu'il ne fô 
trompoit pas qu'il rendit grâces au Ciel 
de ce qu'il luy envoyait û-toft des occ?- 
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ons d'accomplir ce qu'il devoit à fa 
rofeflîon & de recueillir le fruit de fes 
ans defleins. Ces plaintes, difoit-iî, font 
ns doute de quelque miferablequiabe- 
>in de fecours , il luy en faut donner ; & 
)urnant bride du colle du bois il y pouflâ 
oflïnante. Il n'y fut pas bien avant qu'il 
itun jeune garçon d'environ quinze ans 
ad de la ceinture en haut, & lié au pied 
un chefhe : c eftoit de luy que venoient 
î$ cris , & il ne les faifoit pas fans fu jet, 
n pa ïfan nerveux & de bonne taille wy 
fchargeoit à tour de bras de grands 
>ups de fouet avec une ceinture de cuir , 
:compagnant chaque coup d'un confeil 
d'une remontrance: les yeux à terre di- 
it-il, & bouche clofe ; àquoylejeune 
îrçon ne cefToit de crier, je n'y retourne- 
y plus mon maitre,pardon pour l'amour 
?Dieu, je ne diray plus mot &j'auray 
ie autrefois plus de foin du troupeau, 
onQuixotte voyant cette barbarie cria 
i païian d'une voix courroucée;Difcoor- 
vis Chevalier il eft de mauvaife grâce 
attaquer un homme qui ne peut fe def- 
ndre , montez à cheval & prenez vôtre 
nce, ( il croyoit en voir une contre pu 
lefne qui fans doute devoit eftreun bâ- 
>n à deux bouts , ) & je vous feray con- 
ntst que Talion que vous faites eft d'un 
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lâche & d'un poltron. Le païfan fe croy ri 
antmort à la veuë de ce pfiantôme arm 
qui luy tenoit la lance dans l'eftomac i 
tuy répondit en tremblant, Seigneur Che 
valier, ce garçon que je châtie eft und- ! 
mes valets qui garde un troupeau de mou i 
tons que je tiens icy autour , & il a fi pei ; 
de foin qu'il nepaffe point dejourqu'i 
n'en perde , & parce que je ne puis foufri i 
fa négligence ou plutôt fa malice , il di 
que je ne me plains que pour ne luy pa 
payer fes gages , & fur mon Dieu &fu 
mon ame il ne dit pas la vérité. Un de ■ 
mentir en ma prefence , infolent, dit Doi 
Quixotte.par le Soleil qui luit,je fuis ten : 
té de te paffer ma lance au travers dt 
corps : qu'on délie ce garçon & qu'on 1 
paye, mais fans réplique , fi non jejun i 
Dieu que je t'anéantis tout à l'heure. L 
laboureur baiffant la tête & fans répondr 
un feul mot détacha le berger , à qui Doi 
Quixotte demanda combien il luy eftoi i 
deu:neuf mois, dit-il. à feptreaîes chacun 
Don Quixotte ayant conté trouva qu'il iî 
âvoit 6 3 reaîes , qu'il ordonna au labou > 
reur décomptera l'inftant.s'ilne vonîoi ( 
mourir. Le païfan demy mort de peur rc 
partit qu'il ne vou droit pas jurer faux dan <v 
reftat ôù il fe trou voit, mais que par loi 
ferment qu'il avoit fait il ne devoit par 

tan 
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nt & qu'il falloit rabatre trois paire» 
•îfouliers & une reale pour deux faig- 
tes , qu'on îuy avoit faites eftant malà- 
î. A la bonne heuredit Don Quixotte, 
ais les feignées & les fouîiers luy de- 
eureront pour les coups que vous luy 
r ez donnez fans raifon , s'il a ufé le cuir 
? vos fouliers, vous avez déchiré fa peau, 
: fi le Chirurgien luy a tiré du range- 
ant malade , vous luy en avez tiré eftant 
in ; Ainfi l'un ira pour l'autre. Le mal- 
îur ditlepaïfanefl: que je n'aypasd'ar- 
ïnt fur moy, mais qu'André vienne à 
maifon je le payeray jufqu'au dernier 
>û. Moy m'en aller avec luy , reprit bruf- 
jeraent le berger, Dieu m'en preferve, 
ilmetenoit feul il m'écorcheroit com- 
ie un (àint Barthélémy. Non non il ne 
'fera pas dit Don Quixotte , il fuffit que 
; le luy defFende . pour ne pas manquer 
u refpeâ: qu'il me doit -, & pourveu qu'il 
îe le jure par l'ordre de Chevalerie qu'il 
receu , je le laifle aller libre & je répons 
u payement. Seigneur Chevalier prenez 
ien garde à ce que vous dites, répondit 
î jeune garçon , mon Maître n'eft pas 
Chevalier & n'a jamais receu ny Ordre 
y demy, c'eft Jean Haldudo le Riche qui 
emeure proche de Quintanar. Cela n'y 
ttt rien répondit Don Quixotte, il peut y 
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avoir des Chevaliers parmy les Hildudo. 
6c d'ailleurs ce font les bonnes a&ions q* 
annobliflent & chacun eft fils de Tes œï 
vres. Celaeftvrav, dit André, maisd 
quelles œuvres eft-il fils , luy qui merefi 
fe ce que j'ay gagné à la fueur demo 
corps ? Je ne le refufe pas , André mon s 
my, répondit le laboureur, & s'il vou 
plaift encore une fois de venir avec moy 
je jure par tous les Ordres de Chevaleri 
qu'il y a au monde, de vous payer 
comme j'ay dit , fans qu'il y manqu 
une obole & encore en reaies parfti 
mées. Je te quitte du parfum , repri 
Don Quixotte , paye- le feulement , j 
fuis content : mais prends bien garde; 
la parole que tu me donnes & à ton fer 
ment. Si non je jure à mon tour que^ je 0 
fiçauray bien trouver , futTe-tu caché dan 
les entrailles de la terre : & afin que n 
fçaches à qui tu as à faire , aprens que j< 
fuis le vaillant Don Quixotte de la Ma» 
ehe , le deffaifeur de torts & le réparateur 
d'injures. Adieu encore une fois qu'il tt 
tbuvienne de ta parole ou je n'oubliera) 
pas ce que je te promets. En achevant ce 
mots il piqua RofTinante & s'éloigm 
d'eux. Le laboureur le fuivit des yeux au- 
tant qu'il put & quand il 1 eût perdu de 
reue dans PépahTear du bois , il retourna 

at 
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a berger & luy dit , viens André mon 
ls que je te paye comme je dois & com- 
lecedeffaifeurde torts & d'injures me 
a commandé. Je jure dit André, quefi. 
ous ne faites ce qu'a ordonné ce bon 
Chevalier (à qui Dieu donne bonne vie& 
sngue pour fa valeur , & fa bonne jufti- 
e)jel'iray chercher en quelque endroit 
tu'il puifleeftre, & je l'ameneray pour 
: ous châtier comme il l'a juré. J'en fuis 
ontenc dit le laboureur , & pour te mon- 
rer combien je t'aime je veux encore ac- 
rroître la debte pour augmenter le paye- 
nent. Et prenant en mefme-temps Att- 
iré par le bras il le rattacha au mefme 
rhefne & luy donna tant de coups qu'il le 
'aida prefquepour mort. Apelle mainte- 
nant le derTaiteur de torts difoit le labou- 
reur, tu verras qu'il ne défera pas ceîuy- 
cy quoy qu'il ne foi t que demy fait : car 
je ne fçay qui me tient que je ne te faflè 
dire vray Se que je ne t'écorche tout vif. 
A la fin détachant ce miferable , vas dit- 
il chercher ton Juge qu'il vienne exécu- 
ter fa Sentence , tu auras toujours cela par 
provifion. André partit fort mécontent 
jurant de chercher le Seigneur Don Qui- 
xotte jufqu 'ace qu'il Peut rencontré, & 
difant an laboureur qu 'il ruy feroit rendre 
le tout au quapdrupte. Mais avec toutes 

fes 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



4P H I S T O I R E 

fes menaces il s'en alla pleurant «Se demy* li 
écorché , & Ton maître demeura fain , & 
riant à gorgç déployée. Cependant le va- 1 
leureux Don Quixotte après avoir fi bien r 
reparé cette injuftice s'en alloit fort con^ r 
tent de luy-mefme , & croyant avoir don- » 
né un tres-heureux commencement à fa 
Chevalerie : Tu peux bien te dire heureu* ? 
le fur toutes celles qui vivent , difoit-il , i 
ô la plus belle des belles Dulcinée du To- 1 
bofo, d'avoir pour efclave un auffi fa^ 
meux Chevalier que Don Quixotte de la 
Manche , qui comme tout le monde fçaiî I 
n'efl: armé Chevalier que d'hyer feuler 
ment, & a reparé aujourd'huy la plus 
terrible oflfenfe qu'ait jamais inventé l'in* : 
juftice, & commis la cruauté , & qui j 
vient d'arracher des mains de cet impito- » 
yable bourreau le foiiet dont il déchiroit ( 
ii inhumainement ce jeune enfant. En a- ; 
chevant ces paroles il vit que le chemin fe ! 



lui vint dans l'efpritque les Chevaliers er- 1 
rans s'arreftoient d'ordinaire.dans les car- 1 
refours à délibérer quel chemin ils pren^ ; 
drqient , de forte que pour ne manquer ea : 
rien à les imiter il s'arrefta quelque temps. 



bride à Roliinante fe remettant du choix i 
du chemin à fa diferetion > & Roffinante 1 

fui- - 




& tout aulTi-toft il 




irbien penfé il laifîà la l 
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( vit fon inclination naturelle & prit le 
cemin de fon écurie Don Quixotte a- 
xit marché prés de deux milles, quand 
découvrit w^e grande troupe de gens 
i venoient^ar le mefme chemin , & 
c ftoit comme on a fceu depuis des Mar- 
ands de Tolède qui alloient achetter 
la foye à Murcie ; ils eftoient fix bien 
)ntez avec leurs parafols , quatre va- 
s à cheval & trois à pied qui condui- 
ent des mules ; À peine Don Quixot- 
les aperceut qu'il s'imagina que c'e- 
it une nouvelle a vanture & pourimi- 
: fes livres autant qu'il luy eftoit pofïi- 
î , il la crût faite exprés pour une fan- 
ifie qu'il avoit dans l'efprit. Sur cela 
: «un air fier & en bonne relolution il s'af- 
rr-mit fur les eftriers , ferre fa lance, fc 
i ouvre de fon écu , & fe campant au mi- 
ni du chemin attend ceux qu'il prenoit 
)ur des Chevaliers en-ans : Et comme 
furent aflez proches pour le voir & 
ntendre; Il haufTalavoix & leur cria 
rogamment , qu'aucun de vous ne pré- 
nde paiïèr outre s'il ne veut confefïèr 
edans le refte du monde il n'y apasu- 
î Dame qui égale la beauté de l'Impera- 
-ice de la Manche l'incomparable Dul- 
•* née du Tobofo. A ces paroles les Mar- 
r;aands s'arrêtèrent pour confiderer l'e- 

ftran- 
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ftrange figure de cét homme , & à la fi I 
gure auiîï bien qu'aux paroles ils le pn 
rent aifiment pour ce qu'il eftoit, mût 
voulant voira quoy rendok l'aveu qu'il 
demandoit, &fe donner au pîaifir, ut 
d'eux, qui eftoit plaifant & qui ne ma»! 
qwoft pas d'efprit répondit , Seigneat 
Chevalier , nous :e connoiflbns poiwi- 
cette belle Dame dont vous parlez, fair 
tes-r.ous lavoir, fi el-eeftaulTi belle q«|' 
vous le dites , nous avouerons de boi* 
cœur ce que vous nous demandez. Et. 
quand vous l'aurez veue répliqua Dot' 
Quixotte , quelle obligation vous auray- 
je de reconnût tre une vérité qui parle i 
d'elle-mefme ? L'importance eft que voœc 
le croyez fans le voir , que vous en juriez : ; 
& que vous le foûteniez les armes à la 
main contre qui nue ce foit. Confeflefcî 
le donc tout à l'heure gens orgueilleux t 
& fuperbes ou je vous défie. Vous n'a-' 
vez qu'à venir l'un après l'autre commet 
le demande l'Ordre de Chevalerie, ou) 
tous enfemble , fi vous voulez commet 
c'eft la coutume des gens de vôtre trem- 
pe. Je vous attens avec toute la confiance 
d'un homme qui a la raifon de fon côté.J 
Seigneur Cheval ier,repartit le Marchand, 
je vous fupîie au nom de tout ce que noua* 
femmes îcy de Princes , que pour la dé-' 

char-t 
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jgrge de nôtre confcience qui ne nous 
met pas d'à fleurer une chofe dont 
is n'avons aucune connoiflànce 6c qui 
rque encore tout cequ'ilya d'Impe- 
ices & de Reynes dai s Lalcarie & 
tramadure , vous ayez la bonté de 
is montrer le moindre petit portrait 
vôtre Dame , quand il ne feroit pas 
s grand que l'ongle , par l'échantillon 
juge de la pièce , vous nous mettrez 
prit en repos & nous vous donnerons 
^ sfa&ion : Nous lommes mefme déjà 
àbrt pour elle que quand ce portrait 
àjs la reprefenteroit avec un œil de tra- 
its & l'autre diftillant du vermillon & 
«ifoufre nous ne laifïerions pas de dire 
1 fa faveur tout ce que vous voudriez* 
n'en diftille rien , canaille infâme , dit 
n Quixotte tout furieux , il n'en diftil- 
•ien de ce que vous dites , mais de la 
cette & de l'ambre; elle n'eft ny îoû- 
c; ny bofluë ; elle eft plus droite qu'un 
fbau de Gaderrama: mais vous me pa- 
yez tout à l'heure le blafpheme que 
tus venez de proférer contre cette beau- 
t fans pareille. En mefme tems il court 
tance baifîée contre celuy qui avoit pris 
parole , avec tant de fureur que fi de 
ne fortune Rollinante n'euft fait un 
xpas aumilieudefacourfe, le témé- 
raire 



1 
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raire Marchand euft fort mal pafTé f< 
tems. Roflinante tomba, & s'en alla roi! 
lant affez loing avec fon Maître qui i 
tout ce qu'il put pour fe relever fans I 
pouvoir venir à bout, tant il eftoit embi 
rafle de fon écu, de Tes efperons & <o& 
poids de Tes vieilles armes. Mais penda>c 
ou'il failbit de vains efforts fa langue n'i y, 
rtoit pas inutile , ne fuyez pas crioià* 
poltrons, attendez lâches, c'eit par la faffe 
te de mon cheval & non par la mien&i( 
que je fuis par terre. Un des Muletiers Wi 
la fuite des Marchandsqui fatis doute fl 
{toit pas endurant , ne put foufrir les in 
res ex les bravades du pauvre Cavalicfl 
luy arrachant la lance il la mit en pie< 
& de la plus greflè fe prit à charpi 
fur Don Quixotte avec tant de force, 
malgré fes armes il le brifa comme le 
fous la meule. Les Marchands avoi< 
beau luy crier qu'il s'arrêtaft , il ne faif 
que fe mettre en gouft & le jeu luy 
foit fi fort qu il ne pouvoit fe refouc 
le quitter. Apres avoir rompu le prend 
éclat de la lance il eut recours aux auttt 
cV acheva de les ufer l'un après l'aufl£ 
fur le djfgracié Gentilhomme, qui rnalj 
cette grefle de coups neceflbit dem( 
cer ciel & terre & les brigans qui le 
noient à leur avantage. Enfin le Muleta 
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de Don Qjjixotte. 4^ 

uflà 8c les Marchands pourfui virent 
(chemin ne manquans pas de matière 
:ntrctenir. Don Quixotte fe voyant 

fitune nouvelle tentative pour fe re- 
•r, mais s'il ne l'avoit pu le portant 
() , comment l'auroit il fait tout mou- 
uprefque tout disloqué ? Cependant il 
icaifïbit pas de fe trouver heureux dans 
disgrâce qui luy paroifToit fi naturelle 

Chevaliers errans , & dont il avoit 
ne la confolation de pouvoir attri- 
r toute la mute à Ton cheval. 



Chapitre V. 

Suite de la difgrace du Chevalier. 

Omme Don Quixotte vit qu'cfFe- 
'divement il n'y avoit pas moyen de 
lever il eut recours à ion remède 
linaire qui eftoit de fonger à quelque 
:lroit de fes livres , & fa fertile folie luy 
iena auili-toft dans la mémoire celuy 
Baudouin & du Marquis de Mantoiie, 
md Chariot laifla le premier bleflë dans 
Montagne : Hiftoire fceue des petits & 
: 5 grands, & véritable, comme les mi- 
lles de Mahomet. Cette hiftoire luy 

pa- 
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paroiflant faite exprés pour 1 eftat où 
cftoit. Il commença à fe rouller par te ji 
comme un homme defefperé , & à d \ 
d'une voix foibîe ce que l'Auteur fait d: t 
au Chevalier du Bois. Où eftes-vous M j 
dame , que mon mal vous touche fi pe ; 
ou vous ne le fçavez pas , ou vous efl 
faufie & déloyale. Comme il continue* 
le Roman , & qu'il en fut en cet endro f 
O Noble Marquis de Mantoiie mon or 
cle; le hazard fit qu'il pafïà un tabouret 
de fon village & voifin de la maifon ,q 
venoit de mener une charge de bled 
moulin , & qui voyant un homme ainfi 
{tendu luy demanda qui il eftoit, & 
qu'il avoit à fe plaindre fi triftement, D< 
Quixotte qui croyoit eftre Baudouin : 
manqua pas de le prendre aulTi pour 
Marquis de Mantoùe fon oncle , & ne li ) 
fit d'autre réponfe que de continuer li 
vers luy contant toutes fes difgraces &1 : 
amours de fa femme avec le fils de l'Er . 
pereur , le tout mot à mot comme on 
voit dans le Roman ; Le laboureur hiti 
étonné d'entendre tant d'extravaganc 
luyoftala vifiere toute brifée des couj: 
du Muletier 8c luy ayant lavé levifa^! 
qu'il avoit plein de poufliere le reconnu 
Et bon Dieu Seigneur Quixada, s'écrû: 
t'il, ce qui fait voir qu'il s'apelloit aire 

quai: } 
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nd il eftoit clans Ton bon fens , & qui 
; a fi bien ajufté , qui vous a mis en cet 
!.t ? Maisquoy qu'il puft dire, l'autre 
irfuivok toujours le Roman , & ne ré- 
idoit pas un mot du lien. Le bon hom- 
: voyant qu'il n'en pou voit tirer autre 
;>fe luy ofta le plaftron & lecorcelet 
«r vifiter les blelteures , mais il ne trou- 
ly fang ny marque de coups , & après 
, oir levé de terre avec bien de la peine, 
; mit fur Ton afne pour le mener plus 
ncement. Il n'oublia pas mefme les ar- 
s, ramaflant jufques aux éclats de la 
ce , & liant le tout fur Roilinante qu'il 
t par la bride il toucha l'aine devant 
& marcha vers le village dans ce bel 
aipage rêvant & ne pouvant riencom- 
tpndre aux folies que difoit Don Qui- 
nte. Celuy-cy de fon cofté n'eftoit pas 
pins embarraffé , il eftoit fi moulu qu'il 
1 pouvoit mefme fe tenir fur ce pacifique 
cimal , & de tems en tems il pouflbit de 
$ands foûpirs qui alloient jufqu'au Ciel , 
cqui obligea encore une fois lelabou- 
bn* de luy demander quel mal il fentoit. 
2ais on euft dit que le Diable s'en mèloit 
qu'il prenoit ptaifirde ramener dans la 
lîmoiredeDon Quixotte tous les con- 
"îs qui avoient quelque raport avec l'e- 
iitoù il eftoit. En cet endroit il oublia 

Bau- 
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Baudouin , mais pour fe refTouvenir 
More Abindarrax quand Rodrigue 
Narvaés Gouverneur d'Antequera lep 
& l'emmena prifonnier. De forte que 
laboureur luy ayant redemandé comme ; 
il fe trouvoit & ce qu'il fentoit , il réuo : 
dit parole pour parole , ce que l'Ane i 
cerrage prifonnier répond à Don Rod) 
gue dans la Diane de Monte-ma jor , s'a » 
pliquant fi bien tout cela que le laboure ; 
fe donnoit au Diable de voir entaflerta j 
d'extravagances, &par là achevante» 
fin de connoître que le bon Gentilhomr I 
cftoit devenu fou , il fe hafta d'an iver | 
village pour accourcir l'ennuy que l i 
donnoit cette longue harangue;Mais D< 
Quixotte ne l'eut pas finie qu'il contint} 
de la forte ; Il faut que vous fçachiez St : 
gneur Don Rodrigue de Narvaés, que ce : 
te belle Xarife dont je viens de vous pi 
1er eft prefentement l'incomparable Di .' 
cinée du Tobofo pour qui j'ay fait, 
fais , & feray les plus fameux Exploits a 
Chevalerie qu'on ait jamais vens, qu'» 
voye de nos jours & qu'on puhTe voirr< 
('avenir. Eh Monfieur, répondit le labod 
reur, je ne fus jamais Rodrigue de N?l 
vaés ny le Marquis de Mantoiie, je fi 
Pierre Alonzo vôtre voifin , & vous n'f i 
ftes ny Baudouin ny Abindarrax , ma 
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brave Gentilhomme le Seigneur Qui- 
a. Je fçay qui je fuis , répliqua Don 
ixotte, & fçay fort bien que je puis 
B non feulement ceux que j'ay dit, 
s encore les douze Pairs de Fi ance & 
tôt à la fois les neuf Preux puis que tou- 
ieurs grandes aurions jointes enlemble 
çauroient égaler les miennes. Ces dif- 
rs de d'autres de mefme nature les me- 
entjufqu'au village où ils arrivèrent 
îme le jour alloit finir. Mais le labou- 
* qui ne voulut pas qu'on vift nôtre 
tilhomme fi mal monté , attendit 
roue temps, & quand la nuit fut ve- 
I , il mena Don Quixotte a fa maifon 
ftout eftoit en grand trouble de l'ab- 
du Maître. Le Curé & le Barbier 
!>ons amis y étoient & la fervante leur 
it, Hé bien Monfîeur le Licentié, 
) Perés , c'eftoit le nom du Curé, que 
s-vous du malheur de nôtre maître ?" 
a fix jours que nous ne l'avons veu , 
iy, nyfon cheval, & il faut qu'il ait 
lorté fon écu , fa lance , & fes armes , 
iious ne les trouvons point, malheu- 
: »i que je fuis , regardez-bien ce que je 
*^dis, je ne fuis pas née pour mourir 
s maudits livres de Chevalerie qu'il 
ordinaire avec tant d'affection ne lui 
brouillé la cervelle. Je me fouviens 
m. L c fo# 
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fort bien de luy avoir oui dire fouver I 
qu'il fe vouloir faire Chevalier errant 1 1 
aller chercher les avantures par le mond< : 
cme Sathan & Barrabas puhTent emporta t 
tous les livres qui ont ainfi gâté la mei ) 
ieure tefte oui fuft clans toute la Manch< > 
La Nièce en dtfbft autant de fon cofté i > 
encore davantage & s'adreflant à Maiti i 
Nicolas qui eftoit le Barbier, il hiutqi' 
vous feachiez , difoit-elle, qu'il eft fini 
vent arrivé à mon oncle de palier - 
-jours & deux nuits de fuite à lire ces 
Séreux livres, & qu'au bout de ce tems-!ji 
tout tranfoorté il jettoit fon livre & met 
tant l'épçe à la main eferimoit a grawi 
coups contre les murailles , & quand 
dtoit bien las il difoit qu'il avoit ti 
quatre Geansplus grands quedestoWJ 
àlâ fueur, que l'agitation luy railor 
ruifleler de tout le corps , et toit, cnioitol 
le fang des Meflures qu'il avoir reeewî 
dans tecôhlbat. Là deflbs il beuvoit ai : 
<rrande talfe d'eau froide , difant quec 
toit une liqueur precieufe queluyave. 
aportélefage Efquife un grand Encha. 
tour de fes amis. Hélas ! je n'ofois dire c j 
la de peur qu'on crut que mon oncle ave 
-perdu Mptït, & c'eft proprement met 
qui fuis caufe de fon malheur pour II 
vous en avoir pas donné avis, vous y a', 

ri« 
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i rz remédie avant que le mal euft efté 
us grand , & tous ces excommuniez de 
/res auroient efté brûlez comme autant 
hérétiques. Ah je jure, dit le Curé , que 
journée de demain r.e paflera point 
J ^M*on ne les condamne au Feu , & qu'on 
temfen rafle un exemple. Ils ont perdu le 
eilleur de mes amis, mais je leurpro - 
•fets qu'ils ne feront jamais de mal a per- 
sonne Tour cela le difoit ii haut que Don 
uixotte cv' le laboureur qui arrivoicnt 
ms ce tems-là 1 entendirent, & le païkvii 
tmt doutant plus de ce qu'il avoit foupçon- 
: fe mit à crier à pleine telle , Meilleurs 
milites ouvrir la porte au Marquis de Man- 
fllfàe, & au Seigneur Baudouin quire- 
ii ent fort bleflé,& au valeureux Don Ro- 
drigue Narvaés Gouverneur d'Anteque- 
qui amené le More Abindarrax prifon- 
$ er. A ces paroles on ouvrit la porte, 8c 
Cure & le Barbier reconnoillanc feor 
i^Aonamy, la nièce fon bon oncle, & la 
rvante fon bon maiftre , tou 1 coururent 
luy pour l'embrafTer. Arreftez-vous, dit 
«Giclement Don Quixotte, qui n'avoit 
icorepûdefcendre defonafne, je fuis 
rt blefle par la faute de mon cheval , 
' i'onmeporteaulit,&s'il fepeut qu'on 
1 ne venir la fage Urgande pourpanfer 
! es blefleures. Hé bien, s'écria la îervan- 

G i te, 
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te , le cœur ne me l'avoit-il pas bien di< 
oùeftoitl'encloueure ? Entrez Monfia 
à la bonne heure, &laiflez-là cette tri 
ande , nous vous guérirons bien fans ell 
Maudits encore une fois & cent mille i 
bout, ces beaux livres qui vous ont m 
en cet eftat. On porta notre Gentilhor 
me fur Ton lit , & comme on cherche 
fes blefleures , fans en trouver aucune ; [ 
ne fuis pas blefïé , dit-il , je me fens fet 
lement froide , parce que mon chev 
s'elt abattu fous moi en combatant cont 
dixGeans, & les plus vaillans qu'il y a 

Ï>eut-eftre dans le monde. Bon , bon , d 
e Curé , voicy les Geans en dance ! P 
la couronne que je porte il n'en refte 
pas un avant qu'il lbit demain nuit. C 
lit en fuite mille quelt ions à Don Quixo 
te, mais il ne répondit jamais autre ch< 
fe linon qu'on luy donnaft à manger •• i 
qu'on le laiflalt dormir ; aufli n'y avoit- 
rien dont il eurt plus de befoin. Il e 
contentement , & le Curé cependant s'i 
forma bien au long de la manière dont 
laboureur l'avoit trouvé. Ceîuy-cy raco' 
ta tout de point en point avec toutes 1 
extravagances que nôtre Chevalier 1 
avoit dites, & lors qu'il l'avoit renco? 
tré,& en le ramenant ; ce qui confirma d 
-core le Cuié dans le defiein qu'il ave 

h 
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irponr le lendemain , & pour lequel il 
>nna rendez-vous à Maître Nicolas 
ns la maifon de Don Quixotte. 



Chapitre VI. 

le li rêve ne cjue firent le Curé & fa 
Barbier dans UBibltoteque de noftre 
Gentil-homme . 

•^rOftre Héros fatigué dormoit profon- 
^dément, quand le Curé & le Barbier 
entrèrent chez luy & demandèrent à la 
liéce la clef de la chambre aux Livres, 
qu'elle leur donna de bon cœur. Ils y en- 
trèrent tous jufqu'a la fervante & trouve- 
:ent plus de cent gros volumes & quanti- 
té de petits tous bien reliez & bien con- 
ditionnez. La fervante ne les eut pas plû- 
toft veus qu'elle lbrtit brufquenv.-nt & 
rentrant aulli-toft avec une tafle pleine 
d'Eau bénite , tenez dit-elle Moniteur le 
Curé , répandez par tout de cette Eau- 
benite , que quelqu'un des maudits En- 
chanteurs, & dont ces Livres font pleins , 
ne nous vienne enforceler, par dépit de ce 
que nous les voulons chaffer du monde. 
Le Curé foûrit de cette fimplicité , & dit 

C % aiv* 
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au Barbier de luy donner les Livres Tui 
auprès l'autre pour voir de quoy ils trait 
toient, parce qu'il s'en pourroit rencon \ 
trer qui ne meriteroient pas le fuplice di 



à la perte de mon oncle : il n'y a qu'à le j 
jetter par les feneftres & en faire un mon- i 
ceau dans la cour pour les brûler tous en- : 
ièmble ou bien les porter dans la cour dt ; 
derrière & en faire l à l 'exécution pour e- ! 
viter la fumée. La fer van te fut de cet avi: j 
tant elles eftoient toutes deux animées i \ 
la perte de ces pauvres innocens. Mais le i 
Curé demeura ferme, à vouloir pour le r 
moins lire les titres. Le premier que don- I 
r:a Maître Nicolas fut Istimadis de Gaule I 
Ho, dit le Curé, il femble qu'il y ait en î 
cecy du miftere, car j'ay oui dire que > 
c'elt là le premier livre de Chevalerie j 
qu'on ait imprimé en Efpagne , èv qu'il a 



mon avis eft qu'il foit condamné au feu 1 
fans remiiîion comme Auteur d'une fi ; 
pernicieufefe£te. Je demande grâce pour ï 
luy, dit le Barbier, car j'ay oui dire à d'ha- j 
biles gens que c'eftle meilleur livre que | 
nous ayons en ce genre, & comme unique \ 
en cet art , il mente qu'on lui pardonne. : 
Tout cela eft vrai dit le Curé, & on luy i 





fait 
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t crace pour l'heure , voyons celui qui 
it Ce font les Proie fa i'Mf&amtom , 
pondit Maiftre Nicolas , fils légitime 
Amadis de Gaule. Le fils n'aprcche pas 
ipere, dit le Curé, tenez Madame la 
Hivernante , ouvrez la feneftre & le jet- 
z dans la cou* : il fervira de baie au bu- 
1er que nous allons dreflèr. La fer van te 
aquitadefa commiilion avec bien de la 
>ye, & le bon Efplandian s'en alla vo- 
.ntdans la cour attendre en patience le 
iplice à quoi il eftoit condamne. Panons 
titre dit le Curé. Celui-ci dit le Barbier 
ft Amadis de Grèce , & je croi que tous 
eux de ce rang font de la même famille ; 
,u'ils prennent tous le chemin de laCour> 
iit le Curé : car plutôt que de ne pas brû- 
erlaReyne Pintiqumi &le berger Da- 
inel avec fes eçlogues , & les detefta- 
»ïes raifonnemers ciel' Auteur, je pemr 
lue iebrûlerois mon pere avec eux s'il 
qeparbiflbit fous la figure de Chevalier 
;rrant. Je fuis de ce fentiment dit le Bar- 
der, &moy de bon cœur, dit la nièce. 
Puis que cela eft ainfi dit la gouvernante , 
qu'ils aillent donc trouver leurs compa- 
gnons ; & pour s'épargner la peine de 
defcendre le degré , elle les jetta tous par 
la feneftre. Qu'eft-ce que ce gros billot , 
dit le Curé? D.Olivantes de Laura, re- 

C 4: fiond 
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pond Maiftre Nicolas. Il e(Vdumêm< 
Auteur que le Jardin de Flore , reprit le 
Curé, & je ne fçaurois bien dire leque 
des deux eft le pics maudit , tout ce que 
je fçayc'eft que celui-ci ira dans la coui 
comme un extravagant , & un menteur. 
Celui qui fuit eft tlorifmarte d' 'Hircanie , 
dit le Barbier. Quoy le Seigneur Florif- 
marte elt icy , reprit le Cure , ha puis 
qu'il le prend par là qu'il fuive tout à 
l'heure les autres , malgré fon eftrange 
naiflance & Tes incroyables avantures ; la 
rudefle & la pauvreté de fon ltile ne méri- 
tent pas un meilleur traitement. Voicy 
le Chevalier F lotir , continua le Barbier. 
C'eli un vieux bouquin , dit le Curé , qui 
ne contient pas la moindre chofe qui mé- 
rite qu'on luy fafïe grâce. A la cour Ma- 
dame la gouvernante,& qu'il n'en foit ja- 
mais parlé, & n'oubliez pas celui-ci qui 
s'apellele Chevalier de la Croix. Un nom 
ii faint meriteroit qu'on luy fit grâce & 
devroit couvrir fon impertinence : mais 
le livre eft ft mauvais qu'il ne vaut pas la 
peine qu'on l'épargne. Le Barbier pre- 
nant un autre Livre, voicy dit-il le Miroir 
de Chevalerie-. J'ay l'honneur de le connoî- 
tre , dit le Curé. Nous trouverons là le 
Seigneur Renaud de Montauban avec Tes. 
bons amis tous gens de bien & grands 

vo- 
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>leurs , les douze Pairs de France , & 
ridelle hiftorien l'Archevêque Turpin : 
j'en fuis crû on ne condamnera ces 
leffieufs qu'à un banniflèment perpe- 
iel , parce que leur hiftoire a quelque 
îofe de l'invention duBoyardo, d'où 
? charte Ariofte a auffi tiré la fienne.Pour 
et Ariofte fi je le rencontre & qu'il parle 
ne autre langue que la Tienne qu'il ne 
attende pas que je luy pardonne verita- 
lement, je le refpecteen fa langue & 
aurai toujours beaucoup de confidera- 
.on pour luy. Je l'ay en Italien, dit le 
iarbier , mais je ne l'entends point , tant 
lieux pour vous ; confolez-vous reprit le 
Turé , vous n'y perdez pas grand' chofe 
{nous ferions tres-obligez àfontradu- 
teur s'il s'eftoit épargné la peine de l'a- 
>orter en Efpagne Se de le mettre en nô- 
re langue, outre qu'à dire levrayilluy 
. bien ofté de fon prix : & c'eft ce qui ar- 
rvera de tous les livres de vers que l'on 
râduira , à qui jamais on ne peut confer- 
'er leurs premières grâces , & le caraétere 
iaturel, quelque foin, & quelque habi- 
eté qu'on y aporte.Pour celui-ci donc & 
:ous les autres qui parlent des affaires de 
France, je fuis d'avis qu'on les garde en 
ieufeur, jufqu'à ce qu'avec un peu plus 
de loiiir , nous ayons avifé ce que nous en 

C 5 de- 
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devons faire. J'en excepte pourtant i 
certain Btrnard dtCarpio.ïk un autre ape 
\* i Ronccv.mx , tk s'ilb tombent entre m 
mains, ils feront bien-toit livrez au br 
fecuîier de la gouvernante. Le Barbi 
demeura d'accord de tout , fur la foy < 
fon Curé , qu'il ccnnoiflbit homme < 
bien , Cv fi amy de la vérité , que rien ; 
monde. n'eftoit capable de luy faire di 
le contraire : & en ouvrant deux autres 1 
Vies , il vit dans l'un Palmvrin d'Olive , 
dans l'autre P^hnerin d'onglet me. Po 
le premier , dit le Curé , qu'on le brûle 
qu'on en jette les cendres au vent; me 
confervons Palmerin d'Angleterre cor 
me une chofe unique , & faifons luy fai 
une caflette aufli precieufe que celle qi 
trouva Alexandre dans les dépouilles i 
Darius & qu'il conlacra aux ceuvr 
d'Homère. Ce livre icy,raon compere,e 
confiderable pour deux chofes: l'une qu 
elt excellent de lui-même , & l'autj 
qu'on le croit compofé par un fçavai 
Roy de Portugal. Toutes lesavantun 
d ï Château de beau-regard font fort bk 
imaginées & pleines d'art , le ftile en e 
aifé& pur , & l'Auteur a pris grand fo] 
de garder la bien-feance en toutes chofe 
& 3e bien conferver les cara&eres. Ain 
Maiiire Nicolas fauf vôtre meilleur av 

c< 
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»lui-cy & Amadis de Gaule feront ex- 
npts du feu. Pour tout le refte fans en 
ire d'autre examen qu'ils periflent & 
u'on n'en fauve pas mefme la mémoire, 
ton pas s'il vous plaift, Seigneur com- 
ere , répliqua le Barbier : Oarvoicyle 
imeux D Beliams. Celui-là, dit le Curé, 
vec les deux , trois & quatrième parties 
nroient befoin de Rubarbe pour purger 
ette épouvantable bile qui l'agite incef- 
imment ; Il en faut auiîî retrancher le 
'hafteau de la Renommée & quantité 
'autres impertinences : Apres cela on lui 
•eut donner quelque répit & félon qu'il 
e fera corrigé on luy fera grâce ou jufti- 
e. Cependant mon compère gardez-le 
hez vous & ne fouffrez pas que perfonne 
e life. ]e vous en répons dit le Barbier,& 
ansfe fatiguer davantage à examiner le 
efte des livres , il dit à la gouvernante de 
^rendre tous les grands & les jetter dans 
acour. Elle qui auroit brûlé. tous les li^- 
/res du monde pour une chemife neuve, 
lefe le ht point dire deux fois& en prit 
x>ur le moins fept ou huit qu'elle fît voler 
parla feneftre, mais elle en avoit tant 
embrafle qu'il en tomba un aux pieds du 
Barbier qui luy donna delà curiofité , & 
l'ouvrant il vit au titre, H ijloire du fa- 
meux Tirant le blanc. Comment , s'écria îe 

G 6 Cu- 
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Curi, vous avez la le Chevalier Tirant I 
le blanc , dormez le moy Maiftre Nico- » 
las je vous en prie , c'eft un treforque 3 
vous avez trouvé; c'eft le contrepoison i 
du chagrin : C'eft-là que nous verrons le 
vaillant Chevalier Don Quirié Eleifonde 
Montauban , & Thomas de Montauban ( 
ion frère avec le Chevalier Fonfeque ; Le 
combat du valeureux Detriante contre le | 
Dogue ; Les rufes de la Demoifelle Plaifir i 
de ma vie ; Les Amours , & les trompe- 
ries <$e la veuve Tranquille, & l'Impéra- 
trice amoureufe de Ton Efcuyer. Je ne 
mentspas mon compère, voicy le meil- 
leur Livre du monde pour le ftile, &le 
plus naturel. Icy les Chevaliers mangent 
& dorment , ils meurent dans leur lit , & 
font teftament avant de mourir , de mille 1 
autres chofes utiles & neceflaires , dont 
les autres Livres ne difent pas le moin- ; 
dre mot. Mais avec tout cela il n'y euft I 
pas eu grand mal d'envoyer l'Auteur 
pafier le refte de Tes jours aux Galères ? 
pour avoir dit tant de fottifes de propos j) 
délibéré. Emportez le chez vous com- 
père, &lelifez; vous verrez fi tout ce 
que je vous en dis n'eft pas vray. Je le 
veux bien, dit le Barbier, mais que fe- 
rons-nous de tous ces petit/s Livres qui 1 
refient î A paremment , dit le Curé , ce ne 

fe- I 
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Tontpas des Livres de Chevalerie ; il 
it que ce foient des Poètes , & en ou- 
unt un il trouva que c'eftoit la Diane de 
.onte-maior. Pour ceux-cy , continua- 
l, croyant que tous les autres eftoient 
i mefme genre, ils ne méritent pas le feu, 
Irce qu'ils ne feront jamais les defordres 
le font les livres de Chevalerie; ils ne 
écartent point des règles du bon fens, 
perfonne ny court rifque de le perdre, 
îlas Monfieur le Curé , s'écria la nièce, 
is pouvez bien les condamner comme 
5 autres; Car fi mon oncle fait tant que 
! guérir de fa frenaifie de Chevalier er- 
nt, il ne faut qu'un malheur qu'il luy 
enne envie de fe faire berger & de cour- 
par les bois, & les prez chantant & 
•liant du flageolet , &: cequi feroit bien 
is de devenir peut eftre Poète; car à ce 
j'on dit c'eft de toutes les folies la plus 
Dntagieufe & la plus incurable.- Made- 
" ¥ \\jj>\ loifelle a raifon , dit le Curé , il fera bon 
'ofler à nôtre amy cette pierre d'acho- 
){ ; J? Jement. Commençons donc par la Diane 
e Monte-major , mais je ne fuis pour- 
: y Jmt pas d'avis qu'on la jette au feu, qu'on 
îyofte feulement tout ce qui parle de la 
' iffe Felicie & de l'eau enchantée & pref- 
ue tous les vers : & qu'on luy laine avec 
iprofe l'honneur d'eftre le premier entre 

C 7 ces 
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ces fortes d'ouvrages. Celny qui fuit , di j 
le Barbier , eft la Diane apellée la féconde. \ 
qui eft deSalmentin , 8c en voicy encore : 
un autre dont l'Auteur eft Gilles Pol. Qu< 
celle de Salmentin , dit le Curé , augmen- j 
te le nombre des condamnez , & gardons 1 
celle de Gilles Pol comme fi Apollon me- : 
mel'avoit compofée. Paflbns outre com- ! 
pere, ajoûta-t'il, 8c achevons : car il com- j 
mence à fe faire tard. Tenez, dit le Bar- 
bier , voicy tes dix livrer de la Fortune d'a- 
mour , compofez par Antoine de l'Ofrafe 
Poè'te de Sardagne.Par les ordres que j'ay 
receu, dit le Curé, depuis qu'on parle 
d'Apollon 8c des Mufes, 8c depuis qu'il 
y a des Poetes,il n'a point efté fait un plus 
plaifantôVplus agréable livre que celuy- 
cy, & dans fon genre & pour ce qu'il con- 
tient , & quiconque ne l'a point leu peut 
bien dire qu'il ne connoift pis tous les li- 
vres de bon gouft. Donnez le moy compè- 
re , je meure fi je ne l'aime mieux qu'une 
fotane du plus beau ras de Florence: Ceux . 
qui fuivent , reprit le Barbier, font les Ber- 
gers d' lberie , hs Nymphes à 1 Enares , h 
Remède delà Jalon fie Vous n'avez qu'à 
livrer tout cela entre les mains de la gou- 
vernante,dit le Curé,& qu'on ne m'en de- 
mande pas laraifon;car nous n'aurions ja- 
mais fait. Et h Berger de Phi!ida } demanda 

le 
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Barbier. Ce n'eft point un berger, dît le 
uré ; mais un adroit Courtifan qu'il faut 
irder comme un trefor. Et ce grand 
j'eft-ce? Ah c'eft le Trefor fadruerfis 
oëfta. Il n'y en a que trop, pourfuivit-i!, 
: fi elles eftoient plus-rares on les eftime- 
}'\t davantage.il feroit bon de retrancher 
ece livre quantité de chofes baffes qui fe 
ouvent méfiées parmy les grandes & qui 
n diminuent beaucoup le prix. Gardons 
? néantmoins , l'Auteur eft de mes amis, 
!ç d'autres Ouvrages excellens qu'il a 
aits méritent qu'on pardonne à celuy-cy, 
3u'eft-ce,dit leBarbiei\en ouvrant un au- 
re livre,qu'unRecueil de chantons deLo- 
>es deMaldonat.'Cet Auteur eft encore de 
nés amis,repliqua le Curé, & Tes vers font 
idmirables dans fa bouche : car il a une 
roix qui enchante. Il eft un peu eftendu 
ians les eglogues , mais une bonne chofe 
ne fcauroit eftre trop longue. Il faut le 
garder & le mettre avec les refervez. Ce- 
Fuy que voylà tout auprès comment s'a- 
pelle- t' il ? C'eft h Gahtt'càt Michel de 
Cervantes, répondit Maiftre Nicolas. Il 
y a long-tems que cit Auteur eft de mes 
meilleurs amis , reprit le Curé , &jefçay 
qu'il eft plus malheureux encore que Poè- 
te. Son Livre a de l'invention , il promet 

affez , mais il n'achevé rien. Il faut atten- 
dre 
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dre la féconde partie qu'il fait efperer 
peut-être qu'il réiiilira mieux & qu'il mé- 
ritera qu'on faffe grâce à la première Ce- 
pendant compère gardez-la, Se voyons ce 
que c'eft que ces trois que voilà eniemble 
V *yîraucana de Don Alonze d'Hercilla . 
dit le Barbier. V Au (In ad a de Jean Rufo 
Jurât de Cordoue, '& h Momferrat de 
Criftoval de Virves Poète de Valence. 
Ce font là , dit le Cure , les meilleurs vers 
héroïques qu'on ait jamais fait en Efpag- 
nol, & ils peuvent aller du pair avec les 
plus fameux Ouvrages d'Italie. Confervez 
les chèrement tous trois comme desmo- 
numens précieux de l'excellence de nos 
Poètes. Le Curé felaffant enrmdevoir 
tant de livres , conclut fans plus examiner 
qu'on jettaft tout le refte au feu. Mais le 
Barbier luy en faifant voir un qu'il avoir 
déjà ouvert Se qui avoit pour titre les Lar- 
me/ d'Angélique. Véritablement , dit-il , 
pour celuy-cy j'aurais efté inconfolable 
s'il avoit efté brûlé par mon ordre; cas 
l'Auteur a non feulement efté un des plus 
célèbres Poètes d'Efpagne , mais encore 
de tout le monde & il a particulièrement 
réulfi dans la verlion de quelques Fables 
d'Ovide. 
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Chapitre VIT. 

Seconde fortie de Don Qjiixotte. 



km 



n Omme ils en eftoient là ilsentendi- 
J rent Don Quixotte qui crioit à pleine 
~te dans Ton lit : Icy , icy , valeureux 
•îevaliers, c'eft icy qu'il faut faire voir 
vigueur de vos bras. Voilà les courti- 
:is qui emportent tout l'avantage du 
urnoy . IJ falut ce fier l'examen des livres 
>ur accourir au bruit, & il y a bien de 
ipparence que le refte de la Biblioteque 
trouvant à la difcretion de lagouver- 
mte & de la nièce , elles firent main baf- 
fans autre forme de procès. Ainfi la Ca- 
ka, L eon J'EJpagne, Se h s Faits Je PE fu- 
reur ouvrage de Don Louis d'Avila , qui 
^voient fans doute eftre là, fouffrirent 
: peine du feu qu'ils auroient peut-eftre 
witée fi le Curé euft connu de leur affaire, 
'on Quixotte étoit levé quand les Juges 
es livre? entrèrent dans la chambre, Se 
ne laiflbit pas de crier & de continuer 
.s rêveries, donnant de grands coups d'e- 
loc & de taille contre les murailles, mais 
■ourtant les yeux ouverts & toutauffié- 

veillc 
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veille que s'il n'enft jamais dormy. Ilsfe 
jetterent tous furluy & l'ayant déformé 
par force le mirent au lit , où après avoir 
un peu repofé «Se repris Tes efprits il fe 
tourna du cofté du Curé & luy dit. Certes, 
Seigneur Archevefque Turpin , c'eft une 
grande honte aux douze Pairs de î a i fi er fi 
lâchement emporter la gloire du tournoy 
aux courtifans , après que nous autres A- 
vanturiers en avons eu tout l'honneur 
trois jours defuitte. Il faut prendre pa- 
tience Monfieur mon compère , dit le Cu- 
ré, le fort change, & ce que l'on perd 
aujourd'huy fe peut regagner demain. 
Mais ne penfons qu'à voftre fanté pre- 
fentement , vous devez eftre étrangement 
fatigué , fi mefme vous n'eftes bleifé. 
Pour bleffé non , dit Don Quixotte , mais 
pour moulu & foulé, autant qu'on le peut 
être ; parce que ce bâtard de Roland m'a 
roué de coups avec le tronc d'unchefne, 
d'envie & de rage de ce que je luy dispu- 
te feul ta gloire d 'eftre le plus vaillant 
Mais je perdray le nom de Renaud de 
Montauban fi malgré tous fes ecchante- 
mens il ne me le paye bien cher d'abord 
que je pourray fortir du lit. Pour l'heure* 
adjoûtat'il , qu'on m'aporte à déjeuner, 
c'eft de quoy j'ay le plus de befoin, & 
du refte qu'on me laifîe le foin de ma ven- 
geance. 
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jjince. On lay donna a manger , après 
py il fe r'endormit encore une fois , 6c 
«autres fortirent tout émerveillez d'une 
irande Folie. Cette mefme nuit la gou- 
rante brûla tous les livres qu'on avoit 
<:ez dans lacoar Ôctout ce qu'il y en 
:Dit dans la maifon ; «Se il s'en trouva 
nvelopez dans la difgrace générale qui 
•ritoient fans doute d'eftre confervez 
amaîs dans les archives publiques : 
:is leur mauvaifedeftinée& laparefTe 
s perquilitenrs ne le permirent pas, & 
fe vérifia le Proverbe qui dit, Que 
ocent périt (bavent avec le cowpa- 
Un des remèdes que le Cure& le 
rbier trouvèrent plus propre pour la 
iladie de leur amy, fut de faire murer 
porte du cabinet oùeftoient fes livres 



fiant, l'effet encefièroit aulli ; & que 
rendant on diroit qa'un Enchanteur a- 
enlevé le cabinet cv les livres. C'eft 
qui fut fait & avec beaucoup de dili- 
; nce. De là à deux jours , Don Qaixot- 
s'eftant levé, la première choie qu'il 
fut d'aller voir à fes livres , mais 
"inme il ne trouva point le cabinet où 
Tavoit laiffé, ilalloit decofté&d'au- 
î cherchant ck ne pouvant deviner ce 




qu'il 
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qu'il eftoit devenu ; Il alloit cent fois o 
il avoit autrefois veu la porte <3c taftau 
avec les mains regardoit par tout far 
rien dire, & afleurément fans rien com 
prendre à cette avanture. Enfin après a 
voir bien cherché il demanda à la fei 
vante de quel cofté eftoit le cabinet d 
fes livres , quel cabinet Monileur , ré 
pondit la fervante , qui eftoit bien initrui 
te, & que cherchez vous où il n'y a rier 
Il nyaplus ny cabinet ny livres dans cet 
temaifon , le Diable n'a-t-il pas touteir 
porté; cen'eftoit point le Diable, ditl 
nièce, mais bien un Enchanteur qui vir 
la nuit fur une nue après que vous fuite 
party d'icy, & qui defcendant dedefli: 
un Dragon où il eftoit monté entra dar 
voftre cabinet où jenefçay ce qu'il fit 
mais au bout de quelque temps il s'envo 
la par le toit , laiffant la maifon tout 
pleine de fumée. Et quand nous nous fu 
mes refoluës d'aller voir ce qu'il avoi 
fait nous ne vifmes plus ny le cabinet 
ny les livres , ny mefme les moindres mar 
ques qu'il yeneuft eu. Je me fouvien 
feulement , Se la gouvernante s'en fou 
vient bien auffi , que le méchant vieillarc 
dit à haute voix en s'en allant que c'eftoi 
par une inimitié fecrete qu'il portoitai 
Maître des livres , qu'il avoit fait le def 

or 
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Lire qu'on verroit. Il dit encore qu'il 
epelloit le iage Mougnaton. l^ites- 
<nc Erefton non pas Mougnaton dit 
bn Quixotte. Jeneïçay dit la nièce fi 
efroit Freton ou Friton, mais je fçay 
?n que le nom finiflbit en ton. Aulli eir- 
vray répliqua Don Quixotte, queceft 
fçavant Enchanteur & mon grand en- 
ny qui a une averfjori mortelle pour 
oy , parce que fon art luy aprend que 
dois me trouver un jour eu combat hu- 
ilier contre un jeune Chevalier qu'il ai- 
e Se qu'il protège, mais que je dois 
lincre malgré toute ta icience du Magi- 
en, «Se de dépit il me rend tous les dé- 
laifirs qu'il peut. Mais qu'il fçache qu'il 
abufe 6v qu'on n'évite point ce que le 
iel a ordonné. Et qui peut douter de ce- 
1, dit la nièce? Mais mon cher oncle 
ourquoy vous engager dans tous ces de- 
îeflez , & toutes" ces batailles ? Ne fe- 
3it-il point meilleur que vous demeu- 
afliez paifibledans vôtre maiibn à jouir 
e vôtre bien & du plaiilr de la chaflè , 
ans vous fatiguer ainfi à courir par le 
nonde ? Mon oncle , on ne trouve point 
le meilleur pain que celuy de fi ornent, 
kilya de gens qui vont chercher de la 
aine qui rev iennent fans poil. O ma ckc- 
•e nièce m'amie, répondit Don QuLxut- 
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te, vous eftes bien loin de voftrecomp 
te, ?vant que l'on me tonde j'auraype' 
& arraché la barbe à quiconque aura fei 
lement l'audace de regarder la pointe c 
mes cheveux. Elles ne voulurent point lu 
répliquer davantage parce qu'elles virer 
bien qu'il commençoit à fe mettre en ce 
1ère. Noftre Chevalier demeura quinz 
jours entiers dans fa maifon à fe refair 
des fatigues paflees fans donner la moin 
cire marque qu'il penfaft: à de nouvelle 
folies. Pendant ce tems-là le Curé&î 
Barbier eurent avec luy de fort plaifante 
converfations fur ce qu'il foùtenoit qu< 
lâ chofedonton avoit le plus de befoi' 
au monde, c'eftoit de Chevaliers errans 
& que ce feroit luy qui en rétabliroi 
l'Ordre. Quelquefois le Curé le contre 
difoit , quelquefois auifi il faifoit fem 
blantde le rendre parce qu'autrement i 
n'y auroit pas eu moyen d'en avoir raifon 
Cependant Don Quixotte follicitoit tou: 
les jours en cachette un laboureur de fe 
voifins , homme de bien , fi l'on peui 
parler ainfi de ceîuy qui eft pauvre , mah 
qui n'avoit guère de cervelle dans la te- 
lle. Enfin à force de belles paroles & de 
grandes promefTes il fit tant qu'il le tenta. 
& il le tenta fi fort qu'à la fin il le perfua- 
da deluyfervir d'Efcuyer. D. Quixotte 

lu) 
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1/ difoit entre autres choies qu'il ne crai- 
:it pointue venir avec luy, qu'il y a- 
>it tout à gagner & rien à perdre, par- 
qu'il pourroit arriver telle chofe qu'en 
hange du fumier & de la paille qu'il luy 
ilbit quitter, il luy donneroit le gou- 
vernent d'une Ifle ; avec ces promettes 
d'autres suffi bien fondées , Sancho 
Iftça, c etoitle nom du laboureur, fe 
ifla il bien ieduire qu'il abandonna fa 
mme & Ces enfans & fnivit ion voifin en 
lité d'Efcuyer. Don Quixotte aflèuré 
..ne pièce fi necefTaire apliqua fes foins 
râmaflèr de l'argent, & vendant une 
tétairie & en engageant une autre , & 
erdant fur tous les marchez il fe fit une 
>mme aflèz confiderable. Il s'accommo- 
a auiîî d'une Rondache qu'il emprunta 
'un de fes amis, & ayant refait fon ar- 
îure de tefte le mieux qu'il put, il avertit 
m Efcuyer du jour & de l'heure qu'il 
oui oit partir , afin que de fon cofte il 
éqmpaft de ce qui luy feroit neceOaire, 
lais fur toute choie il* luy ordonna de fe 
ourvoir d'un biflac Sancho répondit 
u'il le feroit, & qu'il avoit mefme en- 
ie de mener fon afne qui eftoit debon- 
1e force, n'eftantpas trop accoutumé à 
narcher beaucoup. Le nom d'afne ar- 
efta un peu Don Quixotte qui ne crut pas 

de- 
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devoir permettre à Ton Efcuyerd'en ir 
ner un , parce qu'après avoir repaflé da 
fa mémoire tous les Chevaliers qu'il ca 
noiflbit il n'en trouvoit pas un feul q 
euft mené un Efcuyer monté de la fort 
Il y confentit pourtant dansledeflein. 
luy donner une plus honorable monture 
la première occalion qu'il trouveroit < 
démonter quelque difeourtois & brut 
de Chevalier ? il fe ponrveut aulTi de ch 
mifes Se d'antres enofes necefîaires fu 
vant le confeil que luy avoit donné Yhi 
ite, & tout cela s'eftant fecrettement 
xecuté , Sancho fans dire adieu à fa fen 
me ny à Tes enfans , & Don Quixot 
fans parler de rien à fa nièce ny à fa (è 
vante fortirent une nuit de leur villa^ 
& marchèrent avec tant de hafte , qu'a 
point du jour ils purent croire qu'on i 
les attraperoit plus quand on fe mettro 
en devoir de les chercher. Sancho Pane 
alloit comme un Patriarche fur fona 
avec Ton biflac & fa callebace&dans 
ne grande impatience de fe voirGouv 
neur de l'Ifl.e que fon Maître luy av 
promife. Don Quixotte prit la mefi 
route que dans fa première fortie , c' 
à dire par la campagne de Montiel , 
il marchoit avec moins d'incommod' 
que l'autrefois, parce qu'il eftoitenc 
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ht matin , 8c nue les rayons du Soleil ne 
xinant que de niais ne 1 incommodoient 
s beaucoup. Ils avoient marché jufqu' à 
lis fans rien dire; mais Sancho Pança qui 
r pouvoir, eftre long-tems muet ouvrit 
dn la bouche & dit à fon Maître , Sei- 
îur Chevalier errant ne vous oubliez 
5 je vous prie de PIfle que vous m'avez 
)mife , car je la gouverneray à merveil- 
quelque grande qu'elle (bit. Ecoute 
ciy Sancho , répondit Don Quixotte , il 
îit que tu fçaches que c'efl: une courtume 
itiquée de tout temps par les Cheva- 
rserrans de donner à leurs Efcuyers le 
f uvemement des Ifles Se des Royaumes 
«'ils conqueroient, & pour moy je fuis lî 
i blu de ne pas lahTer perdre une fi loiia- 
fc coutume quejepretens mefmepouf- 
J la chofe plus loin , & au lieu que ces 
tievaliers attendoient à recompenfer 
hrs Efcuyers qu'ils fufient vieux & déjà 
V de fervir, & de pafler de mauvais jours 
^de pires nuits, & qu'à lors ils fe con- 
voient de leur donner quelque Provin- 
< avec le titre de Comtes ou de Mar- 
tis , il fe pourra bien raire fi nous vivons 
us deux qu'avant qu'il foitfix jours je 
;gne un Royaume de telle étendue , 
«il y en ait beaucoup d'autres qui en 
•pendent, & que je fois en eftat de te 
Tcm. I. D fai- 
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faire couronner Roy d'un de ceux cy : : 
ne penfe pas que ce (bit-là une chofe 
étrange , telles fortunes arrivent fouve 
aux Chevaliers errans, & cela fe fait p 
des moyens fi inconnus , & avec tant 
facilité, quetelle choie pourroitarrh 
•que je te donnerois aiiément beauco 
plus que je ne te promets. A ce conte- I 
ditSancho, G yeftois Roy par quelq- 
•miracle de ceux que vous fçavezfafo 
Jeanne Gtttierres nôtre ménagère fer< 
pour le moins Reine & nos enfans Inh» ! 
Et qui en doute, refpondit DonQuixt . 
te. J'en doute un petit, repartit Sancftf 
& je tiens pour moy que quand il pleuv. 
roit des Couronnes il ne s'en trouvera 
pas une qui s'ajuftaft à la tefte de ma fer 
me , en bonne foi Monfeigneur , elle- 
vaut pas un oignon pour eïtre Reine, u 
Comté luy viendroit beaucoup mieuj 
& encore Dieu me (bit en aide, cefere 
bien le tout. Recommande le tout: 
Dieu , dit Don Quixotte , il te donnerar 
qui te conviendra le mieux,mais ne peo 
pas courage & ne te méprifepas tante 
tu veuilles te donner à moins d'un g< 
vernement ou de quelque chofe de [ 
reil. Je vous en répons Monfeigneur « 
Sancho , & m'en raporte à vous < 
<eftes bon Maître , & qui fçaurez bien 
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onnerce qu'il me faut félon ma por- 



îe. 



Chapitre VIII. 

fticcès cftSeut le valeureux Dot* 
Quixotte dans Péfouvantable & in- 
o'ùye avanture des Moulins a vent. 

nEndant cette belle converfation Don 
*- Quixotte & fon Efcuyer découvrirent 
l'aflez loin trente ou quarante moulins à 
/ent,& d'abord que le Chevalier lesaper- 
:eut; La fortune,dit-il, nous guide mieux 
}ue nous ne le pourrions fouhaiter. Amy 
Sancho ; vois-tu cette troupe de démefu- 
•ezGeans. Je pretens les combattre & 
eur ofter la vie. Commençons à nous en- 
ichir par leurs dépouilles, cela eft de 
Donne guerre,& c'eft fervir Dieu que d'o- 
fter une fi maudite engeance de defïus la 
terre. Quels Geans , clit Sancho Pança ? 
Ceux que tu vois-la, dit Don Quixotte, 
avec ces grands bras , dont il y en a tels 
qui les ont de deux lieues de long. Pre- 
nez-y garde Monfieur , répondit Sancho , 
ce que vous voyez là ne font pas des Ge- 
ans. Ce font des Moulins à vent , & ce 

D 2, qui 
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qui nous paroift des bras , ce font le 
aîles que le vent fait tourner pour fair 
marcher la meule. 11 paroift bien, di 
Don Quixotte , ' que tu n'es guère exper ; 
en matières de Chevaleries. Ce font de 
Geans , & 6 tu as peur , ofte toy d'icy $ 
te mets quelque part en oraifon ; Pou 
-moi je vais les attaquer quelque inéga 
ouepuifleeftre le combat. Endifantcel i 
il pique Roflinante , & quoy que Sancb 
fe donnaft au Diable que c'étoit des mou 
lins à vent , & non pas des Geans. Ce 
ftoit tellement des Geans pour nôtr 
Chevalier qu'il n'entendoit feulement pa 
les cris de fou Efcuyer , & plusils'apro 
choit des moulins, moins il fe defabufoil 
Ne fuyez pas poltrons , crioit-il à plein 
tefte , lâches & viles créatures , ne fuye 
pas,c'eft unfeul Chevalier qui entrepren. 
de vous combatre. Un peu de vent s'etan 
levé au même initant & ces grandes aile 
commençais à fe mouvoir , vous ave 
beau faire, dit le Chevalier , redoublar 
cris quand vous remueriez plus de bra 
que n'en avoit Briarée vous me le paye 
rez tout à l'heure. En même tems il fere 
cemmande de tout fon cœur â fa Dam 
Dulcinée , la priant de le fecounr dans u 
Q grand péril , & bien couvert de fon ec 
Scia lance en arreft , il court de toute 1 
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e de Roflinante contre le plus proche 
moulins & rencontre une des ailes, 
forte que le vent donnant alors de 
ande furie l'aile en tournant emporte la 
nce &la met en pièce jettant le cava- 
?r& le cheval fort loing dans le champ 
rentrés-mauvais équipage. Sancho ac~ 
)urut promptement au grand trot de ion 
.ne,& trouva que Ton Maître ne pouvoit 
; remuer tant la cheuteavoit été lourde. 
lé ventre de moy , dit Sancho ne vous 
ifoisje pas bien que vous priiliez garde 
ce que vous alliez faire, & quec'eftoit 
es moulins à vent, & qui en pouvoit 
outer à moins que d'en avoir d'autres 
ians la tefte > Tais-toi ami Sancho , re- 
»ondit D.Quixotte,le métier delà guerre 
>lus que tout autre eft fujet aux caprices 
lu fort , & c'eft une inconftance perpétu- 
elle. Mais veux-tu que je te dite ce que 
e pente, & fans doute c'eft la vérité , que 
'EnchanteurFrefton qui a enlevé mon ca- 
binet & mes livres a changé ces Geans en 
moulins pour m'ôterla gloiredeles avoir, 
vaincus , tant il a de haine & de rage con- 
tre moi, mais à la fin fi faudra-t'il que tou- 
te fa fcience cède à la bonté de mon épée. 
Dieu le veuille Monfieur , répondit San- 
cho , & lui aidant à fe lever il fit tant qu'il 
le monte fur Roflinante qui eftoit à demi 

D j épau- 
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épaulé, & s entretenant de cette avanture 
ils prirent le chemin du Port Lapice, par- 
ce qu'il n'eftoit paspoflible , difoit Don 
Quixotte,qu'étant un chemin fort paflant 
ils n'y trouvaient bien des avantures. 
Mais il avoit un regret extrême d'avoic 
perdu fa lance , 8c le témoignant à Ton 
Efcuyer: Je mefouviens,dit-il,d'avoirleu 
qu'un Chevalier Efpagnol appelle Diego 
Perés de Vargas , ayant rompu fa lance 
dans un combat arracha une grofïe bran- 
che d'un chefne, & en tua tant de Mores 
que le furnom de Ecacheur luy en demeu- 
ra^ lui & fes defcendans fe font toujours 
depuis appeliez Vargas & Machuca.Jete 
dis cela Sancho , parce que je pretens ar- 
racher du premier chefne que je trouverai 
une branche auili forte & aufli bonne que 
je m'imagine celle-là, & j'en feray de tels 
faits d'armes que tu te croiras trop heu- 
reux d'avoir mérité de les voir , 8c d'eftre 
témoin d'a&ions fi grandes qu'on aura de 
la peine à les croire. x\inh foit-il,dit San- 
cho , je le croi puis que vous me le dites > 
mais redrefïèz-vous un peu Monfieur, car 
vous allez tout de travers,c'elt fans doute 
que vous elles froide de votre cheute. 
Auifieft-il vray, répondit DonQuixot- 
te, &fi je ne me plains point , c'elt qu'il 
ifeft pas permis aux Chevaliers errans 
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< le faire quand même les boyaux leur 
trtiroient du ventre. Si cela eftjenay 
w à dire , dit Sancho , mais Dieu fçait 
îe ne ferois pas bien aife que vous vous 
aignifliez un petit quand vous avez du 
al T car pour moi je ne m'en fçaurois te- 
r & je crieray comme un delelpere a 
Joindre égratigneure, à moins que cè- 
ne foit deffendu aux Efcuyers errans 
uflïbien qu'à leurs Maîtres. D.Qmx. 
e laite pas de rire de la fimplicite de fon 
,fcuyer, & il l'afieura qu'il pouvoitfe 
•laindre tant qu'il voudroit , qu'il en eutt 
a jet ou non , & qu'il n'avoit encore rien 
eu de contraire à cela dans les livres de 
:hevaîerie. Monfieur , dit alors Sancho» 
ie feroit-il point tems de manger , il me 
emble que vous ne vous en avifez point, 
fe n'en ay pas befoin pour l'heure , répon- 
dit Don Quixotte. Pour toy tu peux 
manger fi tu en as envie. Avec cette per- 
miflion Sancho s'accommoda le mieux 
qu il put fur fon afne & tirant du biflac ce 
qu'il avoit aporté , il alloit mangeant der- 
rière fon Maître hauflant de tems en tems 
lacalebace avec tant de plaifir qu'il n'y 
a point d'AUeman à qui il n'euft donne 
de l'envie. Pendant qu'il alloit ainfi ava- 
lant toujours quelque gorgée,il ne fe fou- 
venoit non plus de fa famille que des pro- 

D 4, mei- 
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meffes de Ton Maitre,& bien loin de trou- 
ver le métier rude , il ne s'imaginoit que 
du plaifir à chercher les avantures quel- 
ques perilleufes qu'elles fufîent. Ils paflè- 
rent cette nuit là fous des arbres où Don 
Quixotte rompit une branche feche aflez 
forte pour luy fervir de lance & il y mit 
le fer qu'il avoit arraché de l'autre. Tou- 
te la nuit s'écoula fans qu'il fermait l'œil , 
penfant toujours à Dulcinée pour imiter 
ce qu'il avoit leu dans les Romans, où 
les Chevaliers pafTent les nuits dans les 
forefts & dans les deferts à s'entretenir 
du fouvenir de leurs Maitreffes. Mais 
Sancho qui eftoit un peu plus matériel ne 
lapafTapasainfi. Comme il avoit l'efto- 
mach plein d'autre choie que de vent , il 
fut bien-toft aflbupy & ne fit qu'un fom- 
me depuis qu'il fe fut étendu à terre jus- 
qu'au lever du Soleil dont les rayons qui 
luy donnoient dans les yeux ne l'auroient 
pas même éveillé , non plus que le chant 
des oyfeaux qui gazouilloient de tous 
cotez, fi fon Maître ne l 'avoit apellé cinq 
ou fix fois à pleine tefte. En fe levant Je 
vigilant Efcuyer donna une atteinte à la 
bouteille , mais avec bien du regret de la 
trouver plus légère que le foir aupara- 
vant , parce qu'il ne voyoit pas le moyen 
d'en reparer fi tôt le deftaut par le chemin 

qu'ils 
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fils prenoient. Pour Don Quixotte qui 
îtoit repeu des fucculentes & iavoureu- 
•s penfées de fa Maîtrefle il ne fe foucia 
Dint de déjeuner. Ils montèrent à che- 
al & reprirent le chemin du Port Lapice 
j'ils découvrirent environ fur les nuit 
eures du matin. C'eft icy Sancho > moa 
lfcy,s'écria Don Quixotte, que nous pou- 
Bons mettre le bras jufqu'au coude dans 
î qu'on apelleavantures. Mais écoute» 
► t'avertis de prendre bien garde à ne 
as mettre l'épée à la main quand tu me 
srrois dans le plus grand péril du mon- 
e, fi cen'eft que par hazard tu me villes 
ttaqué par de la canaille ou de viles 
reatures comme toy : car en ce cas tu me 
eux bien fecourir , mais contre.des Che- 
aliers il ne t'eft permis en aucune manie- 
î par les loix de Chevalerie jufqu'à ce 
ue tu fois armé Chevalier. Faites errât 
ionileur, que je vous obeïrayen cela 
res-ponétuellement & d'autant plus que 
î fuis fort pacifique de mon naturel & 
* nnemy juré des querelles, véritablement 
•our ce qui eft de me deffendre moy % 
uand on m'attaquera je ne me foucieray 
' îueres de ces Loix ; puis que les loix di- 
ines & humaines permettent à chacun 
le deffendre fa peau. J'en fuis d'accord , 
lit D. Quixotte } mais pour ce qui eft de • 
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me fecourir contre des Chevaliers, tu n'a* 
que ces vceux à faire , du refte il faut que 
ta tiennes en bride cette bravoure natu- 
relle. Ne dis- je pas aufii que je le feray 
repartit Sancho ; je vous promets de gar- 
der ce commandement comme celuy du 
Dimanche; en achevant ce difcours,ils vi- 
rent venir yers eux deux Religieux 4< 
l'Ordre de faint Benoift montez fur de 
Dromadaires , c'eft à dire fur des mule: 
de même taille , avec leurs parafols,& de 
lunettes de voyages ; Derrière eux venoi 
un coche , avec quatre ou cinq cavaliers 
& deux valets de mules à pied ; Il y avoi 
dans le coche , à ce qu'on a dit depuis 
une Dame de Bifcaye qui alloit trouve 
fon mary à Seville d'où il devoit pafle 
dans les Indes avec un employ confidera 
ble ; A peine Don Quixotte eut-il aperçt 
les Religieux qui n'eftoient pas de cett> 
compagnie, quoy qu'ils allaitent le mêm< 
chemin,qu'il dit à fon Efcuyer , ou je fui 
bien trompé amy Sancho, ouvoicyun 
des plus fameufes avanturesqui fefoien 
jamais veuës : car ces phantômes noir 
qui paroiflènt là bas, doivent eftre, S 
font fans nul doute des Enchanteurs qu 
ont enlevé quelque Princefle &l'emme 
nent par force dans ce coche. Il faut ; 
quelque prix que ce foit que j'empefcb 



cet 
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ette violence. Cecy m'a la mine d'eftre 
>is que les moulins a vent , dit Sancho , 
m branlant la tefte ; Monfieur vous n'y 
n-enez pas bien garde , ce font là des Be- 
iedi&ins , & le coche eft fans doute à des 
rens qui font voyage: regardez bien à ce 
jue vous allez faire, & que le Diable ne 
rous tente pas. Je t'ay déjà dit mon ami, 
éprit Don Quixotte que tu ne te connois 
xis en avantures , ce que je te dis eft véri- 
table , & tu le vas voir tout à l'heure , en 
cHfànt cela il s'avance & fe campe au mi- 
lieu du chemin par ou dévoient pafler les 
Moines; & quand ils furent allez prez 
pour le pouvoir entendre , il leur cria ar- 
rogamment , Gens diaboliques & excom- 
muniez , qu'on mette tout à l'heure enli- 
berté les hautes Princefles que vous em- 
menez dans ce coche,finon preparez-vous 
à recevoir une prompte mort, pour le 
châtiment de vos raauvaifes œuvres. Les 
Frères retinrent leurs mules , & n'eftant 
pas moins étonnez de l'étrange figure de 
Don Quixotte que de cedifcours, Sei- 
gneur Chevalier répondirent-ils , nous ne 
fpmmes point des gens endiablez ny ex- 
communiez , mais des Religieux de faint 
Benoift qui voyageons; s'il y a dans le co- 
che des Princefles qu'on enleve,nous.n'en 
fçavons rien. Je ne me paye pas de belles 
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paroles , dit D. Quixotte, & je vous con- 
nois bien peifides canailles; & fans atten- 
dre de réponce il pique la lance baflè con- 
tre un des Rel igieux , avec tant de furie , 
que fi le Fi ère ne fe fuit promptement jet- 
té à terre 5 il l'y auroit mis malgré luy dan- 
gereufement bleflé, ou peut eftre fans vie, 
l'autre Moine qui vit de quelle forte on 
traittoit fon compagnon donna des deux 
éperons à la mulle & enfila la campagne 
plus vifte que le vent. Sancho Pançane 
vit pas pluftoft le Religieux par terre, 
qu'il fauta preftement de fon afneàbas, 
& fe jettant fur luy , il commençait déjà 
à le dépouiller,quand deux valets qui fui- 
voient à pied les Religieux accoururent , 
& luy demandèrent pourquoy il lui oftoit 
fes habits. Parce qu'ils m'apartiennent, 
dit Sancho, &que ce font les dépouilles 
de la bataille que Monfeign. vient de ga- 
gner. Les valets qui n'entendoient point 
raillerie , & ne fçavoient ce que c'efloit 
cjue de dépouilles 6k de batailles , voyant 
Don Quixotte aiTez loin qui entretenoit 
«eux du coche , fe jetterent fur Sancho , 
le renverferent par terre , & le laiiTerent 
demy mort de coups , & prefque fans 
barbe au menton. Cependant le Bene- 
di&in , qui n'avoit eu d'autre mal que 
la peur 5 fi toft qu'il Yit Don Quixot- 
te 
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s'éloigner, remonte promptement fur 
mule, & pique tout tremblant après fon 
>mpagnon qui l'attendoit aflez loin de 
. regardant ce que deviendroit cette a- 
: antnre : & fansofer en attendre la fin ils 
ourfuivirent leur route faifant plus de fi- 
nes de Croix que s'ils euflènt eu le Diable 
il leurs troufles. Cependant Don Quixot- 
Wè eftoit comme nous avons dit à la por- 
: ère du coche où il haranguoit la Dame 
ufcaine qu'il avoit abordée par ces paro- 
?s Voftre beauté Madame, peut faire 
eformais tout ce qu'il luy plaira : vous e- 
tl :es libre & ce bras vient de châtier l'au- 
3 ace de vos ravifleurs. Et afin que vous ne 
Dyez pas en peine du nom de voftre Iibe- 
ateur , fçachez que je m'apele Don Qui- 
:otte de la Manche Chevalier errant, & 
- efclave de la belle & incomparable Dul- 
inée du Tobofo. Je ne vous demande au- 
re chofe pour le fervice que je vousay 
endu fi ce n'eft que vous retourniez au 
Tobofo, que vous vous prefentiez de ma 
*art devant cette excellente Dame & que 
r ous luy apreniez ce que j'ay fait pour 
oftre liberté. Un Cavalier Bifcain de 
:eux qui accompagnoient le coche écou- 
oit attentivement tout ce que difoit Don 
^uixotte, & comme il vit qu'il ne vouloit 
as laiffer partir le coche , 6c qu'il s'opi- 
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niâtroit à le faire retourner au Tobofo, il 
s'aprocha de luy & le tirant par la lance , 
luy dit en mauvais langage. Va t'en Chi- 
falier que mal tu vas, par le Dieu que moy 
crée fi ny laifle de coche ainfi te tue com- 
me eft là le Bifcain. Don Quixotte l'en- 
tendit bien & luy répondit fort grave- 
ment , fi tu eftois Chevalier comme tu ne 
l'es pas, miferable, j'aurois déjà châtié 
ton infolence. Moy non Chifalier, repar- 
tit brufquement le Bifquain.il jure à Dieu 
qu'autant tu mente comme C rétien. Si ^toy 
chette ton lance & tire d'épée, je faire 
voir al moment que ton chifal il eftre un 
befte :Bifcain par terre, Gentilhomme par 
mer, & Chentilhomme pour le Diable , & 
prendre garde quetoy mente fi dire autre 
choflè. Fous le venez tout à l'heure^ dit A* 
grayes ; répondit Don Quixotte , &jet- 
tant fa lance à terre ii tire fon épée em- 
brafie fon écu & attaque le Bifcain en re- 
folution de ne le pas épargner. Le Bifcain 
qui le vit venir eut bien voulu mettre pied 
à terre , parce qu'il ne fe n'oit pas à fa mu- 
le qui n'eftoit que de louage : mais tout ce ■ 
qu'il put faire, ce fut de mettre l'épée à la 
main ; bien luy prit mefme de fe trouver 
auprès du coche où il fe faifit d'un couffin 
qui luy lèrvit de Rondache. En mefme- 
tems les deux fiers champions coururent 

l'un 
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l'un contre l'autre comme s'ils eufTent été 
rnnemis mortels. Tous les afïïftans firent 
:e qu'ils purent pour mettre la paix , mais 
.1 fut impoilible;& le colère Bifcain juroit 
în Ton mauvais langage que fi l'on ne luy 
taifloit achever Ton combat, il tuëroit fa 
maîtrcfle & tous ceux qui s'y oppofe- 
roient. La Dame du coche fort étonnée 
& toute tremblante fit figne au cocher de 



confiâerer lescombatans. Le Bifcain dé- 
chargea dans ce moment un coup fi terri- 
ble fur l'épaule de nôtre averfaire, qu'il 
l'auroit fendu jufqu'à la ceinture s'il ne 
l'euft trouvé couvert de fon écu. A ce 
coup qui parut à Don Quixotte la cheute 
d'une montagne , Dame de mon ame, s'é- 
cria-t'il , Dulcinée fleur de la beauté , fe- 
courez vôtJ» Chevalier qui fe trouve en 
cette extrémité pour foûtenir vos inté- 
rêts. Dire cela, ferrer fon épée, fe couvrir 
de fon écu & aflaillir le Bifcain ne fut 
qu'une mefme chofe dans la refolution de 
hazarder le tout à un feul coup. Le Bif- 
cain qui vit venir fon ennemy de cette 
manière jugea de fon deffein par fa conte- 



tion , il le couvrit le mieux qu'il pût de 
fon couflin , & l'attendit de pied ferme , 
& d'autant plus qu'il ne pouvoit faire re- 




& d'un peu loin s'arrefta à 
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muer fa mule qui n'en pou voit plus de lafc 
fitude , outre qu'elle n'étoit pas dreflee à 
ce manège. D. Quixotte venoit comme 
j'av dit l'épée haute contre le rufé Bifcain 
refolu de le fendre par la moitié, & le Bif- 
cain l'attendoit aufli dans le deflein de 
n'en pas faire à deux fois. Tous les fpe&a- 
teurs effrayez attendoient l'ifluë des é% 
pouvantables coups dont nos combatans 
le menaçoient > & la Dame du coche avec 
fes femmes fe vouoient à tous les Sain' 
d'Efpagne pour obtenir de Dieulefalu 
de leur Efcuyer .& le leur propre. 

Ce qu'il y a de fâcheux icy c'eft que 
l'Auteur de l'Hiftoire demeure court en 
cet endroit s'excufant fur ce qu'il n'a rien 
apris davantage des faits de Don Quixot- 
te. Véritablement le fécond Auteur ne 
pouvant croir e qu'une fi curj^ufe Hiftoi-r 
refefuft abfolument perdue, & que les 
beaux efprits de la Manche euflenteu fi 
peu de foin que de n'en pas conferver les 
mémoires ne defefpera pas de trouver de 
quoy pourfuivreceplaifant Ouvrage, & 
réullît enfin dans fa recherche , comme on 
le verra dans la Seconde Partie. 



H I- 
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Chapitre IX. 

Zonclujîon de P épouvantable combat dtê 
vigoureux Bifcain & du vaillant 
Don Quixotte. 

Ous avons laifledansla Pre- 
mière partie de cette Hi- 
ftoire le brave Bifcain&le 
fameux Don Quixotte , les 
épées levées en état de fe 
décharger de terribles fen- 
dans , & tels que fi les épées fuflent tom- 
bées à plomb & fans trouver de refiftan- 
ce , ils fe feroient pour le moins rendus 
jufqu'à l'arçon de la felle. Mais comme 

j'ay 
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j'ay dit l'Hiftoire demeuroit imparfaite 
dans cet endroit fans que l'Auteur nous 
aprift où nous pourrions trouver de quoy 
la pourfuivre. Cela me fâcha fort &le 
plaifir quem'avoit donné le commence- 
ment fe tourna en douleur quand je crus 
qu'il n'y avoitpasd'efperance de voir le 
refte. Cependant il me paroiflbit imnof- 
fible, autant qu'injufte qu'un fi vaillant 
Chevalier n'euft pas eu quelque fageqni 
prift foin d'écrire l'Hiftoire de fes faits 
inouys, ce qui n'a jamais manqué à au- 
cun de fes devanciers , c'eft à dire des 
Chevaliers à avantures, dont chacun en a- 
voit toujours un ou deux qui fe trou- 
voient à propos pour écrire leurs prouef- 
fes & recueillir jufqu'à leurs moindres 
penfées ; Ainfi ne pouvant comprendre- 
qu'un Chevalier de cette importance euft 
pu manquer de ce qu'un Platir & d'autres 
femblables avoient eu de refte, j'avois 
toujours dansl'efprit que cette admira- 
ble Hiftoiren'cftoit point demeurée ainfi 
eftropiée& qu'il falloir que letems qui 
vient about de tout l'euft confumée ou la 
tint quelque part enfevelie. D'un autre 
cofté il me fembloit que l'Hiftoire de nô- 
tre Chevalier ne devoit pas eftre bien an- 
cienne puis qu'on avoit trouvé dans fa Bi- 
blioteque des Livres modernes , comme 

le. 
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Remède de la jaloufie , les Nymphes 
k le Berger d'Henares , & que quand el- 
'auroit pas efté écrite , les gens de fon 
âge & les voifins ne Tauroient pas en- 
ore oubliée. Remply de cette imagina- 
on je me mis en telle de rechercher ^ex- 
ftement la vie & les miracles de nôtre 
imeux Efpagnol , cette éclatante lumie- 
2 de la Manche & lepremier qui dans ce 
ecle malheureux fe ioit dévoué à l'exer- 
icede la Chevalerie errante, à défaire 
ss torts & injures , à fecourir les veuves 
k à defléndre l'honneur des DemoifêHes , 
•omrne de celles qu'on voyoit au tems 
jafle, courre par mons & par vaux fur 
eurs pallefrois portant leur virginité a- 
vec elles en toute feureté , 8c qui au bout 
de quatre-vings ans à moins que d'être 
Forcées par quelque^rutal entroient dans 
là fepulture pucelles 8c vierges comme 
leurs mères. Mais tout mon Foin auroit 
efté inutile , & la pofterité feroit privée 
de ce trefor fi la tonne fortune ne me 
l'eût fait tomber entre les mains de la ma- 
nière que je le vais d ire . 

Eftant un jour dans la rué* des Merciers 
à Tolède , je vis un jeune garçon qui ven- 
doit de vieux papiers à un Ëfpicier, & 
comme je fuis curieux jufqu'à ramafler 
les moindres morceaux de papier parles 

rues, 
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rues , j'en pris un des mains de ce gar- 
çon pour le lire &trouvay qu'il eftoiten 
cara&eres Arabes que je n'entens point, 
je cherchay par tout des yeux fi je ne ver- 
rois point quelque More Judaïfé pourme 
les expliquer & n'eus pas de peine à trou- 
ver ce fecours dans un lieu où j'en aurois 
trouvé pour des Langues encore plus dif- 
ficiles &: plus anciennes. Le hazard m'en 
amena donc un à qui je mis le Livre en- 
tre les mains , & il n'en eut pas plutôt leu 
ouelques lignes qu'il fe prit à rire. Je luy 
demanday de quoy il rioit. D'une remar- 
que importante , dit-il , que je trouve icy 
à la marge & continuant toujours de rire 
il leut ces paroles. Cette Dulcinée du To- 
hofo doit il e(l fi fouvent parlé dans cette Hi- 
Jloireeut dit-on la meilleure main pourfaler 
des pourceaux que femme qui fufl dans toute 
la Manche. Au nom de Dulcinée du To- 
bofo m'imaginant que les vieilles pape- 
rafTes contenoient peut-eftre l'Hiftoire 
deDonQuixotte. Jepreflay leMorifque 
de 1 ire le titre du Livre , & il y trouva ces 
mots en Arabe , Uijloire de Don C)uixo1te de 
la 'Manche écrite par Cides Hamet Benenge- 
li , Hiftorien^/lrahe. J'eus tant de joye 
quand j'entendis le titre du Livre, qu'à 
peine la pus-je dilîimuler, & arrachant 
tous les papiers des mains del'Efpicier 

j'en 
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en fis marché avec le jeune homme , & 
eus pour demie reale ce qu'il m'auroit 
endu vingt fois autant s'il euft fceu lire 
I ans mon cœur. Je me retiray aufii-toft 
ar le Goitre de la grande Eglife avec 
non Morifque & le priay de traduire en 
^fpagnol tout ce que contenoient ces 
ieux papiers , fans ajouter ny retran- 
cher la moindre chofe luy offrant tout ce 
ju'il me demanderoit. Mais il fe conten- 
1 :a de deux cabas de raifins & de deux 
îoifleauxde froment, & me promit de 
:raduire fidellement & que je ferois fatis- 
raiteu peu de tems : mais pour faciliter 
'affaire & ne me pas deflaifir d'une li 
bonne rencontre , j'emmenay le More 
chez moy , où en moins de fix femaines 
la verfion fut faite & toute telle que je 
vous la donne. Sur la première feuille du 
Livre eftoit peint au naturel. Le combat 
de Don Quixotte & du Bifcain dans la 
. mefme pofture où nous les avons biffez 
tous deux l'épée haute, l'un couvert de 
fa rondache& l'autre defon couilm. La 
mule du Bifcain eftoit tellement au natu- 
rel qu'on l'auroit prife d'une lieue loin 
pour une mule de louage, on voyoit é- 
crit aux pieds du Bifcain Don Sanchodc 
%/9fpetia , & fous ceux de Roflinante Don 
Quixotte. Roflinante étoit admirablement 

bien 
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bienpeint , fi long , fi roide , fi maigre, 
Se fi fatigué , l'épine du dos fi tranchante 
8c l'oreille fi bafle, qu'on jugeoit à la pre- 
mière veue que jamais cheval au monde 
n'avoit mieux mérité ce furnom. Tout 
auprès eftoit Sancho Pança tenant fon af- 
ne par le licou au pied duquel y avoit un 
ëcriteau qui difoit Sancho Cançaf. A voir 
fon portrait il avoit la pance large , la 
taille courte Se les jambes caineufes , 6c 
c'efl: aparemment pour cela que l'Hiftoi- 
re luy donne indifféremment le furnom 
de Pança & de Canças. Il y avoit encore 
d'autres chofes à remarquer dans cette fi- 
gure , mais de peu d'importance & qui 
ne fervent de rien à l'intelligence de l'Hi- 
ftoire. Je diray feulement que s'il y a 
quelque objection à faire contre celle-ci 
touchant la vérité , ce ne peut-être que 
parce que l'Auteur eft Arabe Se qu'ils 
font tous naturellement menteurs. Mais 
au contraire comme ils font nos ennemis 
celuy-cy aura plutôt retranché qu'ajouté 
Se il me femble en effet que lors qu'il de- 
voitleplus s'étendre fur les louanges de 
nôtre Chevalier , il s'efl: malicieufement 
retenu & les a pafTées fous filence : Pro- 
• cédé indigne d'un Hiftorien , qui doit 
. eftre ponàuel & fidèle, exempt de paf- 
. fion & fans intereft Se qtie la crainte , ny 

l'ar- 
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lafFe&ion, ny l'inimitié ne doivent ja- • 
nais faire écarter de la vérité qui eft la • 
redel'Hiftoire, comme l'Hiftoire eft • 
dépoft des actions humaines , & l'en- - 
•emie déclarée de l'oubly. C'eft là que • 
ous avons de ridelles tableaux du paffë, • 
k que nous puifons des exemples pour le • 
»refent 6c des précautions pour l'avenir. « 
e fuis afieuré que Von trouvera dans 
elîe-cy tout ce qu'on peut fouhaiter de 
>laifant & d'agréable ou que s'il y man- 
jue quelque choie ce fera la faute de ! 'Au- 
eur& non pas celle du fujet. Enfin la Se- 
:onde partie fuivant la traduction , com- 
nence ainfi. 

Il fembloit à l'air terrible de ces deux 
iers & animez combatans avec leurs tran- 
:hantes épées levées qu'ils ne menaçoient 
jas moins que le ciel &la terre , &tous 
es fpectateurs étonnez eftoient fufpendus 
mtre l'admiration & la crainte. Le pre- 
mier qui déchargea fon coup fut le colère 
Bifcain & ce fut avec tant de force & de 
furie que fi l'épée ne lny avoit tourné 
dans la main, cefeulcoup auroit termi- 
né cet épouvantable combat & toutes les 
avanturesde nôtre Chevalier. Mais le fort 



tes , fît que Tépée tombant de plat fur l'é- 
paul e gauche ne luy fit d'autre mal que de 

def- 
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defarmer tout ce cofté-là après avoir ei 
porte en chemin Fa i Tant une gra/ide pan 
de la falade Se moitié de l'oreille. Ili 
faut pas prétendre de pouvoir exprirr 
icy la rage dont ce Héros de la Manc: 
fqt tranfpoi té quand il fe vit traité de 
forte. Il fe haufîà Se s'afermit fur les 
triers , Se ferrant fon épée il en décharg t 
un fi furieux coup & fi à plein fur la te; I 
de fon ennemy > que malgré la deffen 
du coullm , le Bifcain commença à jett r 
le fang par le nez , par la bouche , & p À 
les oreilles, faifantmine d'aller tombe a 
comme il eut fait fans doute, s'il n'et r 
promptement embrafféle cou de fa mu; a 
mais un moment après abandonnant les 
triers Se étendant les bras, la muleépoq£ 
vantée de ce coup Se maîtreffe de la bri- \ 
fe mit à courre par la campagne , Se api s 
quelques fauts jetta le Cavalier par têt r 
& fans apparence de vie. Don Quixot k 
regardoit tout cela avec une grande tra 
quillité & fans s'ébranler;mais fi toft qu 
vit fon ad ver fa ire à bas , il fauta prom > 
tement de cheval & courant luy mettre 
pointe del'épée à la gorge, il luy et \ 
qu'il fe rendift ou qu'il luy couperoit. 
tefte. Le Bifcain eftoit fi eftourdy qu'il i 
voyoit pas le péril qui le menaçoit Se ; » 
pouvoit former une parole , & Don Qi i 

xot 
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rtte fans doute nel'auroit pas ménagé 
tnsla colère, 011 il eftoit, fi la Dame 
m coche qui jufqu'alors avoit regardé le 
cmbat toute éperdue ne luy eftoit venu 
icmander avec beaucoup d'inftance la 
11 1 de Ton Efcuyer. Nôtre Héros adou- 
dàntun peu la fierté, répondit grave- 
eût , je vous l'acorde ma belle Dame , 
uis à condition que ce Chevalier me 

* nnera fa parole d'aller au Tobofo , & 
t fe prefenter de ma part devant la 
Tmpareille Dulcinée afin qu'elle difpofe 

* luy comme il luy plaira. La Dame de- 
W morte de frayeur , fans fçavoir ce 

« «i'il demandoit , ny s'informer qui eftoit 
wtte Dulcinée , promit pour fon Efcuyer 
rtut ce qu'il plut à Don Quixotte. Qu'il 
<ve donc , adjoûta nôtre Chevalier , fur 
Mre parole , & qu'en faveur de vôtre 
;lauté il jouifle d'une grâce dont fon 
^rogance le rendoit indigne. 



Chapitre X. 

e U converfaion de Don Quixotte & 
de Sancbo Pan ça. 

L y avoit déjà quelque tems que Sancho 
j'eftoit relevé après les rudes gourma- 
Tom. L E des 
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des que luy avoient données les valets de 
Benedi&ins , & il avoit attentivemen 1 
confideré le combat de Ton Maître prian 1 
Dieu dans Ton cœur qu'il en fortift vi&o 
rieux, & qu'il y puft gagner quelqu< : 
Ifle dont il le fit gouverneur comme i 
luy avoit promis. Voyant donc le corn j 
bat finy & que Don Quixotte alloit mon 
teràcneval, il courut vide pour luy te 
nirl'étrier, mais avant qu'il montait i 
fe jet ta à genoux devant luy , & luy bai 
fant la main , Monfeigneur & mon Mai 
tre , luy dit-il , fi vous avez agréable d« 
me donner l'Ifle que vous venez dega 
gner > je me fens en eftat de la gouverne 
quelque grande qu'elle puifle eftre , 6 
aufll bien qu'autre qui s'en foit jamai 
meflé. AmySancho, repondit Don Qui 
xotte , ce ne font pas icy des avanture 
d'Ifles, ce ne font que rencontres d 
grands chemins où l'on ne gagne guer< 
autre chofe que de fe faire cafler la tefte 
& remporter une oreille de moins , mai 
prends patience ; il s'offrira affez d'avan 
tures qui me donneront occafion d 
m'acquitter de ma promeflè , & non feu 
lement de te donner un Gouvernement 
mais beaucoup davantage. Sancho failli 
à fondre en remercimens fur les nouvel 
les promettes de fon Maître, & après lu 

I 
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yoirbaîfe îamain, & le bas de la cotte 
'armes il luy aida à monter à cheval & 
îonta luy-mefme fur fon afne fuivant 
Dti Seigneur qui s'en alla au grand pas 
ms prendre congé des Dames du coche » 
centra dans un bois qu'il trouva fur fou 
hem in. Sancho fui voit tant qu'il pou- 
oit au grand trot , mais voyant que 
lollinante marchoit avec tant d'ardeur» 
ju'il le laiflbitbien loin derrière , il cria à 
on Maître del'attendre. Don Quixotte 
t ce cry retint la bride à Roffinante , & 
'Efcuyer fatigué l'ayant jojnt ; Il me 
emble Monfeigneur, luy dit-il, que nous 
îe ferions pas mal de nous retirer dans 
quelque Egiife , car celuy contre qui vous 
ivez comBatu eft en fort mauvais état 
Se il ne faut qu'un malheur qu'on en aver- 
nfle la Juftice, & qu'on fe faififfe de nous: 
Se quand nous ferons une fois cofrez il 
paflera bien de l'eau fous le pont avant 
qu'on nous en tire. Tais-toi , dit Don 
Quixotte , tu ne fçais ce que tu dis , & où 
as tu leu , ny veu que jamais Chevalier er- 
rant ait efte mis en Juftice pour fes homi- 
cides. Je ne fçay ce que c'eft que vos 
homicides , dit Sancho , je ne me fouviens 
oint d'en avoir jamais veu , mais je fçaî 
ort bien que la fainte Hermandad châ- 
tie ceux qui fe battent en duel, du refte 

Ex je I 
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je ne m'en méfie point. Ne t'inquiète d 
rien mon enfant , dit Don Quixotte , je t< 
tirerois des mains des Tartares , ne crain i 
pas que jeté laifle en celles de la Juftice 
Mais dis-moi en vérité ; crois-tu qu'il; : 
ait un plus vaillant Chevalier que mo] t 
dans le refte du monde? As tu leudari |*> 
le Hiftoires qu'un autre ait jamais eu plu 
de refoliKion à entreprendre, plus dtp 
vigueur à attaquer , plus d'haleine à foû \ 
tenir , plus de promptitude & d'adrefle ; 
fraper,& plus de force à renverfer? La ve f 
rite eft, dit Sancho, que jen'aijamai o 
rien leu de femblable : Car je ne fçay m 
lire ny écrire -.Mais je jureray bien que d» lu 
ma vie je n'ay fervy un maître plus hard] t 
que vous, & Dieu veuille que cette har 1 
diefle ne nous meine pas où jem'imagi | 
lie. Mais Monfieur G nous panfions vôtr» 3 
Oreille ;il en fort beaucoup de fang , & , 
j'aiheureufement du cherpy & de l'on 
guentbknc dans monbiflac. Que nou ( 
nous paflerions bien de tout cela , di 
D.Quixotte, fi je m'eftois fouvenu de fai 
re Une phiole du baume de fier à bras , & « 
qu'une feule goutte de cette liqueur no.ut t 
épargneroit de tems & de remèdes 
Qu'eft-ce donc que cette phiole de bau- ( 
me, dit Sancho ? C'eft un baume , dit Dor 
Quixotte , dont j'ay la recette en ma me 

moi 
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îoire avec lequel on fe mocque des blef- 
jres & on incague la mort. Aufli quand 
e l'aurai fait & que je t'en aurai donné 
'il arrive que dans quelque combat tu me 
oye coupé d'un revers par le milieu du 
orps, comme il nous arrive fouvent , ta 
i'as qu'à ramaffer la moitié qui fera tom- 
>ée&la rejoindre à l'autre avant que le 
àng fe refroid ifle , prenant toujours bien 
rarde à les ajufter également , après cela 
lonne moi feulement à boire deux traits 
le ce baume & tu me verras aulli fain 
]u'auparavant. Si cela eft , dit Sancho, je 
-énonce tout à l'heure au Gouvernement 
nue vous m'avez promis, & je ne deman- 
de autre chofe en recompenfe de tous mes 
fervices que la recette de ce baume : Je 
fuis afïèuré qu'en quelque lieu que ce foit 
il vaudra tout courant deux ou trois bon- 
nes reaies l'once & en voilà aflez pour 
parler ma vie honorablement & en repos. 
Mais Monfieur ce ban me coufte-t'il beau- 
coup à faire ? On en fera toujours fix pin- 
tes pour trois reaîes , répondit Don Qui- 
xotte. Miferable que je fuis , s'écria San- 
cho , & qu'attenclez-vous Monfieur , que 
vous ne me l enfeigniez tout à l'heure Se 
que nous n'en fartions deux ou trois poin- 
çons ? Doucement amy Sancho , reprit D. 
Quixotte, je te garde bien d'autres fecrets 

E 5 & 
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& de plus grandes recompenfes. Pout 
l'heure panions mon oreille, elle méfait 
plus de mal que je n'en fais femblant. 
Sancho tira de l'onguent & du charpy de 
fa beface. Mais quand Don Quixotte (en 
s'accommodant) aperceut fa iallade tou- 
te brifée , peu s'en rallut qu'il ne perdift le 
refte de fon jugement. Il mit l'épéeàla 
main & levant les yeux en haut ; Je jure , 
dit-il , par les entrailles de mon pere , par 
la foi que j'ai promife à Dulcinée, & par 
toute la nature enfemble , que jufqu'à ce 
que j'aye pris vengeance de celui qui m'a 
fait cette injure, je feray la mefme vie que 
le grand Marquis de Mantoûe , qui ayant 
fait vœu de vanger la mort de fon coufin 
Baudouin , ne mangea jufques-là ny pain 
fur table , ny ne coucha avec fa femme & 
©bferva quantité d'autres chofes fembla- 
bles , dont je ne me fou viens pas , &que 
poin t mt je prétends qu'elles loient com- 
prifes dans mon ferment. Monfeigneur, 
ditSmcho, tout étonné de ce jurement 
effroyable, prenez garde à ce que vous di- 
tes , car fi le Chevalier accomplit ce que 
vous luy avez ordonné, & qu'il s'aille 
prefenter devant Madame Dulcinée du 
Tobofo il en efl: quitte , & à moins qu'il 
ne commette quelque nouvelle oftènce, 
vous n'avez rien à luy demander. C'eft 

très- 
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«-bien remarqué à toi , reprit nôtre 
..levalier , & ainfi j'anule le ferment 
ant à la vengeance: mais je le confirme 
i le refais de nouveau , & m'engage en- 
.-re une fois de faire la vie que j'ay dite , 
fqu'à ce que j'aye ofté par force à auel- 
1e Chevalier une autre ialade aufli bon- 
î que celle-cy . Et ne t'imagine pas $an- 
10 que je faite cecy à la volée , j'ai bien 
ai imiter au pied de la lettre; & la même 
lofe arriva pour l'armet de Maubrinqui 
bufta fi cher à Sacripant. Monfieur, re- 
liquaSancho, donnez tous ces fermen* 
i au Diable: Dieu ne veut pas qu'on jure,, 
c vous vous damnez à crédit. Hidites- 
ioi s'il vous plaift , fi par hàzard nous ne 
rouvons de long-tems un homme armé 
l'une falade , que ferons-nous en atten- 
tant ? Tiendrez-vous vôtre ferment en 
i lépit de tous les accidens & de toutes les 
ncommoditez qui vous en peuvent arri- 
ver? Comme de dormir tout veftu & ne 
roucher jamais en Ville,Bonrg, ny Villa- 
ge , & deux mille autres pénitences que 
contenoit le ferment de ce vieux fou de 
Marquis de Mantouë que vous voulez 
faire revivre. Souvenez vous Monfieur 
qu'il ne parle point de gens armez en ces 
quartiers, & que l'on n'y trouve que des 
i' : chartiers & des meneurs de mules. En 

E 4 bon- 
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bonne foi ces gens là ne portent point de 
falades & n'en ont peut-eftre jamais veu 
d'autre que de laitiiës. Va va tu te trom- 
pes mon amy , dit Don Quixotte , & nous 
n'aurons pas été icy deuxheures que nous 
y verrons plus de gens en armes qu'il n'en 
vint devant la Forterefle d'Albraqueàla 
conquefte de la belle Angélique. Je le 
veux donc bien puis que vous le voulez , 
reprit Sancho, Dieu veuille que tout réiif- 
fiflè, & que le tems arrive de gagner cette 
Ifle ; qui me coufte fi cher , quand je de- 
vrais mourir incontinent après. Jet'ay 
déjà dit Sancho , dit Don Quixotte , que 
tu ne te mettes pas en peine; Se quand l'I- 
fle te manquerait , n'y a-t'il pas le Roiau- 
me de Danemarc , & ceîuy de Sobradife 
qui ne te fçauroient manquer,& ce qui eft 
de meilleur qu'ils font en terre ferme» 
mais cela fe trouvera dans fon tems. Pour 
le prefent regarde fi tu as quelque chofe à 
manger dans le biilac, afin que nous al- 
lions promptement chercher quelque 
Chafteau où nous puif&ons nous retirer 
cette nuit , Se faire mon baume , car pour 
ne pas mentir l'oreille me fait grand mal. 
J'ay icy un oignon Se un morceau de fro- 
mage avec deux ou trois bribes de pain 
dit Sancho, mais ce ne font pas là des 
viandes pour un vaillant Chevalier corf§ 



me 
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e vous. Que tu l'entends mal , répondit 
on Quixotte! Il faut que tu fçaches San- 
îoqué c'eft: la gloire des Chevaliers er- 
ms de parler les mois entiers fans man~ 
er,& quand ils mangent c'eft de lapre- 
îiere chofe qu'ils trouvent, & tu n'en 
outerois pas fi tu avois leu autant d'Hi- 
oires que moy. Car je te puis bien jurer 
ue quelque recherche que j'aye faite , je 
'ay point encore trouvé quecesCheva- 
iers mangeaflènt que par hazard 6c 
juand il eftoient invitez àdefomptueux 
mquets & des feftes Royales ; Car pour 
j refte du tems ils ne le repaiffoient gue- 
es que de leurs penfées. Et comme pour- 
:ant il n'eftoit pas poftible qu'ils s'en paf- 
aflent abfolument non plus- que des au- 
tres- neceilitez puis qu'ils étoient hommes 
comme nous. Il faut croire quepaflant 
leur vie dans les forefts & dans les defèrts 
& fans cuillnier , leurs repas ordinaires e- 
ftoient de viandes ru ftiques comme celles 
que tu m'offres. Ainli amy Sancho ne te 
chagrine point d'une choie qui me fait 
duplaifir& nepenfepasà faire Un mon- 
de nouveau ny à changer les coutumes de 
la Chevalerie errante, établies depuis fi 
long-tems. Il faut me pardonner , Mcn<- 
fieur , dit Sancho , parce que je ne fcay ny 
lire ny écrire comme je vous ay dit , & je 
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n'ay jamais leu les règles delaChevale ' 
rie;mais à l'avenir le billac fera bien four 
ny de toute forte de fruit fec pour von 
qui eftes Chevalier , & comme je n'ai pa: 
l'honneur de l'eftre, j'acheveray de 1( 
remplir pour moi de quelque chofe d< 
plus nourriflant. Je ne dis pas, replioqm h 
D Quixotte, que le Chevalier errant foi 
obligé de ne manger que des fruits , mai 
que c'eftoit leur manger ordinaire ave< 
quelques herbes encore qu'ils trou voien* 
par les champs, & qu'ils connoiflbiem 
toutes parfaitement , & que je connoi: 
bienaulTi. C'eft une grande vertu que di 
connoiftre ces herbes , répondit Sancho 
& fi je ne me trompe nous aurons quel- 
que jour befoin de cette connoiflànce 
Cependant voicy ce que Dieu nous a don- 
né, adjoûta-t'il, & ayant tiré les vivres di 
la beface ils mangèrent avec apetit & d< 
compagnie. Ils eurent bien-toft fait leu 
frugal repas & montèrent aufTi-tôt à che- 
val pour aller chercher à loger. Maislt 
Soleil leur manqua avec l'efperance d< 
trouver ce qu'ils fouhaitoient auprès d< 
quelques cabanes de bergers où ils refo* 
lurent de pafTer la nuit. Autant qu'il ) 
eut d'ennuy pour Sancho de n'être pa; 
dans quelque bon village , autant Dor 
Quixotte trguva-t'il de plaifa à dormir i 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



de Don Qu ixotte. xof 

^couvert , fe figurant que tout ce qui lui 
rivoitde cette manière eftoient autant 
'a&es de pofTetlion qui faifoient foy de 
i Chevalerie. 



Chapitre XL 

")e ce qui arriva a Don Quixotte avec 
les Bergers. 

VfOftre Chevalier fut tres-bien receu 
^ des Bergers de ces cabanes, & Sancho 
yant promptement accommodé RofTi- 
ante & fon afne le mieux qu'il put, fe 
îndit à l'odeur de quelques morceaux 
e chèvre que les Bergers faifoient roftir 
our leur fouper. Le bon Efcuyer eût bien 
oulu tout fur le champ les manger com- 
ne on dit de broch en bouche , mais il fa- 
at malgré lui qu'il attendift quelesBer- 
ters (après les avoir tirez du feu) eufîènt 
tendu à terre quelques peaux de brebis- 
k de chèvres pour fervir de napes. Ce ru- 
Hque couvert eftant mis ils convièrent 
eurs hoftes de manger avec eux de bon 
:ceur ce qu'ils leurs offroient de même. 
>ix Bergers qu'ils eftoient dans cette ca- 
bane suffirent fur leurs talons autour des 

E 6 peaux. 
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peaux de brebis après avoir en cérémonies 
champeftres prié D. Quixotte de s'afleoir » 
fur une auge qu'ils avoient renverfée.San- 
cho fe tenoit derrière luy pourluy fervirà 
boire dans une coupe de corne qu'avoient 
les Bergers ; & fon Maiftre le voyant de- 
bout , lui dit , afin que tu voyes Sancho le 
bien qu'enferme en foy la Chevalerie er- 
rante, & combien ceux qui la fuivent font 
cneftat d'être bien-toft eftimez &hon- 
norez dens le monde, je veux que tu te 
mettes à mon cofté & que tu t'aflifes dans i 
la compagnie de ces bonnes gens ; que ta ! 
fois une même chofe avec moy qui fuis 
ton Seigneur & ton Maiftre ; que tu man- 
ges en même plat , & que tu boives dans 
mon verre: Car enfin on peut dire delà 
Chevalerie errante ce qu'on dit de l'a- 
mour,qu'elle égale toutes chofes.Monfei- 
gneur je vous remercie , dit Sancho , mais 
£ j'avois bien de quoi j'aimerois mieux le 
manger feul & debout qu'aflis au cofté 
d'un Empereur ; & pour vous en parler 
franchement je m'accommode aufhbien 
d'un morceau de pain bis & d'une ciboule 
dans mon coin fans façon & fans contrain- 
te que d'un coq dinde en compagnie 
d'honneftes gens où je fuis obligé de ma- 
fcher lentement, de boire de petits coups 
& m'efluyer à toute heure, fans ofer touf* 

fec 
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rny éternuer quelque envie qui m'en 
-enne,changez donc s'il vous plait Mon- 
igneur & Maître en d'autres chofes qui 
ient de plus de profit l'honneur que 
>us me voulez faire. Pour la part que j'ay 
la Chevalerie errante comme Efcuyer 
î vôtre Seigneurie , je vous en remercie 
- :1e tien pour receu & j'y renonce dés 
: prefent pour jufqu'à la fin du monde, 
i^.vec tout cela dit Don Quixotte , fi faut- 
que tu temettes-îa , parce que Dieu é- 
ve celuy qui s'humilie , Se le tirant en 
lême tems par le bras il le fitafTeoirpar 
>rce auprès de îuy. Les Bergers qui n'en- 
mdoient rien ace jargon d'Efcuyers& 
e Chevaliers errans ne faifoient que 
langer, regardant fans rien dire leurs 
oftesqui avaloient de tems en tems des 
lorceaux gros comme le poing. Le fer- 
ice de viandes achevé on mit fur la ta- 
ie quantité de noifettes & un fromage 
?ui n'eftoitgueres moinsdur que s'il a- 
oit efté de chaux & de ciment. Pen- 
iant tout ce tems-! à la corne n'eftoit 
»oint inutile , elle ne ceffoit d aller & de 
enir à la ronde tantoft pleine, tantoft 
'uide, & fi fouvent enfin , qu'un bouc 
le vin de doux qu'il y avort en rutvuidé. 
\prés que Don Quixotte eut bien mangé 
5c qu'il vit que fon eftomac avoit à peu 

£ 7 pré* 
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prés ce qu'il falloir, à un Héros moderne, 
il prit une poignée de noifettes & les re- 
gardant attentivement , heureux âge , 
s'écria-t'il, heureux fiecle à qui nos pre- 
miers pères donnèrent le nom d'âge d'Or» 
non pas que l'Or qu'on eftime tant dans 
ce fiecle de Fer s'y trouvait plus commu- 
nément , ou qu'on le tirait avec moins 
de peine des entrailles de la terre, mais 
parce qu'on ne connoiHbit point alors 
ces deux funeftes paroles le tien & le mien 
qui ont depuis divifé tout le monde.Tou- 
tes chofes eftoient communes dans ce 
faint âge & les hommes n'avoient d'autre 
foin à prendre pour leur nourriture que 
de cueillir le fruit que les arbres leur of- 
froient libéralement , & de puifer avec 
la main les pures & delicieufes eaux que 
les ruifleaux& les fontaines leur prefen* 
toient en abondance. Les foigneufes a- 
beillescnrichiflantles fentes des rochers 
& les creux des arbres , de la dépouille 
des fleurs , formoient fans crainte leur 
vigilante republique , & permettoient 
aux hommes de recueillir l'agréable 
moiflbn de leurs fertiles travaux. De Am- 
ples huttes tenoient lieu de maifons & 
ce Palais aux habitans de la terre , & les 
arbres fe deffaifant d'eux-mefmes de leurs 
écorces leui f©u* nilToknt de tjuoy cou- 
vus 
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îr leurs cabanes & fe garentir de Vin- 
imper ie des faifons. Tout étoit enp^ix 
>ur lors on ne voyoit qu'union & qu'a- 
itic. Jufques-là le foc & la bêche n'a- 
oient point ouvert les entrailles de la 
rre; cette bonne & féconde mere don- 
Dit gratuitement tous les fruits de fon 
>:ifte fein , & fes heureux enfans y trou- 
j oient tout à la fois & ce quieftoit ne- 
eflaire pour l'entretien de la vie , & ce 
> ui eftoit dele&able. La beauté n'étoit 
i oint un avantage dangereux aux jeunes 
lies, elles alloient librement par tout, 
Ttallant fans artifice & fans deflein tous 
es prefens que leur avoit fait la nature, 
ans fe cacher davantage , qu'autant que 
'honnefteté commune à tous les fiecles 
'a toujours demandé. La pourpre de 
: Tir , ny l'Or & la foye ne faifoient point 
eurs ornemens; elles n'empruntoient rien 
tes agrémens de l'art , & avec de fimples 
guirlandes de fleurs ou de reailles entre- 
acées elles eftoient plus parées que ne le 
font aujourd'huy les Dames les plus ga- 
lantes par les plus riches inventions que 
le luxe & la vanité dufiecle leur ont en- 
feignées. L'amour s'expliquoit nuêment 
6c fmeerement comme rame le reflentoit 
fans rechercher dans l'artifice des paro- 
les uoe expreffion plus forte & plus adroi- 
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te que celle de la nature , on voyoit dans 
toutes les actions des hommes une finceri- 
té naïve non feulement exempte de trom- 
perie , mais encore incapable de diflirau- 
tation. La J uftice toujours le bandeau fur 
les yeux ne connoiflbit point alors ny la 
faveur ny î'intereit , ce n'eft que dans les 
(iecles fui vans que ces monftresont pris 
naiflànce <8c que gliflànt un venin fubtil 
dans le cœur des hommes ils ont étoufé 
l'équité naturelle qui d'un commun con: 
fentement gouvernoit auparavant toutes 
chofes. L'honnefteté elloit comme j'ay 
dit infeparable des filles, elles alloient 
par tout fur leur foy afleurées des autres 
& d'elles-mefmes 8c n'aprehendoient 
rien de leurs propres defirs ny de ceux 
d'autruy. Mais il n'y a plus d'aziles pour 
elles en ce fiecle detellable , l'amour fe 
fait entrée par tout , H n'y a ny gardes 
qu'il ne trompe, ny labyrinthe dont il 
ne démefle l'artifice. Dans les lieux mef«r 
me dont les rayons du Soleil font exclu*, 
l'inquiète ardeur des amans y pénètre & 
triomphe enfin delà plus exacte retenue. 
Ainfi cette première innocence s'étant 
perdue Se la corruption croifTant de jour 
en jour il falut pour la feureté publique 
oppofer d^s digues a ce torrent, & on 
litua l'ordre de la Chevalerie étante 
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Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



de Don Quixotte. 113 

pur deffendre l'honneur des filles, pro- 
Ijer les veuve's , fecourir les orphelins , 
«es miferables , & fervir de bouclier à 
>tus ceux que la violence oprime. Je fuis 
t cet Ordre-là mes bons amis , & c'eft 
nn Chevalier errant & à Ton Efcuyer 
'«e vous avez fait un fi bon accueil ; & 
4 0y que toute forte de gens foient obli- 
rz de bien recevoir ceux de nôtre pro- 
JÎion ; Neantmoins comme vous l'avez 
frit fans me connoître & feulement par 
>nne volonté, il eft jufteque je vous en 
moigne mon reflentiment , Se que je 
ms protefteque jamais je n'en perdray 
fouvenir & la reconnoiflance. Cefu- 
nt les noifettes qui rappellerent l'âge 
Or dans la mémoire de nôtre Chevalier 
: luy rirent faire tout ce beau difeours 
I ont il fe feroit bien paffe auffi bien que 
s bergers qui l'écouterent attentive- 
ient fans y rien comprendre & fans dire 
ne parole. Sancho non plus ne difoit 
îot , mais il n'eftoit pas demeuré fans 
ien faire, il feremplifîbit cependant de 
oifettes & de fromage fans perdre un 
îuî coup de dent que pour vifiter de 
sms en temsîe fécond bouc qu'on avoit 
•endu à un liège pour le tenir plus au 
rais. Le foupefiny un des bergers s'a- 
Ireflant à Don Quixotte , pour vous 

fai- 
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faire voir Seigneur Chevalier , luy dît- 
il , que rien ne manque à l'intention que 
nous avons de vous bien traiter & d - 
vous divertir, nous vous ferons entendr 
tout à l'heure un de nos compagnons qui 
eft fur le point d'arriver , & qui vous 
donnera fans doute du plaifir. Ceft un 
jeune berger fort amoureux , & tout 
plein d'eîprit. Il fçait lire & écrire com- 
me un Maître d'Ecole ; mais fur tout il 
chante & joue du violon à ravir. A pei- 
ne le Berger eut il achevé de parler 
qu'on entendit le fon du violon , & un 
moment après arriva un jeune garçon, 
d'environ vingt-deux ans, & d'afïez bon- 
ne mine. Les bergers luy demandèrent 
s'il avoit foupé, & comme il répondit 
qu'oiiy , puis qu'ainiî eft Antoine , dit 
eeluy qui venoit de parler , tu nous fe- 
ras bien le plaifir de chanter quelque cho- 
fe pour régaler Monfieur nôtre hofte, 
& luy faire voir que dans les forefts & 
les montagnes , on ne laiflèpas de trou- 
ver des gens qui fçavent de la Mufique. 
Nous avons dit à Monfieur ce que tu 
vaux & nous voudrions bien ne pafTer pas 
pour menteurs. AfTieds-toy , je t'en prie, 
& nous chante le Romance que ton oncle 
le Bénéficier a fait fur tes amours & qui 
a tant pieu à tout le voifinage. Je le veux 

bien, 
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, dit Antoine , & fans fe faire davan- 
. prierils'afiitfurun tronc de chefne 
prés avoir accordé fon violon il chan- 
Romance qui fuit. 

Via il h je fçay que tu m' aime f 
Sans que ta bouche me l'ait dit 
Tes yeux, font muets tout de me fines 
lis j'aime & tu le f fais, H celafeulfuffit, 

jûn dtt que d'une ^Âmour connue 
\ II faut toujours bien ejperer , 
a ihie qui la fouffre en e/i émeuë 
ife laife à la fin elle mefme attirer. 

Tu vis pourtant d'une manière 
i.Quon ne fçait pas bien qu'en juger , 
Et l'on te voit fouvent fifiere (ger , 

u'un amant prés de toy n'eft guère fans dan- 

/ Cependant dans V indifférence 
{ De tes dédains , de tes rebuts 
Je fens naître quelque e.perance 
t vois briller l'amour à travers tes refus, 

%A$rés tout mafoy s'avanture , 
Et j'en fuis pour l'heure à tel Point 
Que te trouvant ou tendre ou dure 
don amour ne peut croître & nes'affoiblit 
point. 



Si 



lil 
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Si V amour ejl , comme jepenfe , 
Et comme on dit y une vertu : 
La tienne me donne efperance 
Que mon tems à la fin ne fer a pas perdu. 

"Ma pajjion C£ mes fer vices 
Me fervent icy de garant , 
En te fa ifant des facrifices (rend) 
Je pretens quelque fruit des foins que je \ 

N'as tu pas quelquefois pris garde 
Que j'ay toujours les yeux fur toy , 
Et quand un autre me regarde 
Je ne fats pas femblant de croire que c'ejt mo; 

Que je ne penfe qu'à te plaire 
Et que je n'ay point d'autre foin , 
Qutjhe propre eft ma feule affaire 
Et que j'ay des habits au de là du befoin\ 

Je laiffe là les frenaJes 
Qui m'ont empefché de dormir , 
Les vers y les ebanfons, les balades 
Que j'ay fait en ton nom î3 pour te divertir: 

Que j'ay va 7té ta bonne mine 
Et tant parle de ta beauté 
Comme d'une chofe divine \ 
Que les belles d'icy m" en ont fort mal traitté. 



V. 
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Jn jour parlant à ta louange 
A Therefe de Berrocal y 
)n croit dit elle aimer un tSlnge 
c'efi une guenon qui ne fait que du mal : 

font des beautez contrefaites , 
efaux cheveux que Von met bien y 
Du blanc, du rouge; des for net es \ (rien, 
uuxyeux tout ce/a brille , & dejfous ce n 'eft 

fe mefachay bien fort contr^elle 
J Sur le champ je la démentis 
Son beau cou fin prit fa querelle ( fortis. 
fais bien ce qu'il fit , & comment j'en 




Ollailla je faime & tepreffe 
"Mats c'ejl avec un bon de (Je in 
Et je ne te veux pour maître jfe {main . 
e lors qu'avec mon cœur fauray donné ma 

UEglife a des liens de foye. 
Et fin joug e(l doux & léger 
Tu verras avec quelle joye (ger. 
courray m'y foûmettre en fy voyant r an- 
Mais fi je naprens de ta bouche 
Que tu confens à mon deffiin 
Je mourray dans ce lieu farouche , 
en jure ou fi j'en for s je me fais Capucin. 



Le 
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Le Berger ayant achevé , D. Quixott< 
le pria de chanter encore quelque chofe 
mais Sancho, qui avoit plus d'envie d< 
dormir que d'écouter des chanfons, s'] 
oppofa, & dit à fon Maître qu'il eftoi 
tems qu'il penfaft à s'accommoder quel 
que part pour pafler la nuit ; & aue ce 
bonnes gens qui travailloient tout le joui 
n'avoient pas befoin d'employer la nuit < 
chanter. Je t'entens Sancho, répondit D 
Quixotte, & je nefongeois pas qu'une te 
fte pleine des vapeurs de la bouteille « 
plus befoin de fommeil quedemufiquc 
Dieu foit beny , dit Sancho , mais chacui 
en a bien pris fa part. J'en conviens, repli 
qua D. Quixotte. Couche-toy où tu vou 
dras & me laifle faire. Il fied mieux d 
veiller que de dormir aux gens de mi 
profeffion.Mais auparavant panfe moy ui 
peu mon oreille. Je t'afleure qu'elle m 
tait grand mal. Sancho commençant, 
chercher de l'onguent , un des bergers qu 
vit la blefleure , dit à Don Quixotte de n< 
s'en pas mettre en peine & qu'il l'auroi 
bien-toft guérie ; & fur l'heure il alla que 
rir quelques feuilles de Romarin, & apré 
les avoir mâchées & meflées avec du fel i 
les mit fur l'oreille , l'afleurant qu'il n*a 
voit que faire d'autre remède, ce qui réûl 
fit en effet. 

Cha 
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Chapitre XIT. 

• ce que conta, un Berger a ceux qui e- 
t oient avec Don Quixotte, 

^Omme ils en eftoient là , un païfan 
J de ceux qui alloient quérir la provi- 
;>n au village arriva, & s'adrefTant aux 
:rgers , Enrans , dit- il, fçavez-vous bien 
1 qui eft arrivé? Et comment le fçaurions 
>us? répondit l'un d'eux. O bien donc, 
prit le païfan , vous fçaurez que ce Ber- 
:r fi galand , cét Ecolier apellé Chrifo- 
Dme eft mort ce matin , & qu'on dit 
a'il eft mort d'amour pour cette endia- 
ée de Marcelle , la fille de Guillaume le 
,iche , celle que vous voyez icy au tour 
1 habit de bergère. Pour Marcelle ! dit 
a des Bergers , te mocques tu ? Pour elle- 
îefme, répondit-il; & ce qu'il y a de plus 
urprenant, c'eft queChrifoftome a or- 
onné par fon teftament qu'on Tenter- 
ait au milieu d'un champ comme fi c'e- 
toit un More , & que ce (bit au pied de la 
toche d'où fort la fontaine du liège; par- 
:eque c'eft à ce qu'on dit, & (comme on 
tffeure qu'il l'a dit luy-mefme) l'endroit 
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où il l'a veue la première fois. Il a en 
re ordonné d'autres choies de cette f< 
que les Marguilliers du village di.. 
qu'on ne fera point , parce qu'elles f( 
de mauvais exemple, & qu'elles fent 
le payen : mais Ambroife cet autre El 
lier &l'amy du mort, qui portoit ai 
l'habit de Berger veut que touts'exe 
te comme Chrifoftome l'a ordonné, 
village en eft tout émeu ; &jecroya 
tout cela qu'Ambroife en fera crû, 
tous les Bergers de fes amis le prétend _ 
de mefme, & doivent demain faire l'e 1 
terrement en ce lieu là Se en grande cer>: 
monie. Pour moy jecroy que ce fera e 
ne bellechofeà voir, au moins ne ma: a 
querai-je pas d'y aller fi je ne fuis oblij u 
de retourner à la provifion , nous y iroi I 
tous dirent les bergers , & nous tireroi I 
à la courte paille à qui gardera cependai 
nos chèvres. Pierre tu as raifon,dit unBe ! 
ger; mais il ne fera pas befoin de tirer a 
fort, je demeureray pour tous Et ne per 
fez pas que ce foit fimplement pour vol- 
taire plaifir ou faute decuriohté; Ce 
que je ne fçaurois marcher à caufe de cei 
te épine que je me mis hyer dans le pied 
Nous ne laiflbns pas de t'en eftre obligez 
répondit Pierre , &grand mercy à la pa 
reille. D. Quixotte fur cela pria Pierre d< 

lu' 
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aprendre ce que c'étoit que le mort 
cette Bergère ; A quoi Pierre répondit 
'il n'en fçavoit autre chofe finon que le 
ort eftoit un jeune Gentilhomme fort 
rie dont le pere avoit fa maifon autour 
ces montagnes , cV qui avoit long- 
ms étudié à Salamanque > après quoy 
eftoit retourné chez lui fort fçavant a 
que tout le monde dit. Mais fur tout > 
nt inua Pierre , il fçavoit à ce qu'on d it 
la fcience des Etoiles & tout ce qui fe 
vîatTe là haut entre le Soleil & la Lune, 
îkufli ne manquoit-il point d'annoncer 
riDur pour jour les ecliffes de la Lune & du 
îioleil. C'eft eclipfe nôtre amy , inter- 
rompit Don Quixotte , & non pas eclifle , 
i^que s'appelle l'obfcurci^ement qui arrive 
il ces deux Aflres. Il devinoit encore, 
j»ourfuivit Pierre , qui n'y prenoit pas 
> 3tçarde de (i pris , quand l'année devoit 
^:ftre bonne ou mauvaife. Ses parens & 
es amis qui ajoutaient foy à tout ce qu'il 
a lifoit ne manquoient jamais de fuivre fes 
; ronfeils & fe firent riches en peu de tems, 
•cantoft il leur difoit de femer de l'orge 
Se non pas du froment ; Une autrefois 
> qu'ils femaflent des pois chices & non de 
l'orge; L'année, dit-il une fois fera de 
< bon raport & il y aura beaucoup ct'huyle , 
<;mais les trois années fuivantes on n'en 
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amaffera pas une goûte & tout cela n< 
manquoit point d'arriver. Cette fcience 
là s'apelle Aftrologie , dit gravementD 
Quixotte. Je ne içay comment elle s'a - 
pelle, dit Pierre, mais je fçay bien qu'î 
fçavoit tout cela & encore davantage: 
Quelques trois mois après Ton retour d 
Salamanque nous le viimes un beau joui, 
habillé en Berger avec fa panetière & foi 
grand amy Ambroife qui avoit été foi 
camarade d'Ecole avoit tout de mênw 
quitté la foutane & eftoit vétu comme 
îuy. J'oubliois de vous dire que ceChri 
foftome eftoit un grand faifeur de char 
fons , jufques-là qu'il faifeit tous k 
Noels qui fé chantent la nuit de la venu- 
de Noltre Seigneur , auili bien que le 
jeux que les petits garçons de village re 
prefentoient à laFefte de Dieu, & cel 
d'une manière que chacun difoit qu'il n 
fe pouvoit rien de mieux. Quand on vi 
les deux Ecoliers habillez en bergers , 01 
fut bien étonné d'un fi prompt change 
ment dont on ne pouvoit deviner la eau 
fe. Le pere de Chrifoftome eftoit mod 
pour lors & il l'avoit laiOé feul heritic: 
d'un i^rand bien avec quantité debéta:) 
cros & menu & beaucoup de meubles & 
d'argent contant. Et en vérité il meritoj 
bien tout cela, c'eftoit un bon entant, arn 
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s gens de bien,& qui avoit un vifage de 
nedi&ion. On vint enfin à fçavoir que 
; changement d'habit ne s'eftoit fait que 
Dur fuivre par ces deferts la bergère 
larcelle dont le pauvre deffunt eftoit de- 
înu amoureux. Il faut maintenant que 
vousdife qui eft cette jeune créature, 
ir il eft bon que vous le fçachiez. Peut- 
tre 6c je puis bien dire fans peut-eftre 
r je vous n'avez jamais rienouy defem- 
1 able en jour de voftre vie , n'y n'enten- 
rez jamais rien de pareil quand vous vi- 
riez cinq cens ans. Je dis donc mon bon 
Ionfieur , pourfuivit le chevrier , qu'il y 
voit dans nôtre village un laboureur 
ommé Guillaume encore plus riche que 
îpere de Chrifoftome & à qui Dieu dpn- 
a par deflus ces grandes richefles qu'il 
voit une fort belle fille dont la mere 
îourut en accouchant. Ce fut une fort 
onne femme que cette mere & la meil- 
îure que j'aye connue icy au tour : Il me 
smble que je la vois la pauvre femme 
vec ce vifage de fanté 6c deux yeux qui 
toient deux vrais Soleils,mais fur tout u- 
îe bonne menagere,& qui aimoit bien les 
»auvres , & je gagerois qu'elle eft en Pa- 
•adis à l'heure qu'il eft. Guillaume mou- 
rut de l'ennuy qu'il eut de la mort de fa 
emme laiflant Marcelle fa fille toute jeu- 

F x ne 
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ne & Ton unique héritière entre les mait i 
d'unPreftre ion oncle qui avoit un Bem t 
ficeen nôtre village. La petite croiflb i 
de jour en jour avec tant de beauté qu'e i 
le nous faiibit fouvenir de celle de fa mt j 
re qui en avoit eu beaucoup,, ckl'onji ! 
geoit même deflors que la fille la furpaffi ! 
voit encore. Auili n'eut-elle pas atteii 
l'âge de quatorze ou quinze ans nue toi 
ceux qui la voyoient beniflbient Dieu a 
l'avoir créée li belle Se en devenoient .. 
plufpart amoureux, ou pour mieux d 
re fous. Son oncle la gardoit cependai 
avec beaucoup de foin & fort reflerrée 
mais avec tout cela le bruit de fa beaut 
fe répandit de telle forte que , tant pot 
cette raifon qu'à caufe de fes gran<. 
biens , quantité de jeunes gens & des pli { 
confiderables non feulement de nôtre vi 
lage , mais de bien loin aux environs | 
firent demander en mariage 8c ne doi ! 
noient ny repos ny patience à fon onclj i 
Le bon Preftre euil: bien fouhaité de I 
marier fi toft qu'il la vit en âge, ma 
comme il eftoit homme de bien il n'e 
voulut rien faire fans fon confentemen 
Et il ne faut pas croire qu'en différant 1 
mariage de fa nièce ce bon homme pei 
faft à profiter de fon bien dont il avoit | 
gouvernement , tout le monde fçait b" 



de Don Quixotte. h? 

«mtraire , & on en a parlé plus d'une 
fon avantage dans nos veillées ; Car 
i que vous le fçachiez Monfieur le 
evalier errant on parle de toutes cho- 
dans ces petits lieux & chacun mur- 
e ou aprouve à fa fantaifie , & croyez 
'un Curé n'a qu'à fe tenir bien droit s'il 
ateftre loué de Tes Parroifliens& fur 
ut à la campagne. Vous avez raifon, 
t D. Quixotte , mais continuez je vous 
ie. Le conte eft tres-bon & vous Mai- 
:e Pierre vous le contez de fort bonne 
ace. Que celle de Dieu foit avec vous, 
: pondit Pierre, car au bout du conte elle 
Mit mieux que tout. V ous fçaurez donc 
il vous plaift, continua-t'il, que quelque 
ropofition que l'oncle fit à fa nièce & 
uelquc chofe qu'illuy puft dire du bien 
c des bonnes qualitez de ceux qui la de- 
nandoient, enta priant luy-même de fe 
narier & de choifir celui qui lui plairok 
e plus, jamais elle ne répondit autre cho- 
e, finon qu'elle n'y penibit pas encore, & 
qu'elle eftoit trop jeune pour fongerau 
mariage. Par des excufes fi raifonnables 
enaparence elle fe délivroit des importu- 
nitez de fon oncle , & il attendoit qu'elle 
fuftunpeu plus avancée en âge & qu'elle 
fit elle-même choix d'un mary , parce , 
difoit-il, 6c il difoit fort bien, que ja- 

F 5 mais. 
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mais les perés ne doivent engager lèse >) 
fans contre leur gré. Enfin un beaujo : 
que perfonne ne s'y attendoit , voilà to 
d'un coup la dédaigneufe Marcelle d 
venue bergère , & qui malgré fon oncle ! 
malgré tout le monde qui l'en avoit vo : 
ïu détourner fe met à aller aux cham 
avec les autres bergères gardant elle m 
me fon troupeau. Dame ce fut bienr. 
alors; car d'abord qu'elle fe montra i 
que fa beauté parut à découvert, on 1 < 
fçauroit dire combien déjeunes gens tai a 
Gentilshommes que fils de riches laboi i 
reurs , fe firent bergers auili Se la fuivirei 
dans cette campagne pour luy témoignt i 
la paillon qu'ils avoient pour elle : U 
de ceux-là comme j'aydit eftoit lepai 
vre Chrifofcome , & l'on dlfoit qu'il îî 
l'aimoit pas , mais qu'il l'adoroit! Un 
faut pas penfer au refte que pour avoi i 
choin cette manière de viefi libre, Mar ' 
celle ait jamais fait la moindre chof< I 
contre Phonnelîeté & qui puifîè donne 1 
mauvaife opinion de fa fageffe , qu'ai 
contraire eile veille de il prés fur fesa- 
étions & .s'obferve avec tant de foii i 
qu'aucun de ceux qui la fervent , ne fçau- 
roit fe vanter qu'elle luy ait jamais don- 
né la moindre efperance , & encore qu'el- 
le ne fuye point la conversation des ber- 
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ers , & qu'elle les traite civilement , s'il 
rrive pourtant que quelqu'un iehazarde 
e luy découvrir fa paillon quelque mno- 
ente qu'elle puifleeftre comme ne ten- 
ant qu'au mariage elle les renvoyé h 
^in qu'ils nes'y jouentpas une féconde 
m: Ainn cette fille eft plus dangereule 
m la terre que ne fçauroit eftre la pelte , 
>arce que fa douceur & fa beauté ne 
nanquent point de gagner le cœur de 
ous ceux qui la voyent & puis fa dureté 
es jette dans le defefpoir ; & tout ce 
qu'ils y fçavent c'eft de crier contre elle , 
3e l'apeller hautement cruelle & ingrate , 
& d'autres noms pareils que la méchante 
mérite bien. Si vous eftiez icy quelque- 
fois Seigneur Chevalier , vous entendriez 
raifonner ces montagnes & ces vallées des 
gemiflèmens de ces pauvres amans mépri- 
fez , & dans un certain endroit qui n'eft 
pas loin d'icy, où il y a environ deux 
douzaines de'heftres vous n'en trouverez 
pas un feul dont l'écorce ne foit gravée 
du nom de Marcelle, & au haut de quel- 
ques-uns fon nom eft couronne comme 
pour dire qu'elle mérite la couronne de 
fa beauté. Là foupire un berger , icy un 
autre fait des plaintes , on entend icy des 
chantons amoureufes, & là des complain- 
tes defefperées , tel pafle la nuit entière 
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afîïs an pied d'un chefne, ou fur un rc 
cher 8c la enfoncé dans fes penfées atten 
fans fermer l'oeil la venue du Soleil , * i 
un autre fars donner de trêve à fes foi \ 
pirs paflè les plus incommodes journée i 
de l'Efté eftendu fur le fable ardent r 
pouffer des cris au ciel Se faire des lamen r 
tations pitoyables. Mais la fiere Mar ' 
celle comme fi de rien n'étoit fe mocqu> 3 
de tout cela , & rebute également les un 
& les autres : <St cependant tout ce qu* 
nous fommes qui la connoiflbns , nou >|'- : - 
attendons a quoi aboutira la cruauté dt 
cette dangereufe fille & qui fera l'heu- 
reux qui pourra aprivoifer une humeur i 
farouche. Tout ce que je viens de voui 
conter eft la vérité même , & je ne doute 
point de ce que noftre Berger a dit de 
h mort de Chrifoftome. Je vous confeille 
Monfieur le Chevalier de vous trouver 
demain à fon enterrement, ce fera fans 
doute une belle chofe à voir > & il n'y a 
pas demie lieue d'icy. Je n'ay garde d'y 
manquer, dit Don Quixotte , Scjevous 
remercie de vôtre Hiitoire qui m'a donné 
beaucoup de plaifir. O vrayment, re- 

Î)liqua le chevrier , je ne vous ay pas dit 
a moitié de ce qui efi: arrivé aux A- 
mans de Marcelle. Mais nous trouve- 
rons bien demain en allant quelque Ber- 
ger 
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qui pourra vous dire le refte; Pour 
îeure Monfieur vous ferez bien d'aller 
>rmir en quelque endroit à couvert par- 
• que le ferain n'eft pas bon a voître 
efleure, quoy qu'il n'y ait pourtant rien 
craindre avec l'emplaftre que vous y 
rez mife. Sancho qui avoit donne mille 
>is au diable le chevrier & fon babil 
refla fon Maître d'entrer dans lacaba- 
ede Pierre, &il lefitàlafin, mais ce 
at pour paner le refte de la nuit à penfer 
n fon impitoyable Dulcinée pour n'en 
evoir rien aux Amans de Marcelle ; San- 
ho de fon cofté s'accommoda fur lan- 
ière entre fon afne & Roihnante & dor- 
nit, non comme un amant mal traite 
nais en homme fatigué & qui n'avoit pas 
lomac vuide. 



C H APITRE XIII. 

Fin de PHiJloire de Marcelle.. 

E jour ne faifoir que commencer a 
' poindre quand les chevriers fe levè- 
rent & demandèrent à Don 'Quixotteen 
l'éveillant s'il eftoit encore en detfein 
d'aller voir l'enterrement deChrifoftome, 

F 5 • 
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& qu'ils luy feroiert compagnie ; Luyqi 
ne demando it pas mieux fe leva & oi 
donna à Sancho de feller Roflinante t 
de tenir Ton afne preit. Ce qui eftant fai 
avec beaucoup de diligence , ils fe mirer 
aufli-toft en chemin : Ils n'eurent pa 
marché un quart de lieue qu'ils viren 
venir vers eux fix bergers vêtus de jupon 
noirs, la tefte couronnée de guirlandes d< 
cyprès & de fauge , & un gros bafton d< 
houx à la main ; après eux venoient deuî 
Gentilshommes à cheval, & trois valetsi 
pied qui les fuivoient. En s'abordant il; 
fe faluerent fort civilement & s'étans de- 
mandé les uns aux autres où ils alloient 
îl fe rencontra qu'ils avoient tous deflein 
d'aller voir l'enterrement &ainfi ils mar- 
chèrent tous de compagnie. Un des Ca- 
valiers s'adrefTant à l'autre, luy dit, Sei- 
gneur Vivalde je ne crois pas que nous 
ayons à nous reprocher le tems que nous 
employerons à voir cette cérémonie , qui 
ne fçauroit eftre que belle après les chofes 
étranges que ces bergers nous ont con- 
tées du berger mort & de la bergère qui 
l'a fait mourir. J'en fuis perfuadé com- 
me vous dit Vivaîde & je donnerois plu- 
tôt quatre jours qu'un pour ne pas man* 
quer de m'y trouver. Don Quixotteleur 
demandant lâ-deffus ce qu'on leur avoit 

ia- 
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Chrifoftome , & de Marcelle , 
r creuxdit qu'ils venoient derencon- 
cr les bergers , & que les voyant en il 
ifte équipage ils en avoient voulu fça- 
m le fa jet , que les bergers leur avoient 
pris en leur faifaût l'Hiftoire d'une cer- 
ïine Marcelle aufli belle que bifarre avec 
» amours de plufieurs jeunes gens qui la 
-cherchoient ; & la mort deceChriio- 
tome qu'ils alloient enterrer : En un mot 
ls redirent à Don Quixotte tout ce que 
Merreluy avoir déjà apris, & le récit en 
»ftant finy , Vivalde demanda a notre 
Chevalier ce qui l'obligeoit d'aller arme 
a e la forte dans un pays ou tout eftoit 
tranquille. Mon exercice & ma prorei- 
iion , répondit Don Quixotte ne me per- 
mettent pas d'aller d'une autre manière. 
Les ajuftemens & le repos ont elle in- 
ventez pour des courtifans , mais le tra- 
vail ,îa vigilance , & les armes apartien- 
nentàcenx qu'on apelle dans le monde 
Chevaliers errans , du nombre deiquels 
i'a V l'honneur d'eftre, quoi qu'indigne 6c 
le moindre de tous. Il n'en ralut pas da- 
vantage aux Cavaliers pour leur taire 
penfer que noftre Chevalier eftoit- fou > 
-mais afin de s'en aflèurer encore mieux, 
& pour voir de quel genre eftoit cette to- 
lie, Vivaide luy demanda ce que ceftoit 
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que ces Chevaliers errans. Je croi bien 
Monfieur, répondit Don Quixotte, que 
vous n'avez pas leu les annales d'Angle- 
terre où il eft parlé des fameux Exploits 
du Roy Arture , que nous appelions Ar- 
tus en Caftillan, Se de qui ontientpar 
tradition dans le Royaume de la Grande 
Bretagne, qu'il n'eft pas mort , mais qu'il 
a efte changé en corbeau par enchante- 
ment, & qu'un jour il reviendra en fapre- 
miere forme , & remontera fur le Trô- 
ne, ce qui fait que depuis ce tems-là on 
ne trouvera pas qu'un Anglois ait tué un 
feul corbeau. Ce fut au tems de ce bon 
Roy que fut inftitué le fameux Ordre 
des Chevaliers de la Table Ronde, & 
que fe pafTerent les amours de Don Lan- 
ce;ot du Lac avec la Reyne Genevre dont 
la fage & tres-honorée Dame Quinta- 
gnone fut la médiatrice , & qui firent 
naître ce Romance fi renommé & tant 
chanté dans PEfpagne. 

Onc Chevalier ne fut fur terre 
De Dames ft bien recùeilly y 
Que I ancelot s en vit fervy 
Quand il revenoit d'Angleterre. 

Depuis ce tems là cet Ordre de Chevale- 
rie a toujours augmenté & s'eft étendu 
«n diverfes parties du Monde. Le vail- 
lant 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



de Don Qjjixotte. 133 

.tAmadis s'y eft rendu célèbre par Tes 
mds faits d'armes > comme aufli fes 
& fes neveux jufqu'à la cinquième 
neration. Le brave Félix Marte d'Hir- 
nie s'y eft encore bien fait connoiftre, 
cet autre Chevalier qu'on ne fçauroit 
ijnais aflez loîier, Tirant le Blanc. Et 
ma s'en faut que nous n'ayons veu de 
ji)tre tems l'invincible Chevalier D.Be- 
Tmis de Grèce, & tant d'autres dont les 
?:>msfont fameux dans l'Hiftoire. Voi- 
ce que c'eft Monfieur que l'Ordre de la 
/ hevalerie errante , dont je viens de vous 
re que je fais profeflion , m'engageant 
îx mefmes Loix que ces bons Chevaliers 
1 tems paffé, que j'imite pon&uelle- 
lent , & c'eft pour cela que je vais com- 
ie eux par les deferts , & les montagnes 
herchant les avantures , avec intention 
e dévouer mon bras & ma perfonne aux 
lus perilleufes que le fort me puifle of- 
rir pour le îecours des affligez & des foi- 
•les. Apres ce beau difcours ilnerefta 
»as le moindre doute à nos voyageurs fur 
a folie de Don Quixotte; il n'eftpasbe- 
bin de dire à quel point cette étrange 
naniere d'extravagance les furprit. Mais 
Vivaldequi eftoit fort enjoué & qui a- 
K>it de Tefprit n'eut pasfitoft fait cette 
découverte qu'il en voulut profiter dans le 

F 7 peu 
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peu de chemin qu'il leur rétoit à faire ju 
qu'au lieu des funérailles de Chrifoft< 
me , & pour mettre D. Quixotte en traii 
il mefemble, luy dit-il Seigneur Chew 
lier errant, que vous avez embrafle ur 
des plus dures conditions du monde, l 
je ne croy pas que celle des Chartreux e 
aproche. Elle pourroit eftre aufli aufterc 
repondit nôtre Héros, mais pour auili ne 
cefïaire non , & cela il ne le faut pas met 
tre en doute ; Car les Religieux n'on 
qu'à prier Dieu tranquillement & fans in 
quiétude pour le bien des hommes , ô 
nous autres Chevaliers Se foldats nous ex 
ecutons ce qu'ils ne font que demander 
en procurant aux hommes ce melme bief 
par la valeur de nos bras, &par le tran- 
chant de nos épées : mais nous ne le rai- 
fons pas comme eux à couvert des inju- 
res du temps : C'eften plein air , toujoun 
expofés aux ardens rayons du Soleil en E- 
fté , & à toutes les rigueurs du froid er 
Hy ver. Ainfi nous pouvons dire que noui 
fommes les Mmiftres de Dieu fur la terre, 
& les vangeurs de fa Juftice, & comme 
la guerre , cV les chofes qui en dépendent 
ne font jamais fans beaucoup defueurs, 
& de fatigues , il s'enfuit de là que ceux 
qui en font profeffion font fans doute 
beaucoup plus que ceux qui prient tout à 

leur 
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ur aife pour le fecours des miferablès. 
; ne pretens pas dire après tout (& Dieu 
'enpreferve) que la condition du Che- 
iîier errant (bit auili fainte & auffi 
ure que celle des Religieux , mais je ti- 
; cette confequence des chofes que je 
mfre qu'elle eft fans doute plus pénible, 
lus aflbmmante , plus martyre delà faim 
c de la foif , & en un mot mille fois plus 
liferable ; comme on le voit aflèz par les 
vialheureufes avanturesque tantdeChe- 
aliers ont éprouvées en leur vie. Et s'il 
'en eft trouvé qui font devenus Empe- 
eurs par la valeur de leur bras , croyez- 
noy qu'il leur en a coufté bon , au moins 
ic'eft quelque chofe que de la lueur & 
Au fang ; & fi par malheur mefme , ils a- 
joient manqué d'Enchanteurs & de fages 
qui leur aidalTerit, affeurez-vous qu'il y 
auroiteu bien des efperances trompées. 
Pour moy je fuis de ce fentiment , répli- 
qua Vivalde, mais une chofe me choque 
des Chevaliers errans entre beaucoup 
d'autres , c'eft que fur le point d'entre- 
prendre quelque grande avanture, & a- 
vec un péril évident pour leur vie , on 
tievoit point qu'ils ayent jamais recours 
à Dieu comme tout Chrétien eft oblige 
de faire en de femblables occafions ; mais 
feulement qu'ils fe recommandent à leurs 
• mai- 
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maîtrefTes Se invoquent leur ailîftana 
comme s'il n'y avoit point d'autre Dieu 
Se cela félon moy fent le Paganifme à 
pleine bouche ; Monfieur , répondit Don 
Quixotte , il n'y a pas moyen de faire au- 
trement, Se le Chevalier errant qui en 
uferoit d'une autre manière , fe feroit 
moquer de luy. Car c'efl: une coutume 
inviolable, Se établie de tous tems dans 
la Chevalerie errante , que fur le point 
d'entreprendre quelque grand fait d'ar- 
mes , celuy qui combat en prefence de fa 
Dame tourne amoureufement les yeux 
vers elle comme pour la prier de luy e- 
ftre favorable Se de le fecourir dans le pé- 
ril , Se quand mefme perfonne ne l 'en- 
tendrait il eft obligé de dire quelques 
paroles entre les dens , par lei quel les il fe 
recommande de tout fon cœur à qui il 
fçaitbien, Se c'efl: dont nous avons une 
infinité d'exemples dans les Histoires. 
Mais ce n'efl: pas adiré pour cela que le 
Chevalier errant ne fepuiffe bien recom- 
mander à Dieu. Il y a tems pour tout& 
il en peut prendre l'occafion pendant le 
combat. 11 merefte encore un fcrupule, 
répliqua Vivalde , j'ayleu plufieurs fois, 
que des Chevaliers errans difeourant en- 
femble venoient de parole en parole à 
s'échauffer , Se tournant tout à coup 

leur? 
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s chevaux pour prendre du champ , 
oient à bride abatuë l'un fur l'autre 
ant à peine eu le loilîr de fe recomman- 
rr en deux mots à leurs Dames au mi- 
?u de la courfe ; & de ces rencontres il 
rivoit d'ordinaire que l'un eftoit ren- 
?rfé fur la croupe de Ton cheval percé de 
irt en part > & que l'autre euft efté por- 
: par terre s'il ne (èruft pris aux crins, 
r je ne comprens pas , pour moy , corn- 
ent le mort trouvoitlieu de fe recorn- 
ander à Dieu dans une affaire ii-toft ex- 
îdiée. Le meilleur feroit cerne femble 
ne le Chevalier adreflaft à Dieu les prie- 
•s qu'il fait à la Dame; car au moins il 
itisferoit en quelque façon au devoir 
■ton Chrétien , & ne mourroit redevable 
>ut au plus qu'à ffrMaîtrefle : Ce qui 
e feroit pas un fort grand inconvénient, 
utre que je doute que tous les Chevaliers 
rrans ayent des Dames à qui fe recom- 
lander, car enfin il s'en peut trouver 
ui ne foient point amoureux. Cela ne 
çauroit eftre, dit Don Quixotte, il n'y 
point de Chevalier errant fans Dame, 
c le Ciel feroit pluftoft fans étoiles : 
"eft proprement l'eilènce du Chevalier, 
'eft ce qui le conftituë ; & trouvez-moy 
ine feule Hiftoire qui dife le contraire, 
e vous dis bien plus & vous déclare 

que 
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que fi par hazardil fe trou voit unCh< 
valier fans amour, il ne feroit pas ter 
pour Chevalier légitime, mais pour b; 
fbrd & qui feroit entré dans la Cheval 
rie errante par la feneftre , & non par 
porte, comme un brigand & un voleu 
Il me femble pourtant , dit V ivalde (fi 
m'en fouviens bien) que Don Galac 
frère du valeureux Amadis n'eut jama 
de Dame fixe qu'il puft invoquer dans lt 
combats , & fi avec tout cela il n'e 
fut pas moins brave, ny moins eftim< 
Une hirondelle ne fait pas le Prin-tems 
répondit Don Quixotte , outre que je fça 
de bonne part que ce Chevalier aimo 
en fecret , & bien fort , & s'il en conte 
à toutes celles qu'il trouvoità fon gi 
c'étoitpar une inclination naturelle ci 
il rfeftoit pas le maitre, Cv toujours fa 
préjudice de celle que l'on fçait de feier 
ce certaine avoir elle l'unique maitrel 
de fa volonté , & à laquelle il fe re 
commandoit fort fouvent , mais fecre 
tement , car il fe piquoit d'une difere 
tion extraordinaire. Je me rends , di 
Vivalde , & puis qu'il eft de l'efTenc 
que tout Chevalier errant foit amoureu> 
nous nous tenons pour dit que vous ai 
mez, vous qui elles du métier. Ainfi ; 
moins que vous ne vous piquiez d'eftn 
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:ffi fecret queGalaor; Jevousfuplie au 
>m de toute la compagnie de nous a- 
endre le nom & la qualité de votre 
laitreflè , & de nous en fan e le portrait, 
île doit (e trouver heureufe que tout 
monde icacbe qu'un Chevalier tel que 
dus nous paroiftez, enfaffefa divinité. 
* ne fçay , dit Don Quixotte après un 
rand fo'ùpir , fi cette douce ennemie 
•ouve bon, ou mauvais que l'on fçache 
ue je la fers, mais je fçay bien pour 
-pondre à ce que vous me demandez a- 
ec tant de civilité qu'elle fe nomme 
)ulcinée, que fa patrie en: le Tobofoun 
illage de la Manche, & qu'elle eft tout 
m moins Princefle , puis qu'elle cit Da- 
ne Souveraine de mes penfées. Pour 
à beauté, &œ un miracle, où tout ce 
que les Poètes ont imagine de chiméri- 
que & d'impoffible pour vanter leursMai- 
trefïes fe trouve vray au pied de la lettre. 
Ses cheveux font de fin Or , fan vifage eft 
un racourcv des champs Elifees , iesiour- 
ciîs des arcs celeftes, & fes yeux de vé- 
ritables Soleils. Les Rofes naiflent fur les 
jouës, fes lèvres font des branches de 
Corail , & fes dens autant de perles, 
elle a le col d'albâtre , la gorge de 
marbre & les mains d'y voire, la blan- 
cheur de la neige auprès de la tienne 

v n elt 
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n'eft rien. Et par tout ce qu'on voit en 
un mot, on juge aifément que ce qu'on 
ne voit point eft fans prix & fans compa- 
raifon. Il ne manque plus , dit Vi\tolde, 
quede fçavoir fa naiflance &fa généalo- 
gie. Elle ne defcend pas , répondit Don 
Quixotte, des anciens Curfes , desCaïus 
ou des Scipions Romains , elle ne vient 
pas non plus de Colonnes , ny des Urfins 
modernes, elle n'eft ny des Moncades, 
ny des Requefensde Catalogne, ny des 
Rebellasse des Villeneuves'de Valence, 
elle ne conte point entre Tes pères les Pa- 
lafox , les Nuças , les Rocabertis , les 
Corelles , les Lunes , les Alagones , les 
Urreas, les Fozes, ou les Gurreas d'Ar- 
ragon , ny les Cerdas , les Manriques , 
lesMendoces, ouïes Gufmans de Cs« 
ftille, ny lesAlencaftres, les Pallas, & 
lesMenezes de Portugal. Mais fa tige 
eft dans le Tobofo de la Manche & fi fa 
race eft moderne elle ne laiflè pas de pou- 
voir eftre la fource & l'origine des plus il- 
Iuftres familles des fiecles à venir & qu'on 
ne me réplique pas là-deflus, fi ce n'eft 
aux mefmes conditions que Zerbin mit 
au pied du trophée qu'il dreflàdes armes 
de Roland. 



Qui 
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2uenul nef oit ft téméraire 
Que de toucher icy 
S'il ne veut fi refoudre aujjl 
avoir avec Roland à démejler V affaire. 

Pourmoy, dit Vivalde , encore que je 
is des Cachopins de Laredo , je ne pre- 
ns pas taire de comparaifon avec lara- 
• du Tobofo de la Manche, quoi qua 
•e le vray ce (bit icy la première tois 
e j'en entende parler. Comment eft-il 
Dflible , répondit Don Quixotte , que 
>la n'ait pas efté" jufqu'à vous > Tout le 
îfte de la compagnie écoutoit attentive- 
îent cette convention , & julqu'aux 
lergers & aux chevriers ils demeurèrent 
onvaincus de l'extravagance de notre 
:hevalier. Le feul Sancho Pança croyoït 
romme un Oracle tout ce que aifoit Ion 
Maiftredontilconnoinoit la finceriteôc 
qu'il n'avoit pas perdu de veuë depuis le 
Derceau , il luv reftoit pourtant quelque 
doute fur cette'Dulcinée , parce qu'enco- 
re qu'il fuft voifin duTobofo il n avoit 
jamais oûy parler de ce nom , ny qu il y 
euft une telle Princefle dans toute la 
Manche. Comme ils aliment amfi dis- 
courant, ils aperceurcnt dans un chemin 
creux qui s'eft fait entre deux monta- 
gnes, une vingtaine de bergers tous ve- 
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{tus de pellices noires & couronnez de 
guirlandes qu'on vit après élire de Cy- 
près 6c de Tillot. Six d'entre-eux por- 
toient une bière couverte de Rameaux 
& de rieurs: 6c d'abord qu'ils parurent, 
voilà dit un des chevriers ceux qui por- 
tent en terre le corps de Chrifoftome , & 
c'eft au pied de cette montagne qu'il a 
choify fa fepulture. Cela rit hafter toute 
la compagnie qui arriva jugement dans 
le tems que les porteurs mettoient la biè- 
re bas 6c que quatre hommes commets 
çoient à creufer une fofle à cofté d'une 
-roche; ils le faluerent de part & d'autre, 
6c après les premières civil itez Don Qui- 
xotte 6c le refte de fa troupe fe mirent à 
confiderer le cercueil 011 ils virent un 
jeune homme mort de 1 âge d'envirott 
trente ans en des habits de berger, & 
tout couvert de rieurs. Tout mort qu'il 
eftoit on jugeoitaiiementqu il avoitefté 
beau 6c de' fort bonne mine. On voyoit 
dans la bière quantité de papiers 6c de 
cahyers ouverts 6c fermez , 6c tout ce 
qu'il y avoit là de gens , ceux qui travail- 
lent aufli bien que les fpe&ateurs gar- 
doient un grand filence, qu'un de ceux 
qui avaient aporté le corps rompit à la 
fin en difant à un autre: Regarde Am- 
broifeii c'eftbien icy l'endroit que Chri- 

fo- 
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je a choify , toy qui veux qu'on 
ite fon teftament avec tant d'exa- 
C'eft-là même, repondit Am- 
& c'elt auili le lieu où mon mal- 
peaxamy m'a cent rois fait le récit de 
ifioyable avanture ; Ce fut là qu'il vit 
r la première fois cette ennemie mor- 
du genre humain; Ce fut encore là 
f luy fit la première déclaration d'une 
fon auili bonnette que violente:Ce fut 
|i dans ce même endroit que l'impi- 
ible Marcelle acheva de le defefperer 
fes mépris, & l'obligea de terminer 
-rnier ade de fa trilte vie : & c'eft-là 
:n qu'il a voulu qu'on l'enterraft pour 
mierver la mémoire de tant de difgra- 
. Ambroifes'adreflant en fuite à Don 
ixotte 8c aux autres continua ainfi : Ce 
? ps Meilleurs , que vous regardez fans 
: .ite avec des yeux fie compailion , en- 
moit il n'y a pas long tems uneame 
e le ciel avoit ornée d'une grande par- 
, de fes plus precieufes richelTès. C'eft 
i corps de ce Chrifottome qui eut un 
ont incomparable , une honnefteté fans 
[reille, & une amitié à l'épreuve de 
»ut. Il fut libéral & magnifique, (ans 
mité, fage, Se ferieux fans orgueil, 
Odette fans affectation, agréable & di- 
:rtiuant fans baiTefle ; En un mot il fut 

le 
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le premier en tout ce qu'on peut apel 
bon. Comme il fut fans égal en malhei 
Il aima éperduëment & Fut haï ; Il ad 
ra& fut méprifé; Il fervit fans refer 
unTiran farouche qu'il ne pût adouci 
Il pleura, il gémit devant un marbre fou 
& infenfible , fes cris fe perdirent en l'a 
lèvent emporta fes foùpirs & fe joiia< 
fes plaintes , il s'attacha enfin à l'ingrat 
tude mefme , Se n'en eut auiïi pourn 
compenfe que de fe voir îaproyedel 
mort au milieu de fes plus beaux jours , i 
par les cruautez d'une bergère qu'il voi 
loit par fes vers faire vivre eternellemer 
tlans la mémoire des hommes. Ces papia 
que vous voyez là pourroient bienren 
dre témoignage de ce que je dis, s'iln 
m'avoit ordonné de les livrer auxflam 
mes , au mefme tems que jerendroisfoi 
corps à la terre. Vous feriez encore plu 
cruel que lui , dit Vivalde , fi vous l'avie; 
fait, il n'eft pas jufte d'obferver fireli 
gieufement des chofes qui font peut-êtr< 
ordonnées contre la raifon ; Et combier 
<le belles chofes fe feroient perdues fi \& 
dernières volontez comme celle-là a- 
voient tOÛ jours elle exécutées > Ainfi 
Seigneur Ambroife rendez encore à vô- 
tre ami ce dernier orhee de fauver fes Ou- 
vrages de l'onbly, & de ne pas accom- 
plir 
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avec trop d'exa&itude ce qu'il aor- 
îné par dépit & en homme outragé, 
rdez ces papiers oui font rby de la 
de-volrre amy, 8c de ringratitu- 
e Marcelle, quand ce ne feroitquc 
Tenir d'avertiilèment aux autres,, 
es garantir par ce trifte exemple de 
er dans le mefme précipice. Pour 
, nous fçavons déjà l'Hiftoire des 
ourscV du defefpoir de Chrifoftome, 
la caufe de fa mort , nous fçavons 
itié qui vous Hoir enfemble, & ce 
'il afouhaité de vous en mourant, 8c 
cette pitoyable Hiftoire nous juge- 
quelle a efté la cruauté de Marcel- 
ine l'amour du berger , 6c quelle eft 
fin que doivent attendre ceux qui 
urent à bride abatue après les vaines 
oerances dont l'amour les flate & les 
mfe. Comme nous aprifmes hyer au 
la mort de Chrifoftome , & qu'on le 
voit enterrer en ce lieu , la compallion 
re plus qne la curiofité nous a fait 
urner de noftre chemin pour être 
moins des devoirs qu'on luy rend & 
ire voir que les bonnettes gens s'inter- 
fènt toujours dans le malheur des au- 
s. Je vous prie donc Généreux Am- 
oife que noftre bonne intention ne foit 
4s fans quelque recompenfe , & accor- 
Tom. L G dez 
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dezàla prière que vous en fait toute la 
.compagnie de ne point brûler Tes écrits. 
En difantcela & fans attendre la répon- 
fe du berger, V ivaldes'aprocha du cer- 
cueil & prit quelques papiers. Je con- 
fens , dit Ambroife , que ceux là vous de- 
meurent. Mais pour le reite je vous prie j 
de ne trouver pas mauvais que la der- 
nière volonté de mon amy fbit fuiviej 
ils eftoient à luy, il en a peudifpofer 
comme il luyaplû. Vivalde impatient 
de voir ce quecontenoit le cahyer qu'A 
avoit pris , l'ouvrit fur l'heure , & vit 
qu'il avoit pour titre l'amant defifperj^ 
& comme il le leut tout haut ; Voilà, dit 
Ambroife , le dernier Ouvrage de Chrifo- 
ftome , & afin que tout ce qui efl: icy 
voye en quel état l'avoient réduit fes 
malheurs , liiez je vous prie , vous en 
aurez bien letems avant qu'on aitereu- 
fé fa fepulture. Je le veux de bon cœur, 
dit Vivalde , & lors tous les afliftans s'e- 
tant mis autour de luy il leut ce qui fuit. 



C h A« 
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Chapitre XI V„ 

1 s Vers defefperez, du Berger Chrtfofto* 
me & autres choses non attendues^ 

esespoir Amoureux. 

j' Ruelle tu veux donc que ma langue fê* 
' blie , 

que m a fait foufrir ton injufte rigueur > 
>iur vomir ce poifon , il faut qu'une furie 
le prejle quelque tems fa rage S fa fureur, 

e e le veux , j'y confens , la douleur qui me 
prejfe, 

' anime d'elle-mefme à faire cet effort : 
»r venin trop gardé me de'chire fans cejjb , 
'fouffre mille morts pour une feule mort, 

Icoute donc la voix^ou le bruyant murmure^ 
engendre le dépit , & qu'enfante V hor- 
reur , 

? vais pour fajjbuvir^ & pour te faire in- 
jure , 

omir avec ma plainte CS> mon fang r Çj mon 
coeur. 



G 1 



Oi- 
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Oifeaux qui ri avez tien que de mauvais 

augure , 

Et dont l ' affreufevoix répand par toutPef- 

froy : 

Orfraye offre tes cris à ma noire avant ure , 
Venez Hiboux , Corbeaux , vous joindre avec 
que moy. 

Sortez de vos forefts Monflres les plus 
fauvages , 
Venez méfier vos cris à mesgemiffemens : 
Ours , Tigres, preflez-moy vos effrayans la»- 

> 

fiers Lions j'ay befoin de vos rugiffemens. 

Soyez à ma douleur quelques momensfen- 
fibles , 

four donner de la force à mes trifl.es accens , 
Serpent je veux devons vos fifflemens honi- 
b'es , 

Vos penttrans venins î$ vos regards perçam 

Ne me refufez pas le bruit de vos orages ' 
Vens ; préparez tcy Vexcez de vosfweurs 
Tonnerres tous vos feux, Tempe fies vos ravi 

JAer toute ta colère, Enfer tous tes ma'heur: 

Prejlez-vous tous enfemble à mon inquié- 
tude , 

Et 



■M 
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confondant vos font , formez-en de non- 
veauXy 

i fçachent peindre au vif la noire ingrati- 
tude , 

defefpoir horrible $ tous les autres maux. 

L'épouvantable bruit de ma voixgemijfatt- 

enetrer icy les rochers les plus durs y 
c> derniers accens de ma bouche mourante 
rvivront à ma votx dans ces antres obfcurs. 

Jamais la tri /le Echo fur les rives du Toge 
'a pouffé dans les airs de fi funeftes cris 
t /es fins éclat ans de cet afreux langage , 
'ont jamais retenty fur h s bords du Betis, 

es lieux plus reculez diffus la terre entiè- 
re* 

eux que h. N/7 embraffe en fa vafte longueur-, 
es endroits où le Ciel refufe la lumière 
çauront avec mes maux ton injujle rigueur. 

Ces peuples qui peut-cftre ignorent tout Je 
refle 

h pourront ignorer le fujtt de mes vers , 
4e r malheurs font trop grands & mon fort 

tropfuncfie 
% our n aller pas bien-lot au bout de PTJni- 
vers. 

G 3 C# 
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Un feul rebut étonne un cœurfîein d'efpe- 
tance , 

"Et le momdrefoupçon accablant la raifon 
Dans Vefprit le plus fort porte l'impatience 
La feule jaloufte efi un mortel poifon. 

L'abfence trouble $ perd le repos de la vit; 
La crainte des mépris nefe peut ra]feurer> 
£t l'on nous flate en vain d'un fort digne 
d'envie^ 

Quand on craint vivement on ne peut efpetet* 

Tous ces maux font mortels , cependant 
quel prodt%ei 

Îe vis î5 je fubftfie en les éprouvant tous, 
ebuté y convaincu du foupçon qui m' ' ajfligt , 
istfbfent î$ méprife , mortellement jaloux. 

Jamais nulle efperance en ce malheur e& 

treme 

N'a flatémon efprit du plusfoible fecours ; 
L t dans mon dtfefpotrj'y renonce moy-mêmC) 
Et confens à foufrir î$ me plaindre toujours* 

Quel fort pourroit unir & Vefpoir # A* 
crainte , 

Quand le fujet de craindre efi vifible & cer- 
tain : 

£t quand la jaloufte nous donne quelque at- 
teinte y 

Lê 
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prt nejl-elle pas le plus heureux defiin 1 

U oui peut après tout confirverVefperance % 
voyant à toute heure accablé de mépris , 
dignement traité dans la perfeverance , 
qu'un lâche menfonge en couronne h ffM 

î 0 toy fâcheux tir an de V amoureux 'Empire , 
dissentiment jaloux , viens armer ma fureur > 
> lais que ton fouvenir m'accable & medéchi- 

^^L^our finir mes maux que tu crois ma dot* 
leur! 



"Mourons tnfin y mourons , renonçons au re- 
mède y 

fui 
te 




fui vefquit malheureux doitl'eftre dans lê 

mort y - , 

Jefiin je m'abandonne & renonce a tout atde 9 
lends le fort qui m'attend égal au premier 
fort. 

Mais couronnons l'amour enfiniffant la vie y 
Et n'imputons ma mort qu'au befoin de mou- 
rir , 

Difons que c'e/l un bien,® trop digne d' envie, 
Que qui vit dans les fers eft heureux de périr. 

ISI'acufons point le fort d'un mjujle caprice, 
Etbien loin d'acufer Iris de cruauté, 
Difons que fis mépris me font trop dejufttci. 
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Publions fon mérite î$ vantons fa beauté. 

*A prés avoir ainft traité V ingratitude , 
"Et contraint ma douleur far un dernier 

effort , 

mSlmour je t y ay payé Je tribut Je plus rude y 
Ci fer dans ce moment va Je rendre à Ja mort % 

0 toy qui fans raifon fis toujours ma filh 
france , 

Et me réduits enfin à ce tri/le fdcours , 
Viens voir couJer cefang que f offre à ta venr 
geance , 

Et déchirant ma playe 9 avances-çn le cours. 

Je veux bien de ta main recevoir cet office 
JAais fais-le fans trembler , & fans nulle *» 
mitié ; 

Regarde fans douleur mon dernier facrifice ; 
Je ne craint déformais rien tant que ta pitié^ 

Infinité à mes malhenrs , £2 ris de ma dif- 
grace ; 

Ne mêle à ta rigu ur aucun faux fentimtut: 
Mais crains -je ^ue ton coeur fie repente ou fi 

Lors que pour triompher il n attend qu un 
moment* 

Venez donc il eft tems , fiortez. des noirs 
abifmes Tan- 
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c de Don Quixotte. tf$ 

Mak pour jamais de la foif tourmenté : 
Jyfhe malheureux , à qui d'infâmes crimes 
I fouffrir un tourment pour toy feul in- 
vente' : 

>\\ titie dont la chair repaijl lafatm ardente 
\tn avide Vautour fans pouvoir Vaffouvir f 
on bourrelé fur ta roùe tranchante > 
lires fœurs , qui filez nos jours pour les ra- 

I vir- : 

\ Sortez pie'"" <? e fureur de vos fombres té- 
nèbres , 

^ venez de ma mort {en apareil nouveau) 
vire tous les honneurs , î5 les devoirs funè- 
bres > 

ia ; /en dois recevoir renonçant au tombeau. 

Traînez avecque vour l'implacable Cerbs.re, 
'invite tout l'Enfer a ce célèbre jour , 
es feux. , fis hurlemens font la pompe ordè* 
nane, 

>ut doit fuiz re au cercueil un martyr de Va* 
mour. 

Les vers de ChrifoiTorne parurent fort 
»ons à ceux qui les entendirent, hors que 
Vivalde ne trouva pas que ces foubçons 
k ces jnîoufies dont il fe plaigroic, 
.'accordaient avec ce qu'il avoit oiîy di- 
c de la vertu de Marcelle : mais pour 

G % 
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le tirer de ce doute, Ambroifequi avoi 
fceu jufques aux plus fecretespenféesd 
fonamy, lui dit, il faut que vous fça 
chiez Monfieur, que quand cemalheu 
reux Chrifoftome compofa ces vers , j 
eftoit loin de Marcelle , & s'en eftoit é ! 
loigné exprés pour voir fi l'abfence ferèl 
furluy Ton effet ordinaire : & comm^i 
n'y a rien qui ne chagrine un amant éloi 
gné de ce qu'il aime , & point de foup. 
■tons dont il ne fe perfecutefoy-même, i 
ie forgea mille fujets de jaloufie qui ne t< 
tourmentèrent pas moins que s'ils euflèn 
cfté véritables. Ainfî quoiqu'il aitpûdi* 
re en céteftat , fes plaintes & fes repro- 
ches ne fçauroient donner d'atteinte à h 
vertu de Marcelle, qui eft telle en effei 
qu'à la dureté prés & une certaine fierté 
qui va jufqu'à l'orgueil , l'envie mêmen* 
ïuyfçauroit reprocher la moindre chofe 
Vivalde fut fatisfait de la raifon d'Am- 
broife , & comme il prenoit un autre pa- 
pier pour le lire, il en fut empefchépai 
une efpece d'aparition ; car c'eft ainfi 
qu'on peutapeller l'objet furprenant qu: 
fe prefenta tout d'un coup à leurs yeux. 
C'eftoit Marcelle elle-mefme & qui fe fit 
v.oirfurle fommet de la Roche (au pied 
de laquelle on creufoit la fepulture) mais 
•avec tant de beauté & tant d'éclat qu'el- 



de Don Quixotte. i# 

Iparut encore plus belle que le bruit pu- 
knelafaifoit. Ceux qui nel'avoient 
ais veuë la regardoient avec admira- 
on , & ceux mefmes qui eftoient accou- 
imez à la voir n'en eftoient pas moins 
fpris que les autres. Mais à peine Am- 
l'oifeTeut-il aperceuë qu'il lui dit avec 
Hielque efpece d'indignation , que cher- 
^ ies-tu icy monttre de cruauté & le plus 
' ingereux de ces montagnes>ner Baiilic, 
nt les feuls regards empoifonnent ? 
iens-tu voir fi les playes de ce malheu- 
ux que ta cruauté met dans le tombeau 
T'ouvriront en ta prefence > ou viens- tu 
ifulter à fes malheurs , & te glorifier des 
- inertes effets de ton ingratitude ? Parles 
: nous aprens au moins ce qui t'amène , 
ace que tu demandes de nous. Car il tu 
)uhaites quelque chofe,j'ai fi bien connu 
quel point Chrifoftome t'étoit dévoué 
endant fa vie que je fuispreft de faire 
ue tout ce qu'il eut d'amis, t'obeïflent 
»our lui après fa mort. Rien de tout cela 
feft ce qui m'amène , répondit la berge- 
e. Je ne viens , Ambroife , que pour me 
teffendre moy-mefme & faire voir l'iniu- 
tice & de ceux qui m'aceufent de leurs 
urmens , & de ceux oui m'imputent la 
aiOrt de Chrifoftome. Ainfi je vous iuphe 
tous tant que vous eftes de me donner un 

G é peu 
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peu d'attention , je n'ai pas befoin d< 
©eaucoup de difcours pour Faire voir moî 
innocence. Le Ciel (dites-vous) m'a fai 
naître avec tant de beauté qu'on ne fçau< 
roit me voir & ne me pas aimer , & vow 
voulez que je fois obligée de vous aime 
parce que vous me témoignez de l'a- 
mour. Je comprens bien par la raifon que 
Dieu m'a donnée que tout ce qui eft beai 
eft aimable;mais je ne vois point que par- 
ce qu'on aime ce qui eft beau; cequiefl 
beau foit obligé d'aimer , & d'autant 
moins que celui qui aime peut être laid & 
defagreable. Ce qui nemerite qued'eftre 
haï:mais mefme quand la beauté feroité- 
gale de part & d'autre ; il ne s'enfuit pa? 
pour cela que les inclinations le doivent 
cftre , puis que toutes les beautez ne don- 
nent pas de l'amour, & qu'il y en a qui 
plaifent feulement aux yeux fans faire 
d'impreflion fur le cœur. En effet s'il n'y 
avoit point de beauté qui ne forçait les 
cœurs de fe rendre, que verroit-on dans le 
monde qu'une confufion étrange , des de- 
firs errans & vagabonds qui pafferoient 
fans ceffe d'un objet à un autre fans fça- 
voir à quoi s'attacher ?Et s'il eft vrai, com- 
me on dit, que l'amour eft libre&fans 
contrainte, n'eft-on pas injufte de préten- 
dre que je doive aimer, quand je n'y ay 

au- 
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:un penchant , & encore uue fois eft ce 
; raifon aflèz forte pour m'y obliger 
i»de dire que l'on m'aime ? D'ailleurs ii 
y quelque beauté , n'eft-ce pas de la 
re grâce du ciel que je la tiens fans en 
voir rien aux hommes & fi elle fait de 
uivais effets , je n'en luis pas plus cou- 
ble , que le ierpent i'efi du venin que 
7 a donné la nature, ou que le feu qui 
fçauroit nuire qu'à ceux qui s'en apro- 
ent de trop prés. Je fuis née libre a- 
éstout, & c'eft pour vivre en liberté 
lej'aychoifi la folitude où jemecon- 
nte de faire part de mes penfées & de 
a beauté aux bois & aux rui fléaux , j'ay 
ême averty tous ceux qui m'aiment de. 
difpofition d e mon cœur , & s'ils nour- 
Tent après cela & des defirs & de vaines 
perances, ne faut il pas dire que c'eft 
urobftination qui les tue & non pas ma 
uauté ? Ainfi croit-on me faire des re- 
-oches bien juftes quand on me dit que 
•s fentimens de Chrifoftome n'avoient 
en que d'honnefte , &quejenemefai- 
)is point de tort d'y répondre, neluy 
y-jepas dit en ce même lieu après qu'il 
leles eût fait connoitre que mon deflein 
ftoit de vivre à moi fans me lier jamais 
perfonne&que j'eftois refoluë de ren- 
te à la nature tout ce qu'elle m'ayoit 

G 7 don- 
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donné > Que fi après un aveu fi fincere il 
a bien voulu s'embarquer fans efperance ; 
faut-il s'étonner qu'il ait fait naufrage , 
y a-t'il raifon de s'en prendre à moi ? Si 
j'ay abufé quelqu'un qu'il s'en plaigne* 
à la bonne heure , & s'il y en a qui fedef- 
efperent parce que je les ay trahy , que 
l'on m'accable de reproches & d'injures. 
Mais que l'on ne nvapelle ny trompeufe 
ny cruelle fi je n'ai jamais engage per- 
fonne ny rien promis à qui queceloit. 
Jufq ues icy grâces au Ciel, le deftin n'a 
pas voulu que j'aimafle & de croire que 
je le fafle par choix il eft inutile des-f 
attendre. Que cet avertiffement ferve u- 
ne fois pour toutes à ceux qui ont quel- 
que deflèin pour moy , & s'il leur en 
prend comme àChrifoftomeque Tonne 
me vienne point dire que leur jaloufieou 
mes mépris en foient caufe , qui n'aime 
point ne fçauroit donner de jaloufie , & 
une déclaration franche & fincere ne doit 
point paflèr pour hayne ou pour mépris. 
Enfin que celuy qui m'apelle un monftre, 
un bafilic > me fuye tant qu'il voudra , & 
que ceux qui me traittent d'ingrate ee£ 
fentdeme fervir, je leur répons que je 
ne me mettray pas en peine de les rapel- 
ler. Qu'on ne le mette donc point en tefte 
de troubler mon repos } & de vouloir que 
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ïhazarde parmy les hommes latran- 
lillité dont je jouis & que je me fuis 
îadée qu'on n'y trouve point. Je ne 
ix rien , & n'ai oefoin de rien que de 
^compagnie des bergères de ces bois, 
:nt la converfation (avec le foin de mon 
jmpeau) m'occupe afTez agréablement 
lis que je m'aille embarrafTer des maux 
ïiutruy & m'en attirer à moy-même* 
Juin mot mesdefleins ne fortent point 
ces montagnes & fi mes penfées vont 
tas loin ce n'eft que pour admirer la 
A auté du Ciet & me faire reflbu venir que 
ieft le lieu d'où je fuis venue & où je 
ois retourner. En difant ces dernières 
troles la bergère fans attendre aucune 
ponfeprit le chemin le plus rude de la 
ontagne & difparut aux yeux de ceux 
l'avoient écoutée , les laifTant tous 
ms une admiration extrême de fon ef- 
rit & de fa fagefleaufli bien que de fa 
eauté. Il y avoit-là de fes amans qui 
ins fe reflbuvenir de la déclaration 
u'eïïe venoit de faire , eurent envie de 
i fuivre , & comme ils s'y preparoient, 
)on Quixotte qui connut leur deflein , & 
jui vit une fi belle occafion d'exercer la 
>rofeflion de Chevalerie , porta la main 
ur la garde de l'épée, & criant à pleine 
aefte afin que tout le monde l'entendit* : 

Que 
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Queperfonne, dit- il , de quelque qualitr 
qu'il puifleétre, ne foit ii hardyqued< 
luivre la belle Marcelle fous peine d'en- 
courir mon indignation. Elle a fait voii 
par des raifons fans réplique qu'elle ef 
entièrement innocente de la mort d« 
Chriibftome, & combien elle eftélbig* Vf 
née de répondre favorablement aux deî J 
feins d'un amant, qu'on cefTe donc de h 
tourmenter & qu'elle foit plutôt eftimée 
& honorée de tous les honnêtes genspuh 
qu'elle eft peut-être la feule au monde qui 
vive avec des intentions fi pures. Soit que 
ce fut à caufe des menaces de D. Quixot- 
te , ou parce qu' Ambroife pria les bergers 1 
d'achever de rendre les derniers devoirs à 
fonamy, perfonne ne partit de là que les ■ 
écrits de Chrifoftome ne fu fient brule2, 
&fon corps mis dans la fepulture. Ce qui 
ne fe fit pas fans tirer beaucoup de larmes 
des yeux de tous les afliftans. On mit en 
fuite une groflè pierre fur la foiTe en at- 
tendant une tombe de marbre qu'Am- 
broife dit Qu'il faifoit faire & fur laquelle 
il avoit ordonné de graver ces vers , en. 
manière d'Epitaphe. 

Cygijl le corps glace' d'un malheureux â- 
manty 

Que tuèrent P amour , h déf it h bayne > 
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[ e ingrate bergère a fait toute fa peine , 
paye tous fes foins d'un rigoureux tour- 
ment. 

\cyde fes malheurs il vit naître U four ce } 
mença d'aimer î$ de le dire icy , 
rit la difgrace en cet endroit aujft , 
'voulu de mefmey terminer fa courfe . 

Paffant évite le danger , 
bergère vit , mefme fort te regarde , 
epeut valoir plus que valoit le berger : 
J/idieu paffant ^ prens-y bien garde. 

•La fepulturefut incontinent couverte 
hameaux & de fleurs , & après que tous 
h bergers eurent témoigne à Ambroife 
bart qu'ils prenoient à lbn affli&ion , & 
fa perte d'un fi honnefteamy; ils prirent 
îngé de luy & fe retirèrent. Vivalde & 
Il compagnon luy firent auffi leur com- 
binent. Don Quixotte qui n'eftoit pas 
[mme à s'en oublier, fit le lien en des 
-mes extraordinaires & qui fentoient 
;n fa profeffion, & après avoir remercié 
îhoftes il leur dit adieu. Vivalde le fol- 
iota fort d'aller avec euxàSeville rat 
irant cm' il n'y avoit pas de lieu an mon- 
:pîusrertile en avantures & qu'elles y 
ûflbient fous les pas à chaque coin de 

rue. 
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rue. Mais il leur rend it grâces de l'av 
qu'ils luy donnoient , & leur dit qu'il r 
pouvoitny ne devoit aller à Seville qu' 
n'euft nettoyé ces montagnes des brigai 
dont elles étoient pleines. Les voyagea 
le voyant dans cette bonne refolutionr 
l'en vouîureut pas détourner & pourfii 
virent leur chemin , & luy fe mit en tefi 
de fuivre la belle Marcelle pour luy offr 
fes fervices, mais la chofe n'arriva p; 
comme il fouhaitoit , il s'en falut menr 
beaucoup comme on verra dans laTro 
fiémc Partie de cette Hiftoire. 
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ilSTOIRE 

DE L'ADMIRABLE 

ON QUIXOTTE 

DE LA MANCHE, 
TROISIEME PARTIE. 



Chapitre XV. 

De la defagreable avantnre quetit 
Don Qpiixotte avec des 

Tangos» 



EfageCid HamerBenen- 

gely raconte qu'après que 
Don Quixotte eut pris 
congé de feshoftes 6c de 
tous ceux qui s'étoient 
trouvez à l'enterrement 
leChïifoftomeluy &fon Eicuyer entre, 
ent dans le bois ou ils avoient veu entrer 
Marcelle, & qu'après l'avoir inutilement 
cherchée plus de deux heures ils fe trou- 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



Histoire 

verent dans un pré plein d'herbe fraîchi 
& qui eftoit arroie d'un agréable ruifleau 
Le doux murmure de l'eau , la beauté 6 
la fraicheur du lieu les invitant d'y pafïè 
les chaleurs du midy , Don Quixotte fi 
Sancho mirent pied à terre , & laifïànt ; 
Rollinante &à Tafne la liberté de pal 
tre à leur fantaifie , ils délièrent le biflà< 
& fans cérémonie mangèrent enfembledi 
ce qui s'y trouva. Sancho ne s'eftoit pa 
mis en peine de donner des entraves < 
Roflmantele connoiflànt fi pacifique Ô 
de fi bonnes mœurs que toutes les jumen 
de la prairie deCordoiie ne lny auroien 
pas donné une mauvaife penfée. Cepen- 
dant le fort, ou plutôt le Diable qui ni 
dort jamais, fit trouver mal à propos dan 
îe mefme vallon une troupe de jumens d< 
Ga ] ice qui eftoient à des Muletiers Yan- 
gois , dont la coutume eft de s'arrêtei 
ainfi pendant la grande chaleur du joui 
dans les endroits où ils trouvent de l'eau 
ex de l'herbe pour rafraichir leur caravan- 
ne. Roffinante, comme j'ay dit, eftoit 
bénin , mais il eftoit de chair auili & il ne 
fentit pas plutôt les jumens que contre fa 
retenue naturelle il luy prit envie de s'al- 
ler divertir avec elles , & fans en deman- 
der congé à fon Maître, il s'en alla au 
petit trot leur communiquer Tes neceftl- 

tez, 
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* Mais comme elles avoient aparem- 
\ plus debefoin de manger que d'en- 
-aie rire, elles ne receurent le galand 
pvec les pieds & les dens , & firent il 
li qu'en moins de rien elles luy rompi- 

* les ianglesôc la Telle 8c le mirent a 
M avec bièn des contulions Pour fur- 
ï!t de malheur les Muletiers voyant 
stentat de Roffinante accoururent avec 
terôs bâtons , 6c luy donnèrent tant 
coups fur les reins qu'ils retendirent 

* terre , où il eut avant de fe relever 
àt le loifir de faire des reflexions fur les 
alheurs qu'attire l'incontinence. Don 
§ixotte & Sancho qui aperceurent de 
lh le mauvais traittement qu'on fai- 
It à Roflinante coururent prompte- 
rnt au fccours, & en arrivant tout ef- 
iiflez; Amy Sancho, dit Don Quixot- 
k, à ce que je voy ce ne font pas icy 
X5 Chevaliers, mais des mitres 6c de la 
rraaille , tu peux bien m'aider à prendre 
-ngeance de l'outrage qu'ils m'ont fait 
< s'attaquant à mon cheval. Hé quelle 
•able de vengeance pouvons-nous pren- 
e, répondit Sancho ! Ils font vingt 6c 
ms ne fommes que deux , 6c encore ne 
ay-je s'il faut nous conter pour un 6c 
:my. J'en vaux cent moy feul , répon- 
it Don Quixotte , 6c fans s'arrêter da- 
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vantage il met l'épée à la main &att 
«que vigoureufement les Muletiers. Sai 
cho animé de l'exemple de fort Mainte 
fait aufïi voir le jour à fon épée & fe fou 
re au milieu des ennemis. Don Quixot 
donna d'abord un fi grand coup au pr 
mier qu'il trouva fous fa main qu'il h 
fendit un colet de cuir & luy emporta ui 
grande partie de l'épaule , oc il alloit s'e 
layer fur un autre , quand les Muletie 
qui eurent honte de fe voir ainfi mal-m< 
nez par deux hommes feuls recoururei 
à leurs pieux , Se entourant le vaillai 
Chevalier & le bon Efcuyer commeno 
rent à travailler fur eux à coups de b 
flon avec une diligence admirable. Con 
me ils y alloient de grande affection l'a 
faire fut bien-tôt expédiée , dés la fecoi 
de décharge que Sanchoreceut à la roi 
de il tomba de fon long par terre ; & rie 
ne fervit à Don Quixottc d'avoir du coi 
rage & de i'adrefle, il n'en fut pas quiti 
à meilleur marché, le bon Chevalier fi 
renverfé aux pieds de Koflinante Q\ 
n'avoit encore pu fe relever. Les Mul< 
tiers n'ayant plus rien â faire, 6c crai£ 
nant meime cf'en avoir trop fait , charge 
rent promptement leurs voitures & poui 
fui virent leur chemin. Le premier de ne 
avanturiers quifs reconnut après l'orag 
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icho Pança qui fe trainant auprès 
Maître , luy dit d'une voix foible 
lente: Seigneur Don Quixotte ; Ah 
meurDon Quixotte ! Que veux-tu, a- 
cSancho, répondit le Chevalier d'un 
pour le moins aulîi pitoyable? N'y 
jit-il point moyen , dit Sancho , que 
ts me donnafliez deux gorgées de ce 
breuvage de fier à-bas , fi par hazard 
en avez fur vous î Peut-eftre fera- 
uili bon pour des os rompus que 
d'autres blefTures. Hé mon amy, 
tondit Don Quixotte , fi j'en avois, 
p nous faudroit-il autre chofe , mais je 
jure foyde Chevalier errant que fi je 
-perds l'ufage des mains j'en auray a- 
m qu'il foit deux jours. Deux jours , 
partit Sancho , & dans combien de tems 
.oyez vous que nous foyons feulement 
« état de nous remuer ? La vérité eft # 
•c lé moulu Chevalier , que je ne fçau- 
is qu'en dire de la manière dont je me 
ns, mais aufli la chofe m'eft bien deuë & 
ne m'en dois prendre qu'à moy-mefme 
ai vais mettre imprudemment la main 
l'épée contre des gens qui ne font pas 
*mez Chevaliers ; & je ne doute point 
uela fortune n'ait permis que je receufTe 
2 châtiment pour avoir méprifé les 
de la Chevalerie ; C'eft pourquoy 

auf- 
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anfli amySancho, je t'avertis une fois pou 

toutes & pour nôtre intereft commu 

que lors que defemblables marauts nou 

feront infuîte tu n'attendes plus que j 

tire l'épée contre eux , car afleurémer 

je n'enferay rien: mais comme c'eftto 

affaire mets toy-mefme l'épée à la main 

& châtie les comme tu l'entendras. $ 

parhazardil vient des Chevaliers à leu 

fecours, ô je tedeftèndray de la bonn 

forte ! tu fçais ce que c'elt que la fore 

de ce bras , tu en as veu d'aflez bonne 

preuves. Sanchone trouva pas l'avis d 

fon Maiftre fi bon qu'il n'y euft quelqu 

chofe à dire, Seigneur Chevalier , ré 

pondit-il, je n'aime point tant les que 

relies qu'on diroit bien, tk je fçay Die 

mercy pardonner une injure, parce qu 

j'ay une femme & des enfans , tenez-vou 

donc pour dit, s'il vous plaift, qu'afleuré 

ment je ne mettray l'épée à la main n 

contre Chevalier ny contre payfan , qu 

je leur pardonne devant Dieu toutes le 

oflfenfes pafTées , & toutes celles qu'il 

me pourront faire à l'avenir , & avec ce 

la encore tout ce que m'ont fait , ou font 

ou feront quelques fortes de perfonne 

que cepuifleêtre, riche ou pauvre , no 

ble ou roturier & de tout eltat ou condi 

tion. Sij'eftoisaflcuré, reprit D. Qui 

xotte 
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?tte , que l'haleine ne me manquai! 
rûnt & que la douleur que je fens au 
i»fté me laiflaft parler à mon aifeque je 
ferois bientoft comprendre que tune 
ce que tu dis. Viens-çà miferable 
a fortune qui jufques icynousa efté 
ntraire vient enfin à changer en nôtre 
/eur 8c que nous conduisant (comme 
la main) elle nous rafle prendre terre 
quelques unes des Mes dont je t'ay 
"é , que fera-ce dis moy il après l'avoir 
mquife je t'en donne le gouvernement ? 
>urras-tu en remplir dignement la chaft 
: n'eftant pas Chevalier , & ne te fou- 
t point de l'être, n'ayant ny valeur 
reilèntiment pour repouflèr les injures 
deffendre ton eftat , ne fçais-tu point 
icore que dans tous les païs nouvelle- 
ent conquis les naturels ont toujours 
;fprit remuant , 8c ne s'accoutument 
l'avec peine à une domination étrange- 
, que jamais ils ne font fi fournis à leur 
)uveau Seigneur , qu'ils nefoienttoû- 
urs fur le point de brouiller , & de ten- 
r de fe remettre en liberté ? Ainfi crois- 
t que le Seigneur n'ait pas bon befoin 
avoir du jugement pour fe conduire a- 
x des efprits fi mal difpofez, 8c du cou- 
ge pour attaquer & pourfe deffendre 
1 tant d'occaiions qui peuvent fe prefen- 
Tom.l. H ter 
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ter à toute heure > Il euft été bon , repa< 
titSancho, quej'eufle eu le jugement i 
le courage que vous dites dans ravantui 
qui vient de nous arriver,mais pour l'hei 
re Monfieur je vous le dis franchemei 
j ai bien plus befoin d'emplâtres que c 
remontrances. Mais voyons un peu fi voi 
ne fçauriez vous lever pour m'aider à ta 
re lever Roifinante , encore qu'il ne 
mérite pas , non : car c'eft lui qui eft cat 
fe que nous avons efté rotiez de coup 
En bonne foy je n'aurois jamais penfé c 
2a de Roflinante, je le croy ois fage & pa 
Tible, & j'aurois juré pour luy comn 
.pour moi. A qui fe fiera-t'on après ceU 
Croyez qu'on dit bien vray qu'il rautbi< 
du tems avant que de connoiftre les ger 
Mais Monfieur ma foi il n'y a rien de ce 
tain dans cette vie. Et qui diantre eût c 
après vous avoir veu faire tant de me 
veilles contre ce malheureux Chevali 
errant de l'autre jour, que cette tempe 
de coups de bâton devoit venir fond 
fur nos épaules ? Pour les tiennes encor 
dit Don Quixotte , elles doivent eftre te 
tes à de femblables orages, mais les mie 
nés qui n'y font pas accoutumées s'< 
fentiront long-tems , & n'eftoit que 
m'imagine , & qu'il eft même certain qt 
toutes ces difgraces font attachées à l 

P r 
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»rofeffion des 



lahTen 



armes , je n 
nourir icy de pur ennuy. Mais Monfieur, 
epliqua Sancho , puis que toutes ces in- 
brtunes-là font des revenus de la Cheva- 
erie , dites-moi je vous prie , fi elles ar- 
ivent fort fouvent , ou fi cela finit après 
m certain nombre? Car aparamment fi 
tousfaifons encore deux femblables re- 
:oltes nous ne ferons point en eftat d'en 
aire une troiiiéme à moins que le bon 
)ieu ne nous aiîlfte. Ne fçais-tu pas ami 
»ancho, répondit Don Quixotte, quel» 
'ie des Chevaliers errans elt fujette à mil- 
e fâcheux accidens & qu'elle éprouve 
>refque incefîamment l'une & l'autre 
brtune ? Il n'y en a point qui ne puifïènc 
i toute heure devenir Roys & Empe- 
'eurs , comme on t'a veu fouvent , & (ans 
e mal que je fens je te raconterais l' Hi- 
stoire de plufieurs qui fe font élevez fur le 
:rône par leur feule valeur. Mais il n'y en 
i point aufli qui foient exempts des re- 
vers de la fortune, & je t'en feroisvoir 
parmy ceux-là mefmes qui font en fuite 
combez dans d'eftranges malheurs. Le 
grand Amadis de Gaule ne fe vit-il pas 
iu pouvoir de l'Enchanteur Arcalaus le 
plus cruel de fes ennemis , & ne tient on 
pas pour afleuré que ce perfide Negro- 
niant luy donna deux cens coups d'etri- 

H 1 vie- 
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vieres après l'avoir attaché à une colonne 
dans la cour de fon Chafteau ? N'ya-t'ï 
pas encore un Auteur fecret 6c digne de 
f'oy qui dit que le Chevalier du Solei 
ayant été furpris à une trapequi fondii 
fous les pieds en un certain Chafteau , i 
fe trouva fous terre attaché par les pied 
.& les mains dans un profond cachot, oi 
.d'abord on luy donna un lavement d'eat 
de neige qui le penfa faire mourir & fi ui 
fage de les amis ne l'euft fecouru dans ce 
miferable eftat on ne fçait ce qu'il tuf 
devenu. Ainii Sancho je puis bien mi 
régler fur des Chevaliers qui ont recei 
des affronts encore plus grands que le nô 
tre. Mais il eft bon que tu aprennesqu 
les blefluresqui fe font par le premier jn 
jftrument que le hazard tait tomber entr 
les mains ne deshonorent point le blefl 
& ne luy font nul affront ,& l'on trouv 
en termes exprés dans la Loy des duels 
que fi le Cordonier frape quelqu'un avecl 
forme qu'il lient à la main, elle abeauep 
de bois comme hbafton, on ne dira pas fou 
cela qu liait donne des coups de bajlon. } 
te dis cela Sancho afin que tu nepenfc 
pas que pour avoir elté aflbmmé d 
coups par cette canaille nous foyons pot 
cela deshonorez , car à le bien prendr 
les armes dont ils nous ont frapez n'< 

tor 
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tent pas tant des bâtons que des efpeces 
rpieux, fans quoi ils ne vont jamais, 
£>as un d'eux fi je m'en fouviens n'avoit 
cépée ny poignard . Ils ne m'ont point 
»cnné le tems d'y regarder de li prés , dit 
fncho , Se je n'eus pas plutôt tiré la 
biudite flamberge qu'ils me rouèrent de 
caps , de m'en donnèrent tant que les 
Tux&les jambes me manquèrent tout 
Ua fois & je tombai tout de mon long 
tns le même endroit où me voilà enco~ 
jDieu mercy : & pour vous parler fran- 
œment ce qui me donne de la peine, 
:?ft pas de fçavoir fi les coups de pieux 
'ont fait un affront , c'eft la douleur des 
mps que je ne fçaurois arracher de ma 
emoire non plus que de deffus mes é- 
tules. Avec tout cela Sancho , répondit 
Quixotte,fi n'y a-t'il point de reffenti- 
lent que le tems n'efface , ny de douleur 
ont la mort ne gueriffe. Grand mercy , 
îpliqua Sancho,& qui a-t ' il de pis qu'un 
nalàquoiil n'y a que le tems qui puifie 
emedier, ou qui ne finiffe que par la 
nort?Encore fi nos maux étoient de ceux 
(ui s'en vont avec une couple d'emplà- 
Tes , patience ; mais il nous taudroit tout 
''onguent d'un hôpital Se encore ne fçai- 
C s'il y furfiroit. Laifle-là tous ces aif~ 
Bôurs inutiles , dit D. Quixotte, Se tâ- 

H 3 clions" 
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chons tous deux de tirer des forces de nô- 
tre foiblefle. Voyons un peu comment fe 
porte Rofllnante. Ce pauvre animal à ce 
qui me paroît a eu fa bonne part de l'a- 
vanture. Le voilà bien malade ma foy , 
reprit Sancho , pourquoy en feroit-iî ex* 
empt,eft-il moinsChevalier errant que les 
autres > Cen'eft paslàcequi m'étonne, 
c'eft de vcir que ma monture s'en fort fau- 
vée fans qvrûlvj en coûte feulement un 
poil pendant qu'il ne nous refte pas a 
tous trois une cofte entière. Dans les plus 
grands maîheurs,repliqua D. Quix.la for- 
tune biffe toujours quelque porte pour 
en fertir , & cette pauvre belle iupïera .an 
défaut de Roflïnante pourm'ofterd icy 
& me porter à quelque Chafteau ou je me 
faFepanfer. Je ne tiendray pas même a 
deshonneur une telle monture : car il me 
fouvient d'avoir leu que le vieuxSilene,le 
pere nourricier du DieuBachus , etoit 
inonté & fort à fon aife fur un belafne 
<iuand il fit fon entrée dans la ville aux 
cent portes : Cela feroit bon, dit Sancho, 
fi vous pouviez vous tenir comme lui, 
mais il y a bien de la différence entre la 
pofture d'un homme a cheval & celle 
d'un homme étendu de travers comme un 
fac de farine , car je ne pente pas que vous 
puiffiez aller autrement. Les incommodi- 
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nqui reftent des combats ne font jamais 
iitieshonneur, reprit D. Quixotte. Ainft 
fciça mon amy ne me réplique pas da- 
^uitage : eflaye feulement de te lever & 
« mets comme tu pourras fur ton afne % 
rfiious oftons d'ici avant que la nuit nous 
"éprenne. Mais ne vous ay je pas oùy dire 
rrmfieur, reprit Sancho , que la coutume 
g Chevaliers errans eftde dormir à dé- 
'Cjvert, & que c'eft une agréable avantu- 
xponr eux que de parler les nuits dans les 
îfcamps & au milieu des bois & des de- 
i ts ? Ils en ufent ainfi , dit D. Quixotte , 
«and ils ne peuvent foire mieux , ou 
Ttand ils font amoureux,& cela eftfi vrai 
rei'on a veu tel Chevalier parler deux ans 
itiers fur un rocher , expofé à toutes les 
rrueurs du chaud^& du froid, fans que fn 
;;aitrefle en euft la moindre connoifïan- 
. Amadis a été un de ceux-là dans le 
ms qu'il s'apelloit le beau ténébreux, & 
l'il fe retira fur la roche pauvre , où il 
«Ta huit ans ou huit mois, car je ne m'en 
•fTouviens pas bien prefentement , quoy 
ri*il en foit, il eft confiant qu'il y demeu- 
. long-tems faifant pénitence, pour je 
î fçay quel dégoût qu'Oriane luy avoit 
tonnei Mais enfin laiflbns cela & fais ce 
ne je t'ay dit, avant qu'il arrive quelque 
ifgrace à l'aine aufli bien qu'à Rbiîi- 
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nante. Ce feroit bien le diable alors-, 
dit Sancho , & puis pouflant trente ou 
quarante foûpirs entrelardez d'autant de 
ouf, & de ahye, & jurant comme ui 
chartier , contre qui l'avoit amené-là , i 
fit tant d'efforts qu'à la fin il felevafu 
fes pieds demeurant pourtant à moiti 
chemin , courbé comme un arc fans pou 
voir achever de fe redrefler. Danscett 
étrange pofture il falut encore qu'il allai 
prendre Ton afne, qui profitant de la libei 
té de cette journée s'étoit écarté afle 
loin de là , où il fe donnoit au cœur joy 
du bien dautruy. Quand l'afne tut ac 
commodé, Sancho v int lever Roflmantt 
mais ce ne fut pas fans peine pour l'un i 
pour l'autre. Sancho fuoit à grottes goi 
tes . & fi le pauvre animal eut pu fe plan 
dre il en eût encore fait leçon au Maifti 
& au valet. Enfin après bien des eftorts l 
des cris, Sancho mit Don Qiiixotte d 
travers furhafne & ay?nt attache Roii 
nante à la queue, il prit l'aine par lel 
cou de s'en alla du côté qu'il crut trouvé 
le errand chemin. Au bout de trois quar 
d'heures la bonne fortune leur fit decoi 
vrirune hôtellerie que DonQuixotte* 
dépitdefachetive aparence ne manqu 
pas de prendre pour un Château; 1 b 
cuyer loûtenoit opiniâtrement que < 
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.étoit qu'une hôtellerie & le Chevalier 
ue c'eftoit un Château & la difpute dura 
long tems qu'elle n'eftoit pas^ finie 
uand ils fe trouvèrent à la porte où San- 
ho entra avec fa petite caravanne fans fe 
lettre en peine dé faire voir qu'il avoir 
aifon. 



Chapitre XVI. 

De ce cjui arriva a Don Quixotte dam 
Phoftellcrie, c/utl prenotîpour un 
Cbafteau. 

E maître de l'hôtellerie furpris de voir 
'cet homme de travers fur un afne aiant 
démandé à Sancho quel mal il avoit , ce- 
luy-ey répondit que ce n'étoit rien , qu'il 
eftoit feulement tombé d'une montagne 
en bas Se qu'il avoit les côtes tant foit 
pen rompues. La femme de 1 hofte con- 
tre l'ordinaire de celles de Ton métier e- 
ftoit une femme charitable & qui prenoic 
part aux afflictions de fon prochain. Auflj 
n'eut-elle pas plutôt veu DonQùixotte 
qu'elle penfa à le foulager & fe fit aider 
par une jeune fille qu'elle avoit qui n'é - 
toit pas mal faite. Dans lamcme hofteU 
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lerie fervoit une jeune Afturicnne qui â- 
voit le vifage large , le derrière de la tefte 
plat , le nez écrafé , un œil louche & l'au- 
tre dont elle ne voyoit gueres , du refte 
elle eftoit délibérée & la fouplefle du 
corps fupleoità ce qui lui manquoit d'a- 
grément. Pour la taille elle avoit environ 
trois pieds de haut & les épaules luy char- 
geoient fi fort le refte du corps qu'elle a- 
voit bien de la peine à regarder en haut. 
Cette gentille fervante aida à la fille de 
Thôte à panfer Don Quixotte,& après ce- 
la elles luy dreflèrent toutes deux un fort 
mauvais lit dans un endroit qui félon tou- 
tes les apparences n avoit jamais fervy 
qu'à mettre de la paille. Dans ce même 
lieu , un peu plus loin que Don Quixotte, 
un Muletier s'étoit aufti fait un lit des 
bats & des couvertures de fes mulets; 
mais qui avoit pourtant bien de l'avanta- 
ge fur cel uy de nôtre avanturiei\compofé 
feulement de trois ou quatre ais mal 
joints fur deux bancs inégaux, avec une 
manière de matelats qui n'étoit gueres 
moins dur que les ais mêmes , & des draps 
qu'on euft plutôt pris pour du cuir que de 
la toile. Dans ce maudit lit fut couché 
Don Quixotte , & aufli tôt l'hôtene & fa 
fille luy mirent des emplâtres depuis les 
pieds jufqua la tefte, àlafaveur d'une 
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iïipe que tenoit l'agréable Maritornes , 
(f c'eft ainfi que s'apelloit l'Afturienne. 
hôtefle le voyant meurtry en tant d'en- 
oits , vrayment dit elle , cecy reflèmble- 
ien plutôt à des coups qu'à une cheute. 
ne font ce pourtant point des coups % 
t Sancho ; mais c'eft que le rocher avoit 
aucoup de pointes & chacune a fait fa 
1 surtrifleure ; Au refte, Madame,ajoûta- 
l,gardez s'il vous plaift quelques étou- 
îs ,nous trouverons bien à les employer, 
r les reins me font aufli un peu de mal. 
ous eftes donc aulli tombé , reprit l'ho- 
ue. Je ne fuis pas tombé répondit San- 
10, mais de la frayeur que j'ai eue de 
)ir tomber mon Maître, il m'a pris je ne- 
aj quoi par tout le corps qu'il me fem- 
e qu'on m'a donné mille coups de bâ^ 
m. Vraiment je ne m'en étonne point * 
itîa jeune fille , car il m'eft fouvent arri— 
t de fonger que je tombois d'une tour 
i bas.& que jamais je ne pouvois arriver 
ifqu'à terre , & quand j'eftois arrivée je 
le trouvois auifi laflè & aulli rompue quer 
j'euffe tombé tout de bon. Voila jufte- 
îent l'arTaire,dit Sancho,& toute la différ - 
ence qu'il y a, c'eft que fans avoir rien 
ange , & qu'eftant alors tout auili éveillé 
ue je le fuis à cette heure , je ne me trou— 
«pourtant pas moins meurtry que mon 

H 6 Mai- 
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Maître. Comment eft-ce que vous l'âpel- 
!ez vôtre Maître, dit alors Maritornes l 
Don Quixotte de la Manche , répondit 
Sancho, Chevalier errant & des plu» 
francs qu'on ait veu depuis long-tem9. 
Chevalier errant , reprit V Afturienne , & 
qu'eft-ce que cela?Quoi vous êtes fi neuve 
dans le monde, reprit Sancho,aprenez ma 
chère fœur qu'un Chevalier errant eft une 
chofequife voit toujours à la veille d'ê- 
tre Empereur,ou roué de coups de bâton; 
Aujourd'huy la plus malheureufe créatu- 
re qui vive , demain avec trois ou quatre 
Royaumes à donner à Ton Efcuyer. D'où 
vient donedit l'hôteffcqu'ètant Efcuya 
d'unfiçrand Seigneur, vous n'avez pas 
pour le moins quelque Comté > car au 
moins on ne lediroit pas à vôtre mine 
Olcela ne va pas fi vifte,répondit Sancho 
îl n'y a pas plus d'un mois que nous chero 
thons les avantures , & nous n'en avonipt 
point encore trouvé de celles-là; outrer 
que bien fouvent on cherche une choie 5 
i J on en trouve une autre. Mais pour vou 
direlevrai,fi Monfeignenr D. Quix. peux 
une fois guérir de Tes blefleures & que y 5 
ne fois point eftrOpié des miennes , je no 
trocquerois pas mes efperances contre \ r. 
meilleur Comté d'Efpagne. D. Quix. ou - . 
«coutoit attentivement cette converti 

tio 
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crut qu'il elloit de la civilité d y 
trer &fe levant le mieux qu'il put eu 
t feant, il prit amiablement la main 
l'hoteiTe, & il îuy dit, croyez-moy 
i belle Dame , vous n'eftes pas malheu- 
avoir eu occafion de me recevoir 
ns voftre Chafteau. Je ne vous en dis 
ts davantage , parce qu'il ne fied jamais 
n de fe loiier foy-mefme , mais mon 
leleEfcuyer vous apprendra qui je luis, 
vous diray feulement que je conferve- 
y la mémoire de vos bons offices le re- 
î de ma vie & que je ne perdray jamais 
occafions de vous en témoigner ma re- 
mrioiflànce. Plût au Ciel, ajoûta-t'il , 
gardant amoureufement la fille de I'ho- 
(Te, que l'amour ne m'euft pas déjà af- 
jety à (es loi*-, 6c que les yeux de la 
îarmante ingrate en qui je penfe n'euf- 
ÉC point triomphé de ma liberté , je la 
tcrifierois de bon cœur aux pieds de cet- 
5 belle Demoifelle. L'hofteflè, fa fille 
: la bonne Maritornes tomboient des 
: ues au diicours de nôtre Chevalier qu'el- 
îs n'entendoient pas plus que s il euft 
arlé grec , quoy qu'elles fedoutafTent 
Jtourtant bien que c'étoient descompli- 
i aens & des offres , & comme ce lança- 
J ;e leur eftoit tout nouveau elles ne fai- 
à oient autre chofe que fe regarder Tun e 
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l'autre , ou le regarder luy-mefme com- 
me un homme d'une efpece particulière, 
elles luy firent pourtant quelque remerci- 
mentde Tes offres en termes d'hoftellerie 
de campagne & après l'avoir falué fort 
humblement elles le retirèrent > mais au- 
paravant Maritornes prit foin de panfer 
Sancho qui n'en avoit pas moins de be- 
foin que ion Maiftre. Le Muletier dont 
j'ay parlé & l'Afturienne avoient com- 
plote de pafTer une partie de la nuiteiK 
fembîe , & elle avoit donné fa parole que 
fi toft que les hottes fe feroient retirez 
& que le maître & la maitreffe feroient 
endormis, elle viendroit le trouver: On 
dit de cette bonne fille que jamais elle ne 
donna de femblables paroles fans les te- 
nir quand mefme elle les euft données 
dans le fond d'une cave& fans témoins: 
aufli fe piquoit elle d'ettre bien Demoi- 
felle de ne croyoit point avoir dérogé 
pour eftre fervante d'hoftellerie , parce 
quec'eftoit, comme elle a toujours dit , 
la mauvaife fortune de fes parens qui l'a- 
voit réduite en cet eftat. Le deteftable 
&chetif petit lit de D. Quixotte eftoitr 
le premier qu'on rencontroit dans cete- 
ftrange appartement & Sancho avoit fafc 
le lien tout auprès fur une nate de jonc 
avec une couverture qui fembloit eftre- 
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ptot de caneva que de laine. Uu peu 
m : avant eftoit celuy du Muletier com- 
ffe comme j'ay ditdesbats & des cou- 
pures de deux mulets de douze qu'il 
i)it fort gras & bien tenus ; car c'eftoit 
•ides riches Muletiers d'Arevalo à ce 
Jî dit l'Auteur de cette Hiftoire qui 
trait mention particulière comme lV 
*t bien connu , & il y en a mefme qui 
tent qu ilseftoient parens. Quoy qu'il 
foit , il paroît que Cid Hamet Benen- 
W fut un Hiftorien bien exaâr , puis 
Ml raporte jufqu'à des chofes qui ne 
«oifîent de nulle importance, &c'eft 
l u les Hiftoriens devraient aprendreà 
rrien négliger & à s'eftendre un peu 
►s, au lieu qu'ils ne font qu'exciter la 
•otite du ledeur , & q ue ce qu'on 
iroit le plus fçavoir demeure fouvent 
ïbout de leur plume par malice ou par 
Borance. Loué foit mille fois l'Auteur 
tTablente, de Richemont & celuy 
a écrit les faits du Comte Tomillas , 
n'ont pas oublié la moindre circon - 
ice. Le Muletier pour revenir ou nous 
teftions ayant donné l 'avoine à fes mu- 
I s'alla eftendrefur fes bats attendant 
te impatience fa tres-ponâruelle Mari- 
nes ; Cependant Sancho faifoit tout ce 
[il pouvoit pour dormir , & la douleur 

de 
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de Tes coftes tout ce qu'il faloit pour l'en 
empêcher , & Don Quixotte de Ion cofté 
ne Tentant pas moins de mal avoit auffi 
les yeux ouverts comme un lièvre. Tout 
eftoit donc en iïlence dan s l'hôtel 1er ie& 
il n'y avoit d'autre lumière que celle d'u- 
ne lampe qui eftoit pendue fous la gran- 
de porte. Gettetranquillité&les turrml- 
tueufes penfées que fournifloient conti- 
nuellement à noftre Chevalier les divers 
evenemens qu'il avoit leus luy firent naî- 
tre dansl'efpritla plus étrange extrava- 
gance qu'on puifle imaginer. Ii crut eltre 
Sans un fameux Chafteau, car il ne va- 
voit point d'hôtellerie à qui îlnehtcét 
honneur, & que la fille del'hofte qui 
l'eftoit par confequent du Seigneur Uû* 
ftellain, touchée de fa bonne mine & de 
faeentillefle luy avoit promis de (e dé- 
rober adroitement & de venir palier quel- 
que tems avec luy. Cette chimère le tour- 
mentant comme une choie bien réelle, 
il eftoit dans une inquiétude étrange du 
péril où fa fidélité alloit eftre expofee: 
Mais enfin il refolut en fon cœur dene 
pas faire la moindre infidélité alaclierc 
Dulcinée quand la Reine Genevre elle 
mefme avec fa fidelle Quintagnone 1 er 
viendroit folliciter. Pendant qu'il s en- 
tretenoit de les réveries ; l'exa&eAitaien- 
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nfoit à tenir fa parole , & toute en 
hife les pieds nuds , & Tes cheveux 
afïez en un bonnet de futaine elle en- 
à pas contez cherchant le lict de Ton 
tier. Don Quixotte qui avoit l'o- 
e au guet, l'entendit ou devina que 
îlqu'un entroit & fe relevant fur Ton 
malgré Tes emplaftres & la douleur 
es côtes tendit les bras pour recevoir 
•retendue Demoifelle , l'Afturieme 
choit pas à pas craignant de faire le 
indre bruit, 3c taftonnant des mains 
ne fe pas heurter , mais avec tou- 
fes précautions elle alla donner dans 
4 bras de Don Quixotte qui la faifit 
îi-tôt par le poignet & la tirant à luy 
s qu'elle ofàt dire une parole, la fit 
>ir furfon lit. Sachemife qui eftoit 
e toile A faire des facs ne defabufa 
le Chevalier. Il prit des braflelets 
i verre qu'elle avoit au bras pour des 
^rles orientales, fes cheveux qui poiv- 
raient pafler pour du crin luy femblerent 
*s trèfles d'or , & prenant cette haleine 
lù fentoitla vieille falade ou la viande 
Ibide pour un agréable mélange des plus 
tcellens parfums, il fe représenta cette 
4;reable Nimphe toute telle qu'on peint 
a ns les livres qu'il avoit leus , ces gail- 
ilrdes Demoifelles qui vont voir en ca- 
chette 
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chette leurs amans bleflez ou malades. 
En un mot l'enteftement du pauvre Gen* 
tilhomme étroit fi fort que fe trouvant in- 
fenfible à des chofes qui auroient fait vo- 
mir les entrailles â tout autre qu'un Mu- 
letier , il crnt tenir entre fes bras la Déeflè 
de la beauté. Enfin legaland Chevalier é- 
perdu de tant de charmes & ferrant l'in- 
comparable Maritornes d'une manière à 
l'étouffer , que ne donnerois-je point . 
luy dit-il , fort bas Se d'une voix amou- 
reufe, que ne donnerois-je point belk 
Princefîè pour me voir en état derecon 
noitre la grâce que vous me faites ? & me 
laver auprès de vous du reproche d'unt 
lâche ingratitude , j'en meurs de honte 
mais j'ay promis ma foy à l'inimitable 
Dulcinée du Tobofo, elle eft Tunique Da 
me de mon cœur & de mes plus fecrete; 
penfées , de je ne puis acheter une bonnt 
fortune au prix d'un parjure. Pendant c< 
beau difeours Maritornes étoit en des an 
goifTes extrêmes de fe voir entre les main 
de D. Quix. & failbit tout ce qu'elle pou 
voit pour s'en arracher fans écouter o 
qu'il luy difoit. Le bon Muletier de Tau 
tre côté que fon impatience empefchoi 
de dormir avoit bien fenty fa Nimnhedé 
qu'elle étoit entrée,& aiant prêté t'oreil 
le,& entendant quelque choie du difeour 
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ôtre Chevalier , il foupçonna l'inno- 
e Afturienne de ne luy manquer de 
le que pour faire part de fes faveurs à 
tre II ne s'en tint pas là , lajaloufie 
tranfportant il s'approcha fans faire 
*t du lit de Don Qui*. & fe mit à Té- 
ter attentivement pour voir ce que 
t cela deviendroit:Mais commeil con- 
que la fidelle Maritornes fe debattoit 
r fortir des mains de DonQuixotteaui 
retenoit malgré elle , il ne penfa plus 
'à fe vanger de cette violence. Il leva le 
s en haut & mefurant le vifage du defa- 
euxChevalier luy déchargea un fi grand 
up de poing fur les mâchoires qu'il le 
ttout en fang,&Benengely afleure qu'il 
y fauta en mefme-tems fur le corps , & 
sj'avec fes lames pieds & fes fouliers fer- 
% i\ le luy parcourut brutalement trois 
1 quatre fois d'un bout à l'autre. Le lit 
>nt les fondemens n'erroient pas trop 
jns ne pût porter cette fui-charge, il fon- 
. fit fous fe poids du Muletier, & Te bruit é- 
Jeilla Tholte qui fe douta aulîi-toft que 
fétoit quelque tour de Maritornes. parce 
-'il l'avoit appelle cinq ou fix fois à pîei- 
tefte fans qu'elle euft repondu. Dans ce 
•upçonil alluma fa lampe pour aller où il 
voit entendu le bruit, & l' Afturienne qui 
'entendit venir & qui le.connoiflbit bien, 

s'alla 
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s'alla cacher dans le lit deSancho qui dor* 
moit , <Sc fe tapit auprès de luy tout en un 
pelloton. L'Hotte entra & jurant en hom- 
me du métier,où es tu carogne,s'écria-t'il, 
car afîeurement ce font icy de testours.En 
mefme tems Sancho s'éveillant à demy & 
fentant prefque tout fur luy ce fardeau qui 
l'eftoufoit crut que c'eftoit le cochemare 
& commença à donner de tous coftez de 
grands coups de poing dont la plufpart 
tombèrent iur Maritornes , qui perdit en- 
fin patience & ne fe fondant plus de l'e- 
ftat où elle eftoit ne fongea qu'à prendre 
revanche & donna tant de coups dans l'e- 
ftomac & fur le vifage de Sancho qu'elle 
acheva de l'éveiller ; de forte que fe vo- 
yant traitté de cetie manière & fans fça- 
voir pourquoy , il fe releva lemieux qu'il 
put fur le lit & embraflant étroittement 
Maritornes, ils recommencèrent entr'eux 
la plus pîaifante efearmouche qu'on ait 
jamais veuc. Cependant le Muletier qui 
vit à la lumière de la lampe Teftatoïie- 
ftoit fa chère Maritornes , laifîa D. QuiX. 
pour l'aller fecourir , & l'hofte commen- 
çant à fe reconnoiftre y courut pareille- 
ment , mais avec une intention di fîèrente 
&pour changer l'Afturienne qu'il cro- 
yoit coupable de tout ce defordre.Ainiik 
Muletier frapoit fur Sancho , Sancho ftu 

Ma- 
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itornes , Maritornes fur luy & l'ho- 
Maritornes ; Se tout cela ii dru Se 
qu'on euft dit qu'ils craignoient 
e tems leur manquait. Ce qu'il y eut 
bailleur c'eit que la lampe s'éteignit 
r;>ut fe trouvant confondu dans l'ob- 
ité ce ne tut plus qu'un chamaillis 
' drfeernement Se avec tant d'animofi- 
ue pas un des combatans ne remporta 
îoitié de fa chemife ny partie du corps 
l'euft fa meurtrifTeure. Ilyavoit par 
ird dans l'hoftellerie un Archer de 
< qu'on appelle de l'ancienne Confrè- 
re Tolède qui s'eftant éveillé au bruit 
combat s'en vint avec fa verge Se la 
te de fer blanc où eft oient les titres Se 
i3l fans voir goutte dans le champ de 
iille, criant hola tous de par le Roy 
1 fainte Hermandad. Le premier qu'il 
iva fut le moulu D. Quîx. qui gifoit 
îdu dans les ruines de fou lit le vifage 
aut fans aucun fentiment , 8c l'ayant 
à tâton par la barbe , il ne cefîbit de 
r main forte à la Juftice : mais enfin 
Percevant aucun figne de vie en celuy 
1 tenoit il ne douta point qu'il ne fuît 
l , Se que ceux qui eftoient là ne fuf- 
: les meurtriers, ce qui le fit encore 
rr plus fort , qu'on ferme la porte de la 
"on & qu'on prenne garde que per- 

fbn- 
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Tonne ne s'efchappe, on a icy tué un hom- 
me. Cette voix allarma les combattait* 
&: malgré qu'ils en enflent, l'affairede- 
meura indecife & dans l'eftat où l' Archei 
l'avoit trouvée. L'hotte fc retira douce 
ment dans fa chambre , le Muletier fu 
Tes bats , & la déchirée Maritorncs dan 
Ton fale lit. Pour Don Quixotte & Sanch< 
qui ne pouvoient fe remuer ils demeure 
rentdans leur place Se l'Archer laifla li 
barbe de noftre Chevalier pour aller que 
rir de la lumière & revenir s'aflèurer de 
coupables. Mais l'holte en le retirant» 
voit exprés éteint la lampe delà porte , ( 
bien que l'Archer fut contraint de recou- 
rir à la cheminée où il trouva fi peu de fei 
qu'il fouffla plus d'une heure avant d< 
pouvoir allumer fa chandelle. 



Chapitre XVII. 

Suite des travaux innombrables que Doi 
Quixotte & fin Efcuyer [ouvri- 
rent dans Choflellerie. 

DOn Quixotte revint enfin de foné 
tourdiflèment&dumefmeton qu< 
fon Efcuyer l'avoit appellé le jour de de 
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nt après le rude combat des Voituriers, 
(ippeîîa à fon tour en luy difant trifte- 
:it, amy Sancho dors- tu ? Dors-tu amy 
xho ? Hé comment diable dormirois- 
répondit Sancho , outré de colère & 
muy quand tous les Diables d'Enfer 
1 efté cette nuit auprès de moy. Tu as 
Ê*on de le croire , dit Don Quixotte , & 
u'y entends rien ou ce Chafteau eft en- 
:inté; Ecoute ce que je te vais dire,mais 
Daravant jures-moy de n'en parler qu'a- 
ïs ma mort, je vous le jure , répondit 
îicho; J'exige ce ferment, continua Don 
'.lixotte , parce que je ne veux jamais 
:ire à l'honneur de perfonne.Hé ne vous 
[-je pas que j'en jure, répliqua Sancho > 
èque je n'en ouvriray jamais la bouche 
«'après la fin de vos jours? & Dieu veùil- 
1 jue je le puifTe faire bien-toft. Te fuis- 
bien fi à charge, dit Don Quixotte, 
e tu vouluflès me voir fi-toft mort ? Ce 
eft pas pour cela,répondit Sancho, mais 
ïft que je n'aime pas à garder fi long- 
ms un fecret & je crains qu'il ne me 
xirrifTedans le corps. Qu'il en foit ce 
l'il pourra, dit Don Quixotte , je m'en 
1 à l'affection que tu as pou»- moy <Sc à ta 
gefTe : Il faut donc que tu fçaches qu'il 
l'eft arrivé cette nuit une des plusfur- 
renantes & des belles avantures qu'on 

puif- 
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puifle imaginer .; Se pour te la raconter < 

peu de paroles , tu fçauras qu'il n'y ap 
deux heures que la fille du Seigneur de< 
Chafteau m'eft venue" trouver icy & qi 
c'eft une des plus bellesDemoiielles qu'c 
puiflè voir dans le monde : Je ne fçauro 
t'exprimer les charmes de fa perfonner 
les gentillefles de Ton efprit & je ne vei 
pasmefme penler à tant de beautez poi 
ne point manquer à la foy que je dois 
Madame Dulcinée du Tobofo. Jeted 
ray feulement que parce que le Ciel efto 
jaloux du threfor que la bonne Fortun 
m'avoit mis entre les mains ou poure 
parler plus véritablement, parce que c 
Chafteau comme j'ay dit eft enchanté, : 
eft arrive que comme j'en eftois avec cet 
te belle dans une converfation tendre t 
pailionnée , une main que je ne voyoi 
point & qui venoit de je ne fçay où , mai 
une main pendante au bras de quelqu 
Géant énorme, m'eft venu décharger uni 
grand coup fur les mâchoires que j'en fui 
tout en fang : & après cela le perfide pro 
fi tant de ma fbiblefïe m'a tant donné d 
coups que je fuis encore pis que je n'eftoi 
hyer quand les Muletiers fe prirent à nou 
de l'incontinence de Roflinante. Je con 
jedure de là que quelque More enchant 
doitgardericycetkeforde beauté pou: 

ui 
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de Don Quixotte» 193 

mtre que pour moy. Je ne croy pas 
rcefoit pour moy non plus înterrora- 
fcancho, car plus de quatre cens Me* 
fe fontexercez fur ma peau d'une ma- 
we que les coups de pieux ne firent au 
f que me chatouiller. Mais je vous 
Monfieur , fongez-vous bien à l'eftat 
nous fommes quand vous trouvez cet- 
r/anture ii belle > Encore pour vous 
lavez eu le plaifir de tenir cette grande 
lté entre vos bras cela vous peut con- 
r ; mais moy qu'ay-je eu ii ce n'ett les 
b rudes coups que j'auray de ma vie? 
*ble foit de moy ; continua-t'il , & de 
[m'a mis au monde, je ne fuis point 
ralier ny ne pretens jamais l'eftre , & 
Vf a quelque malencontre j'en ay toû- 
::s la meilleure part. Comment,t'a-t'on 
rtraité auiïï, dit Don Quixotte? Et 
itre de moy Monfieur , reprit Sancho 9 
îft-ce donc que je viens de vous dire ? 
xques-toy de cela cher amy , dit Don 
iixotte. Je vais faire tout a l'heure le 
deux baume de fier à bras qui nous 
rira dans un inftant. Ils en eftoient- 
làuand l'Archer qui avoit enfin allumé 
Bimpe parut : & comme les lits ertoient 
«à vis de la porte,Sancho qui le vit d'af- 
ïcloin nud en chemife & autour de la 
gun méchant linge entortillé , avec fa 
■Vmt, L I mine 
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mine de traître , demanda à ion Maître 
cen'eftoitpointlàle More enchanté q 
venoit voir s'il leur'reftoit quelque œfte 
brifer. Je n'y vois pas d'aparerice , répoi 
dit Don Quixotte. Car tes enchantez i 
fe laiffent voir à peribnne. Ma foy ils 
font bien fentir s'ils ne fe laiflent pas vo 
dit Sancho , il ne faut qu'en demander d 
nouvelles à mes épaules. Et crois-tu qi 
ies miennes ne fceufTent pas bien qu'eue 
re, répondit Don Quixotte? Mais c 
pendant l'indice n'eft pas fuffifant pour ( 
conclure que ce foit icy noftre Mot 
L'Archer entrant là-deflus fut fort etem 
de voir des gens s'entretenir fi plaifibl 
ment dans un endroit où il croyoit qu*< 
euft commis un meurtre. Maiscomnu 
vit noftre Héros encore eftendu tout 
fon lonc & dans lapoftured'unhomi 
fort incommodé , il luy dit , Hé bien'b 
homme comment vous va > Je parler» 
mieux fi j'eftois en voftre place , répom 3 
Don Quixotte. Eft-ce ainh lourdaut qu 
parle aux Chevaliers errans dans vot: 
païs? L'Archer qui eftoitnaturellem* ! 
colère ne put fouffrir ce traitement d 
homme de li peu d'apparence , iljettat 
toute fa Force la lampe à la tefte du m 
heureux Chevalier & ne doutant pas qi 
ae la luy euft fracaïïee , fe .déroba inec- 



É 
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ient à la faveur des ténèbres. Hé bien 
[oniîeur , dit alors Sancho , il n'Jf a plus 
oyen d'en douter, voilà jufrement le 
tore qui garde le threfor pour les autres % 
~our nous les gourmades & les coup* 
. chandellier. Pour cette fois cela pour- 
rit eftre, dit Don Quixotte, &je t'a- 
;rtis qu'il n'y a qu'à fe mocquer de tous 
îs enchantemens au lieu de s'en mettre 
1 colère. Comme ce font toutes chofes 
ntaftiques & inviiïbles nous chercheri- 
ns en vain de qui nous vanger & nous- 
en aurions jamais raifon. Sancho leve- 
>y 11 tu peux «Se va prier leGouverneur de 
î Chafteau de me raire donner prompte- 
lent un peu d'huile , defel, de vin & de 
.omarin que je fafle mon baume ; car en- 
e hous je ne croy pas pouvoir m'en paP 
?r plus long-tems au fang qui fort de la 
laye que ce phantôme m'a faite. Sancho 
?leva non fans crier plus d'une fois de la 
ouleur qu'il fentoit & allant à tâtons 
liercher l'hotte , il rencontre l'Archer 
ui étoit demeuré à la porte un peu en 
eine de ce qui arriveroitde fa brutalité, 
lonfieur , luy dit-il , qui que vous foyez* 
yez s'il vous plaît la charité de nous 
onner du Romarin , du vin , du fel & de 
huile ; nous en avons befoin pour pan- 
sr un des meilleurs Chevaliers errans qui 

I 2. foit 
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(bit fur la terre, & qui vient d'élire- dan- 
«ereufement blellë dans fon lit par le Mo- 
ve enchanté qui eft dans cette hofteller* : 
A ce difeours l'Archer prit Sancho a peu 
vrés pour ce qu'il eftoit , mais il ne laifla 
pas d'apeller l'hotte , & de luy dire ce que 
cet homme demandoit : & comme il 
commençait à faire jour i 1 ouvrit a porte 
de l'hoftellerie & s'alla habiller. L Hotte 
donna à Sancho tout ce qu'il voulut & 
celuy-cy l'ayant porte a fon Maiftre, h 
trouva le tenant la tefte à deux mains & 
fe plaignant du coup de lampe qui ne lu 5 
avoitlieureufement fait d'autre mal qui 
deuxbofles-aflëz paffables : car ce qui 
$ enoitpourdu fang n'efloit autre ,cto 
fequel'huiledelalampe qui luy coulo 
le long du vifage. Don Quixotte mit tou 
ce a dlns un mefme vaifleau & l'ayant ta. 
bottillir jufques à ce que a comprit» 
iuy parut à fon point , .1 demanda m, 
hnuteille pour la mettre : mais comme 
^navottpointdansl'hoftellerie i 6 

uï fe fervir d'un petit vaifleau de t< 
blanc où l'on mettoitde l'huile dont hc 
rte luv fit 1 iberalement prêtent 11 dit e 
fttefe le vaifleau plus de cent P*«r « 
fier, & autant d'Ave Maria, de Sah* 
"de Credo , accompagnant chaque paro 
duufigiKdeCroiipartormedebenec 
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Dn.De toute cette pieufe cérémonie fa— 
t témoins Sancho Pança , l'Huiflier fk 
ifte: Car pour le Muletier il eftoit déjà 
pé à panfer Tes mulets fans faire fem- 
. d'avoir eu aucune part aux avantu- 
r de la nuit. Cette admirable compoij- 
n eftant faite D. Quixotte voulut Yé- 
)uver fur l'heure , & fans s'amufer à 
ppîiquer fur les pîayes en avala en ma- 
ie de potion vulnéraire la valeur d'un 
n verre : mais à peine eut-il pris cette 
fe qu'il commença à vomir de iî grande 
xe qu'il ne luy en refta rien dans l'efto- 
, <8c les efforts qu'il fit luy ayant eau- 
une fueur copieule , il demanda qu'on 
Couvrît & qu'on le laifïat repofer. Il 
•rmit en effet trois bonnes heures, au 
ut defqueîles il fe trouva fi foulage 
ne douta point que ce ne fut la veri- 
ement le précieux baume de Fier à 
as , & qu'avec ce fecours il ne fût ene- 
t d'entreprendre fans rien craindre les 
us perilleufes avantures. Sancho Pança 
11 trouva la guerifon de fon Ma iitre mi- 
Culeufe , le pria inftamrnent de luy laif- 
r prendre ce qui reftoit dans le pot, &" 
3nQuixottele luy ayant donne, il le prit, 
les deuxances& de la meilleure foy 
ondefe mit le refte dans le corps, 
à dire autant à peu prés que fon Mai» 

I ; ftré 
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fti-e. Il taloit qu'il n'euft pas l'eftomacl 
délicat: car avant que le remède fift fono- 
peration le pauvre homme eut des nau- 
tees& des lueurs fi violentes & foufrit 
dcsaïKÇoifles fi exceffives qu'il ne douta 
point que fa dernière heure ne fuft venu* , 
SWaneee pitoyable état il ne ceiloit de 
maudire le baume & le traître qui le luy 
avoit donné. Amy Sancho , luy dit grave; 
ment fon Maître, je luis le plus trompe 
du monde fi tout cecy ne t'amve parce 
«ne tu n'es pas armé Chevalier , & je tieir 
pour moy que le baume n'elt bon qu' 
«eux qui le font. Hé de par tous les Diar 
blea , répliqua Sancho , que vous a^r 
donc fait pour m'en avoir laifle goûter 
Il eft ma foy bien tems de me donner ce 
avis quand je crevé. Dans ce tems-la I 
baume de fier à bras fit fon opération , 
le pauvre Efcuyer vuida tant d'ordures 
tous cotez & avec fi peu de relache,qu e 
un moment il mit fon matelas de jonc « 
fa couverture en eftat de ne fervir jaman 
à perfonne. Ces vomiffemens eftoient ac 
compagnezde tant d'efforts & fi eWJ 
oes qu? tous les ai liftans defdperoient de 
fa vie- & au bout d'une heure que dur. 
cette bourafque au lien de fe fentir toute 
cé comme fon Maître , il le trouva fi to 
ble & 6 abatu qu'à peine pouvoit-il relp 
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lais Don Quixotte , qui comme j'ay 
fe fentoit tout refait , ne voulut pas 
Ire un inftant à fe mettre en quefte des 
itures. Il fe croyoit redevable de tous 
momens qu'il perdoit à tout ce qu'il y 
it de miferables dans le monde ; & par 
onfiance que luy donnoit déformais 
baume , il ne demandoit que des dan- 
, & ne contoit plus pour rien lester- 
as bleiTures. Dans cette impatience il 
à Sancho qu'il faloit partir , auin-toft 
;lla luy-meime Rollinante , mit le baft 
l'afne, & i'Efcuyer fur le baft, après 
avoir aidé à s'habiller , & puis s'eftant 
é à cheval, il fefaiht d'une demie pi- 
••qu'il vit dans un coin d'aflèz bonne 
ce pour luy fervir delance. De prés de 
igt perfonnes qu' il y avoit dans l'hôtel - 
ie il n'y en eut point qui ne le regardât 
c étonnement & particulièrement la 
e de l'hôte qui l'obfervoit encore plus, 
ieufement que les autres , comme n'a- 
int jamais rien veu de femblable. Pour 
if qui l'interpi ètoit plus favorablement, 
avoit aufti les yeux attachez fur elle , & 
•tttemsentemsfaifoitde grands foîipirs 
l'il fembloit arracher du fond de les en- 
i ailles , mais dont il fçavoit feul la raifon, 
• îoy que ceux oui l'avoient veu fi meur- 
v "le foir auparavant s'imaginaient la 

I 4 de- 
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deviner en l'imputant à la douleur de fes 
bleflures. D'abord que nos deux Héros fu- 
rent à cheval, Don Quixotte s'arrétant 
fur le pas de la porte appella l'hotte & 
d'une voix grave & pofée ; Seigneur Châ- 
telain , luy dit-il , je ferois un ingrat fi je 
ne me refïbuvenois de toutes les courtoi- 
ses que j'ay receuës dans votre Château , 
fi je puis me revancher de tant d'honefte- 
tcz en vous vangeant de quelque outrage, 
vous fçavez bien que mon employ eltde 
fecounrlesfoibles&de châtier les traî- 
tres. Cherchez donc dans votre mémoire, 
8c fi vous avez à vous plaindre de quel- 
qu'un, n'avez qu'à le dire, je vous promets 
par l'Ordre de Chevalerie que j'ay receu 
que vous ferez bien-toft fatisfait. L'Hofte 
répondit avec la mefme gravité: Seigneur 
Chevalier je n'ay Dieu mercy pas befoin 
que vous me vangiez de perfonne , & 
quand on m'offence je fçay fort bien me 
ranger moy -mefme. Toute la fatisfadion 
que je vous demande , c'eil que vous 
me payez la dépence que vous avez 
fait cette nuit, & le foin & l'avoine que 
vos belles ont mangé. Car on ne fort pas 
ainfi del'hoilellerie. Quoyc'eft icy une 
hoftellerie , répliqua Don Quixotte ? 
Oiiy fans doute, & des meilleures , dit 
l'hotte, J'ay efté bien trompé jufqu'à cet- 
te 
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heure, continua le Chevalier. Enve- 
:é je ï'ay toujours prife pour un Châ- 
au, & pour un Château d'importance, 
ais puifque c'eft une hoftelerie il fauc 
le vous me pardonniez pour l'heure fi je 
! paye point ma dépence , je ne dois pas 
mtrevenir à l'ordre des Chevaliers er- 
ns de qui je fçai pour certain fans avoir 
fques icy leiî le contraire qu'ils n'ont 
mais payé quoy que ce Toit dans les ho~ 
îlleries. Parce que la raifon veutaufli 
en que la coùtume qu'on les regale par 
•ut gratuitement en recompence des tra~ 
lux incroyables qu'ils founrent en cher- 
îant les avantures de jour & de nuit, 
Hyver & l'Efté, à pied & à cheval; mou- 
>nt tan tort de faim & de foif , de froid & 
s chaud , & fans ceflè expofez à toutes 
sincommoditez qui fe rencontrent fur 
. terre. Ce font là des fadaifes de Cheva- 
rie dont je n'ay que faire , répliqua l'hô- 
payez moy feulement ce que vous me 
evez & laiflbns là ces contes , je ne don- 
e pas ainfi mon bien. Vous eftes un fat 
c un méchant hofte , dit Don Quixotte > 
uis pouflant fa demie pique , & donnant 
es deux éperons il fortit de l'hoftellerie 
ans que perfonne l'en put empêcher & 
larcha quelque tems fans regarder fi fou 
Lfcuyer le fui voit. V Hofte voyant qu'il 

I s J ne- 
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nefaloitrienefpererde Don Quixotte fe 
voulut faire payer par Sancho , mais il 
jura qu'il ne payeroit pas plus que fon 
Maître, & qu'eftant Efcuyerde Cheva- 
lier errant on ne luy pou voit pas contefter 
le meïme privilège. L'Hotte eut beau fe 
mettre en colère & le menacer s'il ne le 
payoit de fe payer îuy-mefme par fes 
mains d'une manière que l'Efcuyer s'en 
fouviendroit long-tems. Sancho jura tout 
de nouveau par l'Ordre de Chevalerie 
cm'avoit receu fon Maître , qu'il ne don- 
neroitpasunfou quand on le devroit e- 
corcher,& qu'il neferoit jamais dit , que 
les Efcuyers à venir peuflent reprocher a 
fa mémoire, qu'un fi beau droit & fi juftc 
le tuft perdu par fa faute malheureute; 
ment. Pour l'infortuné Sancho il y avoit 
dans Vhoftellerie quelques Drapiers deSh 
oovie & des Fripiers de Cordoûe tous 
Éons compagnons & gens délibérez qu 
poufTez d'un mefme efprit s'approche 
îent de luy & le dépendirent de fon afnc 
pendant qu'un d'eux alla quérir une cou- 
verture. Le pauvre Sancho fut mis dans le 
milieu & voyant que le deflbus de la por 
te n'eftoit pas aflez haut pour leurdeiTem 
ils pafferent dans la cour où ils avoient cU 
la hauteur de refte. Quatre des plus fort! 
prirent chacun un coin de lacouvertur 
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k commencèrent à faire fauter & reflau- 
:er Sancho jufques à douze & quinze 
)ieds en l'air avec le même plaifir que les 
3uifmiers fe donnent des chiens cjui déro- 
i>ent leurs viandes. Les cris affreux que 
âifoit le miferable berné allèrent jufques 
lux oreilles de fon Maître qui crut d'a- 
bord que le ciel Pappelloit à quelque nou- 
velle avanture : mais reconnoiflant bien- 
oft que ces hurlemens venoient de fon 
ifcuyer , il pouffa de toute la vîteflè de 
ilollinante vers l'hoftellerie qu'il trouva 
èrmée. Comme il en faifoit le tour pour 
rhercher quelque entrée , les irmrailles de 
acourquin'étoient pas fort hautes luy 
aillèrent voir Sancho montant & defeen- 
iant par le vague de l'air avec tant de 
grâce & d'agilité que fans la colère où il 
eftoit il n'auroitpù s'empêcher d'en rire. 
Mais cette plaifanterie ne luy revenant 
pas dans l 'humeur où il fe trouvoit , il ef- 
fâya plufieurs fois de monter de deflus fon 
cheval fur le haut de la muraille, & il Tau- 
roit fait s'il ne fe fut trouvé fi froiffé qu'il 
ne fut pas mefme en fon pouvoir de met- 
tre pied à terre. Tout ce qu'il put faire 
fut de dire du haut de fon cheval tant 
d'injures aux berneurs & de leur faire tant 
d* dStt^qvVil elt impoffible de les pouvoir 
éçrâe : mais pour tout cela ces impitoya- 

l 6 bleô 
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bles railleurs ne laifTerent point leur ou- 
vrage & n'en rirent que plus fort ; & le 
malheureux Sancho ne gagna rien non 
plus ny par prières , ny par menaces que 
lors oue les berneurs après s'eftre relayez 
deux ou trois fois le laifTerent de pure laf- 
iitude&l'envelopant dans fa cafaque le 
remirent charitablement où ils l'avoient 
pris, c'efU dire fur fonafne. La pitoya- 
ble Maritornes qui n'avoit pu voir Uns 
douleur le cruel traittement qu'on raifoit 
à Sancho luy apporta fur l'heure un pot 
d'eau fraifche qu'elle venoit de tirer du 
puits : & comme il le portoit à la bouche 
il fut arrefté par la voix de fon Mailtre, 
qui luy crioit de l'autre cofté de la mu- 
raille, mon fils Sancho, ne bois point de 
cette eau , n'en bois point mon enfant ou 
tu es mort : N'ay-je pas icy le divin bau- 
me qui te va remettre en un moment ? M 
en difant cela il montroit le vaifleau deter 
blanc. Mais Sancho tournant la teitea 
ies cris & le regardant tant foit peu de 
Travers. HéMonfieur, luy dit-il, avez- 
vous déjà oublié que je ne luis pas arme 
Chevalier, ou voulez-vous que j'achève 
de vomir les boyaux qui me reftent ? Gar- 
dez voftre breuvage pour tous lesDiabies, 
& me laiflez en patience. En mefme-tems 
il commença à boire , mais comme il ien- 
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5 la première gorgée que cen'eftoit 
de l'eau , il ne put paffer outre & pria 
ritornes de luy donner un peu de vin , 
Qu'elle fit de bon cœur & le paya mef- 
de Ton propre argent. Aulli dit on 
lie ne laiflbit pas d'avoir quelque 
>fe de bon quoy qu'il y en eût de plus 
fcpuleufes.' Sancho ayant bu , fut con- 
Et honorablement jufqu'à la porte de 
Dftellerîe, où donnant des talons à fon 
e il fortit fort content de n'avoir rien 
é quoy que ce faft aux dépens de fes 
ffns&defes épaules, les cautions ordi- 
tires. Il eft vray que fon biflac demeura 
fur les gages , mais la joye le tranfpor- 
Tt fi fort", qu'il ne s'en apperceut pas. 
Jiofte voyant Sancho dehors voulut fer- 
fer la porte aux verroux, mais les ber- 
lursqui n'étoientpas gens à fe foucier 
« noftre Chevalier quand même il auroit 
ce de la Table ronde, ne le voulurent pas 
juffrir , & peut eftre qu'ils n'euffent pas 
U:é fâchez d'avoir occafion de fe divertir 
;ec le maître comme ils avoient rait a- 
:€ le valet , 
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Chapitre XVIII. 

Le laconverfattondc Don Qjitxotie & 
de Sancho Pança avec d'autres aven- 
tures dignes dïcftre racontées. 

S Ancho vint joindre Ton Maiftre, qui 
le voyant fi abbatu qu'il n'avoit feule- 
ment pas la force de faire aller fon afnc, 
luy dit c'eft à ce coup amy Sancho que je 
ne doute plus qu'il n'y ait de l'enchanto- 
ment dans cette hoftellerie , ou Chafteau, 
je ne fçay franchement lequel. Car qui 
pouvoient eftre ceux qui fe font fi cruel- 
lement jouez de toy iî-non des phanto- 
mes & des gens de l'autre monde ? Mais 
afin que tu en fois aufli convaincu qu< 
moy : C'elt que dans le terrts que je conli- 
deroiscetriftefpe&aclepardeflus la mu 
raille de la cour j il n'a jamais efté en mor 
pouvoir d'y monter , ny feulement d 
defeendre de cheval parce qu'ils m'y te 
noient enchanté. Et pour dire vray ils 
n'ont pas mal fait de prendre cette pré- 
caution. Car s'il m'a voit efté permis d 
faire l'un ou l'autre , fies toy en moy qu 
je t'aurois vangé. de telle forte que ce 
garnemens s'en feroient long-tems repen 
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Et dans l'humeur 011 j'eltois j'aurois 
f fle tout net par deflus les Loi x de Che- 
lerie qui, comme je t'ay dit fouvent, ne 
rrmettentpas qu'un Chevalier tire 1è- 
re contre ceux qui ne le font pas , fi ce 
»ft pour la deffènce de fa vie & dans une 
>' treme neceilité. Je me ferois bien van- 
n! moy mefme fi j'avois pu , dit Sancho , 
ptevalierou non ; mais ma foy cela n'a 
16 dépendu de moy quoy que je jurerai* 
>urtant bien que les raineans & les trai- 
es qui fe font réjouis à mes dépens ne 
•nt point des phantômes , ny des hom- 
es enchantez , comme vous dites , mais 
î vrais hommes en chair & en os , corn- 
ue nous; & je me fouviens fort bien qu'ils 
soient chacun leur nom. Il y a voit un 
ierre Martin , un autre s'appelloit Te- 
orio Fernand; & j'ay bien entendu que 
hofte s'appelle Jean Palomeque le Gau- 
her. Des phantômes ne font point bap- 
ifez, Monfieur; n'allez donc point di- 
sque c'eft un enchantement qui vous a 
mpeché de parler par deflus la muraille 
m de mettre pied à terre. Pour moy ce 
|ue je voy icy clair comme eau de roche , 
'eft qu'à force d'aller chercher les avan- 
ures nous en trouverons à la fin qui nous 
lonneront malencontre ; & fi Dieu ne 
ious ayde nous ne connoîtrons bien-toft 

plus 
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plus le pied droit d'avec le gauche. Vo- 
yez vous Monheur , ma rby le meilleur 
& le plus leur félon mon petit entende- 
ment feroit de nous en retourner à nôtre 
ville à cette heure que voicy le tems delà 
récolte , aufli bien ne la faifons- nous pas 
bonne dans le champ d'autruy ;& franche- 
ment c'eit toujours de mal en pis, & de 
fièvre en chaud mal. Ah mon pauvre San- 
cho, interrompit Don Quixotte pour la 
centième fois, que tu es ignorant en fait 
de Chevalerie. Tais-toy & prens patien- 
ce. U n jour viendra que tu feras convain- 
cu par ta propre expérience des avantages 
de cette profeihon. Car enfin dis-moy y 
a-t'il quelque plaifir au monde qui égale 
celuy de vaincre dans un combat & de tri- 
ompher de fon ennemy ? Aucun fans dou- 
te. Je le croy , répondit Sancho , enco- 
re que je n'en fçacne pourtant rien. Tout 
ce que je fçay c'eft que depuis que nous 
femmes Chevaliers errans au moins vous. 
Car pour moy je ne mérite pas cet 
honneur. Nous n'avons gagné de batail- 
le que contre le Bifcain, & encore com- 
ment en fortiftes-vous ? Avec la moitié 
d'une oreille à dire & voftre faladefra- 
caffée. Depuis cela qu'a- ce efté que 
coups de poing & coups de bâton pour 
vous & pour moy ? Si ce n'cft que j'ay. 

en 
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•l'avantage d'eftre berné par deflus le 
:rché, & encore par des gens enchantez 
: qui je ne fçaurois me vanger pour gou- 
: ce grand plaifir que vous dites qu'il y 
rans la vengeance. Voila ma peine , dit 
Ln Quixotte, & ce doit eftre la tienne 
;fi. Mais laiffe-moy faire , je te répons 
ce j'auray avant qu'il foit peu une épee 
lté par tel ai t, que celuy qui la portera 
1 pourra jamais eftre enchanté de quel- 
le enchantement que ce foit , & il pour- 
it bien arriver que la bonne fortune me 
îttroit entre les mains celle que portoit 
.nadis quand il s'apelloit le Chevalier 
> l'ardente épée , & qui fut afleurément 
meilleure du monde. Car outre qu'elle 
oit cette* vertu , elle coupoit encore 
>mme un rafoir ne trouvoit point 
armes fi fortes ny li enchantées qu'elle 
îbrifaft comme du verre. Je fuis fi chan- 
mx , dit Sancho , que quand vous aurez 
îeépée comme celle-là, elle n'aura de 
îrtu que pour ceux qui font armez Che- 
aliers, non plus que le baume, & tout 
Dmbera fur le pauvre Efcuyer. Ne crains 
as cela, dit Don Quixotte , le ciel te fera 
lus favorable. Nos Avanturiers en e- 
oient là quand Don Quixotte aperceut 
eloin une épaiflen uée de poulhere que 
î vent chaffoit de leur cofté, & fe tour- 
nant 
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nant en mefme tems vers fon Efcuyer , A- 
my Sancholuy cria-t'il , voicy le jour qui 
fera voir ce que me garde la bonne fortu- 
ne. Voicy le jour, te dis- je, où va pa- 
raître plus que jamais la force de mor 
bras,& où je vais faire des exploits digne? 
d'eftre écrits dans les Livres de la Re- 
nommée pour fervir d'inftru&ion aux fic- 
elés à venir. Vois-tu là ce tourbillon -de 
pouiiiere, il fe levé de deflbus îespiedi 
d'une armée innombrable , & qui eil pref 
que compofée de toutes les Nations di 
monde. A ce conte-là ditSancho, il ) 
doit avoir deux armées. Carde cet autw 
cofté en voila tout autant. Di Qnixotte fi 
tourna preftement , 6V voyant que Sanchc 
difoit vray , il ientitune joye Lnexprima- 
blecroyant fortement, car il ne croyoii 
jamais pour un peu , que c'étoit deu> 
grandes armées qui s'alloient donner ba- 
taille dans cette plaine. Ce bon Gentil- 
homme avoit naturellement du cœur , & 
il s'eftoit tellement remply l'imaginatior 
de combats, dedeffis, d'enchantemens. 
& de toutes les impertinences que chan- 
tent les Romans qu'il ne faiibit ny ne 
penfoit rien qui ne tend i H: de ce cofté-la. 
Deux grands troupeaux de moutons qui 
venoientdedeux endroits différais vers 
le chemin qu'il tenoit faifoient ces nuages 
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oudre, &elleeftoitfi grande qu'on 
m pouvoit reconnoltre la cauie à moins 
jô d'en eftre tout proche. Don Quixotte 
ièuroit néanmoins avec tant de certitu- 
i que c'eftoient des gens de guerre que 
;ncho vint à le croire, & luy dit,He bien 
xmfieur , qu'avons-nous à faire-U nou9 
îtres ? Ce que nous avons à faire , répon- 
t Don Quixotte > à fecourir ceux qui en 
iront beioin. Mais afin que tu fçaches de 
aoy il s'agit : Cette armée que tu vois ve- 
ir. a noftre gauche eft commandée par le 
rand Empereur Alifanfaron Seigneur de 
Ifk Taprobace : & celle que nous avons 
la droite eft L'armée de fon ennemy , le 
;oy des Garamantes Peiatapolin au bras 
etroufle, qu'on apelle ainfi parce qu'il 
ombat toujours le bras nud.Et pourquoy , 
lit Saucho., ces Seigneurs-là, fe font-ils 
a guerre? Ils font devenus ennemis , re- 
bondit Don Quixotte , parce que cet Ali- 
fanfaron eft amoureux de la fille de Pen- 
capolin, qui eft à mon gré une des plus 
oelles perfonnes du monde & Chrétienne; 
& comme Alifanfaron eft Payen , le pere 
ne la luy veut pas donner , qu'il ne renon- 
ce auparavant à fon faux Mahomet , ce 
qu'il n'embrafle le Chriftianifme. Par ma 
barbe, ditSancho, ii Pentapolin ne rait 
fort bien , & je luy aideray de bon cœur 
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en tout ce que je pourray. Tu ne feras er 
cela que ce que tu dois, répondit Doi 
Quixotte , aufli bien en ces fortes d'occa- 
fions il n'eft point neceflaire d'eftre arim 
Chevalier. Non? ditSancho, ôparblei 
laiflèz-moy donc faire. Mais où mettrai- 
je mon afne pour eltre afîêuré de le re- 
trouver après le combat ? Car je ne croy 
pas que je m'y doive fourrer fur une pa- 
reille monture. Tu as raiforr, dit Dor 
Quixotte , mais tu n'as qu'à le laitier alla 
à l'avantute quand il devroit fe perdre, 
car nous aurons tant de chevaux à choîfii 
quand nous aurons vaincu que Roilînante 
mefme court rifque d'eftre changé pour 
un autre. Ecoute cependant, je te veux 
aprendre qui font les principaux Chefs de 
ces deux Armées avant qu'elles fe cho- 
quent ; & afin que tu les puiflès mieux re- 
connoître ; montons fur cette petite émi- 
nence d'où nous les découvrirons aifé- 
ment. Ils montèrent en d ifant cela fur une 
hauteur d'où ils auroientbien veu que c'< 
Itoit deux troupeaux de moutons que no- 
ftre Chevalier prenoit pour deux armées , 
fi lapoulliereneleuren eut ofté la veuë. 
Mais enfin D. Quix. voyant dans fon ima- 
gination mille chofes qui ne pou voient 
être ailleurs, commença à dire d'une voix 
élevée, ce Chevalier que tu vois-làaux 

ar- 
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ânes dorées Se qui porte dans fon écu un 
on couronné eftendu aux pieds d'une 
jne fille eft le valereux Laurcalche Sei- 
îeur du Pont d'argent. Celuy qui a ces 
mes à rieurs d'or & qui porte trois Cou- 
nnes d'argent en champ d'azur eft le re- 
ntable Micocolambo grand Duc de 
uirocie. Cet autre qui marche à fa droi- 
•avec cette taille de Géant , c'eft l'intre- 
ide Brandabarbaran de Boliche , Sei- 
neur des trois Arabies, armé comme tu 
ois d'un cuir de Serpent, & qui a pour 
eu une Porte qu'on dit eftre une de celles 
e ce Temple que Samfon renverfa quand 
ifevangeade fes Ennemis aux defpens 
le fa propre vie. Tourne maintenant les 
'eux , & tu verras à la tefte de cette autre 
\rmée l'invincible vainqueur Timonel 
Je Carcaflbne Prince de la nouvelle Bi- * 



zur, dehnople, d'argent & d'or , & 
dans fon écu un Chat d'or en champ de 
pourpre avec ces trois lettres m, i é u. qui 
font la première fyllabe du nom de fa 
Maitrefle , qui eft a ce qu'on dit l'incom- 
parable fille du Duc Alphenique d'Algar- 
ve. Cet autre qui fait plier les reins à cet- 
te puiflante jument fauvage, & dont les 
armes font blanches comme neige avec 
l'ecudemefme couleur, & fans devife, 




des Armes écartelées d'à- 
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c'eft un jeune Chevalier François appell 
Pierre Papin , Seigneur des Baronnice 
d'Utriques. Celuy aux armes bleues qu 
pique le flanc de cette pie que tu vois i 
légère, c'eft lepuiffant Duc de Nervie 
Eipartafilando du Bocage , qui a dansfo 
écu un champ femé d'afperges avec cett 
devife Efpagnole Raftrea mifuerte. Noftr 
Héros nomma encore je ne fçay combie 
d'autres Chevaliers de l'une & del'autr 
de ces prétendues armées , leur donnât 
•è tous fur le champ les armes , les cou 
leurs , & les devifes que luy fournifTbit f 
fertile folie ; & fans s'arrêter il pourfuiv; 
de cette forte : Ce Corps que tu vois làe 
tefte eft compofé de diverfes Nations.Ic 
font ceux qui boivent les agréables eau 
du fameux Xantes. Là font les monta 

f nars qui cultivent les champs Maffiliens 
cy ceux qui criblent le fin or de l'Arabi 
heureufe. Là ceux qui joiiifTent des frai 
Se célèbres rivagesdu Termodonte: Ceu 
qui pefchent le fable d'or du riche Pa&o 
le , les Numides inconftans & peu fem 
dans leurs promeffes , les Perfes fans pa 
reils à tirer de l'arc , les Medes & les Par 
thes qui combattent en fuyant, les Ara 
bes qui campent toujours fans avoir ja 
mais de demeure arreftée> les Scytes 

rouches & cruels, les Ethiopiens qui f 

pei 



de Don Quixotte. Mjf 
rcent les lèvres & mille autres Nations 
e ie vov & dont je connois es Tllag» : 
ais dont je n'ay pas retenu le nom. De 
tautrecofté viennent ceux qui boivert 
liquide cryftal du Betys dont les bore,, 
■m couverts d'oliviers, ceux qui le de- 
•aflent le tein dans les riches ondes du 
âge , ceux qui jouiflent des faluta.re 
aux du divin Gen.l, ceux qui cultivent 
«champs Tartef.ens f. abondans en pa- 
:urages , ceux qui mènent une v> îl heu- 
sufe dans les delicieufes prairies du Xe- 
és ks riches Manchegues couronnez de 
aunes épies , ces gens tout ^erts dc 
er, & qui font le refte du fang , de» anciens 
3oths%euxqu,fe baignent dans e P >f- 

»erga fameux par la tranquillité de les 
•aal ceux qui font paitre leurs troupeaux 
d^ns les amples pâturages du toun.oy ant 

Guadiana , ceux qui & 

des froides montagnes des 

dans les neiges de Y Apennin . En un mot 

tout ce que l'Europe enferre dans fa val e 
étendue^ C'eft une chofe 
que la quantité de ^f mcc \^Jr' 
tions qu'il nomma , en donnant à dmme 
ce Qu'elle a de particulier avec une pre- 
îence d'efprit 

fuivant le'ftile de fes «mutables towes. 
Sancho eftoit tellement eltonne de ce 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



2i6 Histoire 

grand flux de paroles qu'il n'avoit pas 1 
înot à dire. Il ouvroit feulement d 
grands yeux & fui voit delà tcfte la maii 
de fon Maiftre pour voir s'il pourrait dé 
couvrir les Chevaliers Se les (ieansqu'i 
luy montroit. Mais enfin ne pouvant par 
venir à rien voir , Monfieur , luy dit-il 
à demy defefperé , je donne au Diablt 
l'homme, le Chevalier & le Géant qui pa 
roitt: de ceux que vous avez là nommez 
au moins n'en vois-je pas la queue d'm 
Peut-eitre que tout cela fe fait par 
chantement comme les phantômes 
cette nuit. Comment es-tu donc fait , ri 
pondit Don Quixotte , eft ce que tu n'ei 
tens pas le han'niflement des chevaux, 
fon des trompettes,le bruit des tambours 
& des timbales > Devant Dieu fi j'enten 
rien , dit Sancho , fi ce n'eft le béelemen 
de quelques moutons. Auiïi eftoit-ce 1; 
vérité , & les troupeaux eltoient déjà af 
fez proche pour les entendre. Je voy bien 
dit alors Don Quixotte , que tu as plus d< 
peur que tu ne dis. Car un des effets de 1; 
crainte c'eft de troubler les fens & d( 
peindre les objets autrement qu'ils m 
font. Mais file courage te manque tien 
toy à l'écart & me laifle faire, c'eft affo 
de moy pour porter la vi&oire où je por 

teray mou bras. En difant cela il donnt 
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riperons à Roffinaftte & la lance en 
ft fond comme un éclair du haut de la 
dans la campagne. Sancho luy cri- 
pleine telle qu'il fctoêtaft & que 
bit afTeurémëtit des moutons , il pre- 
l le Ciel à témoin , il fe donnoit a tous 
Diables & tout cela inutilement. Mau- 
i oit celuy qui m'a engendré , difoit-il, 
buelle folie eft-ce donc cecy i Sei- 
iur , Seigneur Don Quixotte vous vous 
jmpez, il n'y a là nygeans, nyChe- 
ïiers, nyafperges, nyécu entier, ny 
iny , & voulez-vous afîbmmer plus de 
ratons que vous n'en fçauriez payer > 
n Quixotte ne s'arreitoit point pour 
;a, &bien loin de l'écouter il crioit 
*-mefme de toute fa force , courage ♦ 
tarage, Chevaliers qui combattez lous 
i étendarts du valeureux Pentapolin au 
las retroufle, fuivez moy feulement Se 
•us verrez que je l'auray bien toft vangé 
1 traître Alifanfaron de Taprobane. En 
efme tems il vole tout furieux au milieu 
îl'efcadron de brebis qu'il perce de tous 
)ftez & avec autant de courage & de vi- 
*-ur que s'il euft eu affaire à tes plus 
^els ennemis. Ceux qui conduifoient 
, troupeau fe contentèrent d'abord de 
îy crier à qui ilenavoit, & que luy a- 
oient fait ces pauvres beftes ; mais enrin 
oyant qu'ils ne gagnoient rien à crier ils 
Tom. 1. K. pri- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 




218 Histoire 

prirent leurs Fondes & commencèrent 
1 al iîer notfre Héros à coups de pierres u 
peu plus grofles que le poing avec tant d 
diligence qu'un coup n'attendoit pa 
l'autre. Mais luy méprifant cette manie 
re de combattre ne dajgnoit pas s'en gar 
der Se ne cefToit de courre de tous cofte 
criant à haute voix, Où es-tu fuperbe Ali 
fanfaronna moy, à moy je t'attens icy feu 
pour éprouver tes forces & te punir de 1 
guerre injufte que tu fais au valeureu: 
Pentapolin. De tant de pierres qui volôi 
ent autour de nottre Héros , une enfii 
l'atteignit dans les coftes & luy en enfon 
ça deux. Il fe crut mort , ou du moin 
ciangereufement blette , mais fe fouvenar 
de fon excellent remède > il porte prom 
ptement le vaillèau de fer blanc à la bou 
che & commence à avaller cette precieu 
fe liqueur. Mais avant qu'il en eut pris c 
qu'il jugeoit neceflaire , une autre piern 
îuy vient fracaffer le vaifleau dans lamain 
& en chemin faifant luy emporte trois 01 
quatre dents de la bouche & luy écraf 
çrefque tous les doigts. Ces deux coup 
furent fi violens que le bon Chevalier ei 
fut jette par terre , où il demeura eftendu 
& les bergers le croyant mort raflemble 
rent vifte: leurs troupeaux & ramaflant le 
moutons qui étoient demeurez fur la pla 
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eau nombre de fept ou huit , fans corn- 
er les bleflèz , s'éloignèrent en diligen- 
< Sancho cependant n'avoit pasparty 
« defliis la coline d'où il contemploit les 
irompreheniiblcs folies de Ton Maiftre 
* s'arrachant la barbe à pleines mains , il 
nudiflbit cent fois le jour & l'heure que 
rmauvaife fortune le luy avoit fait con- 
ritre. Mais le voyant par terre, & les 
rrgers retirez, il courut à luy , 6c le trou- 
int en très- mauvais eftat quoy qu'il 
euft pourtant pas perdu le fentiment^ 
h Seigneur Don Quixotte, luy dit-il» 
; vous difois-je pasoien de revenir, Se 
1e c'efloit des moutons , non pas une 
•mée que vous alliez attaquer ? Voila 
it Don Quixotte comment le larron 
'Enchanteur qui m'en veut , tourne & 
lange toutes chofes à fa fantaifie : car 
ion pauvre Sancho je te l'ay dit cent 
)is , ce n'eft pas une affaire à ces joueurs 
e gobelets que de nous faire voir Se croi- 
ïtout ce qu'ils veulent; Se le traître de 
"egromant envieux de la gloire que j'al- 
s acquérir n'a pas manqué de metamor- 
•hoferces efeadrons d'ennemis , & d'en 
aire des moutons pour diminuer le prix 
le ma victoire. Mais veux-tu me faire un 
flaifir & en mefrne tems te des-abufer une 
xmnefois? monte fur ton aine, Se fuy 

K 2 de 
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de loin ce prétendu bétail : Je gage qu'il* \ 
n'auront pas fait mille pas, qu'ils repreq- \ 
dront leur première forme & tu verras ces ; 
maitres moutons devenir des hommes, 
faits , & parfaits comme je te les ay dé- 
peint d'abord. Mais non n'y va pas pour 
l'heure, j'ay befoin de toy,approclie & re- 
garde combien il me manque de dens : car 
il me femble qu'il ne m'en eft pas relié une 
dans la bouche. Sancho s'approcha & 
comme il y regardoit de fi prés qu'il avoit 
quafi le nez dedans , le baume acheroit 
juftement d'opérer dans l'eftomac de Don 
Quixotte , de forte qu'avec la mefme im- 
petuofité qu'auroit pu faire un coup d'ap- 
quebufe , il darda tout ce qu'il avoit dans 
îe corps aux yeux & dans la barbe du char 
ritable Efcuyer. Sainte Marie, s'écria 
Sancho , mon Maiftre eft blefle à mort> 
il rend le fang tout clair par la bouche. 
Cependant y regardant de plus prés, la 
couleur, l'odeur, & le gouft luy rirent 
connoître que ce n'étoit pas du fang, mais 
le baume qu'il luy avoit veu boire ; ce qui 
luy donna un fi grand foulevement de 
cœur que fans avoir loilîr de tourner feu- 
lement fa telle , il vomit à fon tour tout 
ce qu'il avoit dans les entrailles au nez de 
fon Maître & ils demeurèrent tous deux 
dans le plus joly eftat qu'on le puiflè ima- 
giner. 
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Sancho courut promptement à fon 
pour chercher du linge à s'efluyer 8C 
v panfer fon Maître. Mais ne trou- 
point le biffac qu'il avoit oublie dans 
Jellerie, comme j'ay dit, peu s'en 
<* que la tefte ne luy tournait. 11 le 
bjia de nouveau mille malédictions , il 
»4 ut dans fon cœur de planter la ion 
se & de s'en retourner a fon village 
Tfe foucier de la récompense de fes 
atfces ny du gouvernement de 1 lile. 
itfiQuixotte cependant le leva avec bien 
'Jea peine ; & mettant la main gauche 
* s la bouche comme pour étay er le re- 
fde fes dens qui eftoient fort ébranlées » 
hit de la droite la bride du ridelle Roi- 
àmte qui nel'avoit pas abandonné d un 
fi tant il eftoit de bonne amitié , & s en 
ii du codé de Sancho qu'il trouva demy 
fciché fur Ton afne & la tefte dans fes 
rûns comme un homme enfeve y dans 
le profonde triftefle. Amy Sancho , luy 
ÎK-il , le voyant en cet eftat , içais-tu 
kn que n'es pas plus homme qu'un au- 
i;fi tu ne fais plus qu'un autre? Toutes 
•s bourraiques qui nous arrivent , ne 
■nt ce pas des fignes évidens que le tems 
! devenir fera in , & nos affaires mes- 
ures ? Ne fçais-tupasquelè bienoc le 
lal ont leurs termes? &s'iteft vray que 

R 3 te* 
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ïes chofes violentes ne font pas de durée , 
ne devons-nous pas croire infailliblement 
que nous touchons du doigt les faveur 
de la bonne fortune ? Cefle donc de t'a 
Higer fi excefhvement des difgraces q 
m'arrivent & dont mefme il ne tombe p 
fur toy la moindre partie. Comment 
donc", répondit Sancho, peut-eiîreque 
celuy cm'on berna hyer eftoit un autre que 
le fils de mon pere, & le biiïac que l'on 
m'a pris, avec tout ce qui eftoit dedans 
n'eftoit peut-eflre pas à moy ? Quoy tu 
as perdu le bifîàc , reprit brufquement 
Don Quixotte ? Je ne fçay pas s'il elt per- 
du, dit Sancho, mais je ne le trouve 
point ou j'avois accoutumé de le mettre. 
Nous voila donc réduis à jeûner aujour- 
d'huy, repartit Don Quixotte. Aflearé- 
ment, dit Sancho, fi nous ne trouvons 
dans les prés ces herbes que vous connoif- 
fez , Se qui ont accoutumé de fuppléer au 
defTaut pour les Chevaliers mal-encon-. 
treux comme vous. Pour te dire la véri- 
té, continua Don Quixotte, j'aimerois 
mieux à l'heure qu'il eft un quartier de 
pain bis & deux teftes de fardines que 
toutes les herbes que décrit Diofcorides , 
& mefme avec les Commentaires de Ma- 
th iole. Mais cependant monte fur ton af- 
ne, mon fils Sancho ., & me fuis ; Dieu 

qui 
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pourvoit à toutes chofcs ne nous man- 
tra pas, & fur tout nous appliquant a 
4rvir , comme nous faifons dans ce pé- 
trie exercice , luy qui n'oublie pas les 
aucherons de l'air & qui prend foin des 
s petits vermiflèaux & des moindres 
*&es de la terre ; qui fait luire ion So- 
if (ur les juftes & fur les injuftes ; & .qui 
pandfaroféefurles médians auffi bien 
ce fur les bons. Moniteur, interrompit 
încho , je croy, Dieu me pardonne, 
te vous feriez meilleur pour Prédicateur 
•ie pour Chevalier «rrant. Il raut, dit 
:n Quitte, que les Chevaliers errans 
rfcachentdetout, &ily en eut tel fins 
sfieclespailczquife mettoit auili nar- 
;ment à faire un Sermon ou quelque au- 
-e dïfcours au milieu d'une armée que s'a 
\t eft : gradué dans l'Univerfité de Paris; 
*ant il eft vray que l'épée n'émoufïe 
oint la plume , ny la plume l'épée. A la 
onne heure, Moniteur , dit Sancho, qu il 
nfoit tout ce qu'il vous plaira; mais o- 
lons-nous d'icy& cherchons à loger pour 
:ette nuit, & Dieu vueille que ce ioit dans 
m endroit où il n'y ait ny berne ny ber- 
ieurs,ny phantômesny mores enchantez: 
:ar par ma foy fi j'en trouve je fuis fer- 
iriteur à la Chevalerie, & j'en donne ma 
part à tous les Diables. Prie Dieu qu il 
r K 4 nous 
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nous guide , mon fils, ditDonQuixotte 
prens quel chemin tu voudras , je te 
laifle pour cette fois le foin de nous' loger, 
^ Mais donne-moy un peu ta main , & tafte 
' avec le doigt combien il me manque de 
dens dans la mâchoire d'enhaut ducofté 
droit : Car c'eft là qu'eft mon mal. San- 
choluy mit les doigts dans la bouche & 
taftantenhaut& bas , il luy demanda, 
combien de dens aviez-vous de ce cofté là 
Monfieur? quatre, repondit Don Qui- 
xotte, fans conter l'œillere, toutes en- 
tières de bien faines. Monfeur, reprit 
Sancho , prenez garde à ce que vous dites. 
Je dis quatre s'il n'y en avoit mefme cinq, 
répondit Don Quixotte, car on ne m'en 
a jamais arraché jufqu'à cette heure & il 
ne m'en eft encore point tombée : O bien, 
dit Sancho, vous avez juftement deux 
dens & demie dans la mâchoire d'enbas, 
& pour celle d'enhaut , il n'y a ny dent 
ry demie , tout eft ras comme la paume 
de la main. Comment, ditDonQuixot- 
te à cette trifte nouvelle , devant Dieu , fi 
je n'aimerois mieux qu'on m'euft coupé 
un bras pourveuquece ne fuft pas celuy 
de Tépée. Vois-tu, mon enfant, une bou- 
che fans dens eft proprement un moulin 
fans meulle, & il n'y a point de dent qui 
ïie vaille mieux qu un diamant. Mais en- 
fin 
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KtoiV ferions-nous ; c'eft là noftre par 
làîànousquifaifonsprofeiîion des au" 
Jfes Loi* de la Chevalerie , marche amy 
tae guide, j'iray le train que tu vou- 
| 3 . Sancho prit le devant, & s'ache- 
ma du codé qu'il crut trouver à loger, 
! s'écarter du grand chemin , qui pa- 
JToit fort battu en ce lieu là. Et com- 
ti ils alloient fort lentement , parce que 
n Quixotte fentoit beaucoup de dou- 

* r & que le mouvement du cheval 
tagmentoit encore , Sancho voulut l'en- 
t tenir pour charmer fon mal, & entre 
mes chofes il luy dit ce qu'on verra 
,ns le Chapitre fuivant fi l'on veut fe 
mner la peine de le lire* 



Chapitre XIX, 

)e l'agréable converfation que Sancho eut 
avec [on Maiftre , & delà rencontre 
qu'ils firent d'an corps mort avec d an- 
tres evenemens admirables. 

>I je ne me trompe, Monfieur, com- 
S mença Sancho , cette foule de difgra- 
:es qui nous font arrivées depuis quel- 
ques jours , ne font autre chofe que la pu- 
nition du péché que vous avez commis 
contre l'Ordre de votreChevalerie en vio- 
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lant le ferment que vous aviez fait de n 
point manger de pain fur table , Se toute 
qui s'enfuit jufqu'à ce que vous euflie 
gagné l'armet de ce Malandrin , ou je n 
içay comment , car j'ay oublié le nom d 
More. C'eft fort bien dit à toy , répond 
Don Quixotte, mais pour ne pas ment: 
cela m'avoit échapé de la memoire.Et to 
tu peux croire aulh comme une chofe ir 
duoitable que c'eft pour avoir manqué 
m'en faire reflbuvenir que tu as eu Pavar 
ture de la berne. Mais enfin pour moy j 
repareray ma faute , car dans l'Ordre d 
Chevalerie il y a accommodement pou 
tout. Et moy , Monfieur , reprit Sanchc 
eft-ce que j'ay fait des fermens qui m'er 
gagent à quelque chofe? Cela n'y fait rier 
dit Don Quixotte , quoy que tu n'ayes pa 
juré tu es participant, & il faut que tu e 
portes ta part au moins comme complice 
Ainfi il fera bon à tout hazard que nou 
efîàyons d'y donner ordre. Puis que cel. 
eft , dit Sancho, n'allez pas s'il vous plaif 
l'oublier comme vous aviez fait, car peut 
eftre reprendroit-il fantailie aux phantô 
mes de le réjouir encore une fois à me 
dépens , & peut eftre bien aux vôtres s'il 
vous voyoyent fi incorrigible. Pendant 
cette converfation,la nuit iurprit nos geni 
m milieu du chemin fans qu'ils feeufleni 

où 
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Ife mettre à couvert. Te qu'il y avoit 
«corede mauvais, c'eft qu'ils mouroi- 
•iitdefaim, & ils eftoient, comme on 
r, au biffac par la perte du leur. Pour 
)]; achever de peindre il leur arriva une 
mvelleavanture , ou du moins quelque 
,ofe qui en avoit véritablement de 1 air. 
fe fit nuit tout à fait & ils ne laifloient 
s de marcher parce que Sancho s'imagi- 
>it qu'eftans dans le grand chemin Us 
avoient tout au plus qu'une lieue* ou 
mx à faire pour trouver une hoitellerie. 
endant qu'ils alloient dans cette efne- 
mce, VEfcuyer mourant de faim,le Mai- 
re avant grande envie de manger , 8c la 
ait fort obfcure , ils virent à quelque di- 
ance d'eux quantité de lumières qui pa- 
oiflbient autant d'Etoilles mouvantes. 
>eus'en falut que Sancho n evanouilt a 
cette veuë, & Don Quixotte mefmefet 
in peu furpris. L'un tira le licou de fon af- 
ae & l'autre retint la bride de fon cheval , 
& s'arreftant pour confiderer ce que ce 
pouvoit eftre , ils s'aperceurent que es lu- 
mières venoient droit à eux &aue plus el- 
les aprochoient , plus elles devenoient 
grandes. La peur de Sancho en redoubla 
& les cheveux en dreflerent dans la tefte a 
Don Quixotte, qui rapellant pourtant Ton 
courage , Amy Sancho , dit- J , voicy Tan 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



22.8 Histoire 

doute une tres-grande & tres-periîleu 
fe avanture , & où j'auray befoin d 
route ma valeur. Malheureux que j 
fuis, répondit Sancho, fi c'cft encore i 
cy une avanture de phantômes, comm 
elle en a bien la mine , où diantre font le 
coites qui pourront y fournir? Phantôme 
tant qu'ils voudront, dit Don Quixotte,j> 
te répons qu'il ne t'en coûtera pas un che 
veu de la tefte. S'ils te joiierent un mau 
vais tour la dernière fois , c'eft que je n< 
pus fauter les murailles de la cour : Mais ; 
prefent nous fommes en raze campagm 
6c j'auray la liberté de jouer de Pépée. E 
s'ils vous enchantent encore comme ils fi 
rent , dit Sancho , que me fervira-t'il qu< 
vous ayez le champ libre ou non? Pren 
courage feulement , répliqua Don Qui 
xotte, Se l'expérience te va faire voir que 
err le mien. AuiFiferay-jefi Dieu le veut 
répondit Sancho. Et fe tirant tous deuj 
«n peu à l'écart ils fe mirent encore à con- 
fiderer ce que deviendroient ces lumières 
«Se peu à peu ils découvrirent comme ur 
grand nombre d'hommes tous blancs. Ce 
rut alors que Sancho perdit tout à fait 
courage, & que les dens commencèrent 
à luy craquer de la force qu'il trembloit. 
Le tremblement augmenta encore de be- 
aucoup quand ils vient diftin&ement en- 
viron 
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)n vingt hommes à cheval qui paroif- 
mt en chemife. Ils portaient chacun u- 
ptorche à la main , & fembloient rnur- 
Irer quelque chofe d'une voix baffe & 
ïlntive. Apres cela venoitunelittiere 
jdeuilfuivie de fix Cavaliers tout cou- 
rts de noir jufqu'aux pieds de leurs 
ontures. Cet eftrange fpe&acle à une 
Me heure & dans un lieu 11 defert auroit 
in épouvanté un autre que Sancho,dont 
*fli toute la valeur fit naufrage en cette 
itcafion : & Ton ne fçait point trop bien 
ï qui fuft arrivé du Maiftrefifa folie ne 
ïyeuft mis dans l'efprit que c'eftoit ab- 
Dlumentlà une des avantures de fes li- 
res. Il s'imagina qu'il y avoit dans la lit- 
ière quelque Chevalier mort, ou extrê- 
mement blefle , dont la vangeance luy e- 
' toit refervée & fans confulter autre cho- 
,èilmetlalanceenarreft & fe plante au 
milieu du chemin par où cette troupe de- 
70it palfer . Quand il les vit aiTez proche , 
, demeurez-la TTeur cria-t'il à haute voix , 
f qui que vous foyez , & me dites qui vous 
' îftes , d'où vous venez , où vous allez , & 
:e que vous menez dans cette littiere? Ap- 
paremment vous avez fait outrage à quel- 
qu'un , ou d'autres vous en ont fait > & il 
faut que je le fçache ou pour vous punir 
ou pour vous vanger. Nous Tommes prei- 

K 7 * ez > 
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fez , répondit un des Cavaliers, l'hofteîle- 
rieefl encore loin & nous n'avons pas le £ 
tems de vous rendre conte de ce que vous 
demandez. Il piqua en mefme tems la mu- 
le qu'il montoit & voulut paflèr outre. 
Mais Don Quixotte irrité de cette répon- 
fe & faififfant les renés de la mule , apre- 
nez à vivre, luy dit-il , Se répondez tout à 
l'heure à ce que je vous demande, ou vous 
préparez tous au combat. La muleeftoit 
ombrageufe& fi fort,que quand DonQui- 
xotte îa prit par le frein elle fe cabra & 
mettant la croupe à terre fe renverfa fur 
fon Maître fort rudement. Un garçon qui 
eftoit à pied ne pouvant faire autre chofe 
fe mit à dire mille injures à nôtre Cheva- 
lier , ce qui acheva de le mettre en colère, 
& fans s'amufer davantage à faire des 
queftions, il courut de toute fa force fur 
un de ceux qui eftoient couverts de deiiil, 
& le jette par terre en fort mauvais eftat, 
deceluy-cy il paffe à un autre, & c'eft une 
chofe étonnante, que la vigueur & la 
promptitude dont il y alloit,en forte qu'il 
fembloit qu'en ce moment il fuft né des 
ailes à Roifinante , tant il avoit de légè- 
reté ; Le métier de ces gens-là n'étoitpas 
d'eftre braves, ny de porter des armes; 
auffi prirent-ils bien-toft répouvante , & 
s'enfuyant à travers champs avec leurs 

tor- 
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es allumées, on les euft pris pour des 
aies qui font les fous dans une nuit de 
lilTance. Les gens de dettil auffi trou- 
Sur le moin?, & de plus embarraf- 
% leurs longs manteaux ne pou voient 
ment fe remuer : Ainfi Don Quixotte 
tout à fon aife demeure maître du 
»ap de bataille à fort bon marche, tou- 
nte troupe épouvantée le prenant 
: te Diable qui leur venoit d.lputer un 
smortquiétoitdansla bière. San- 
: «pendant admiroit la hardiefle de 
ire fteros, & concluoit , en raifonnant 
ùy-mefme, qu'il fal oit bien que fon 
fiftre fut tout ce qu'il difoit. Apies 

«cevant celuy fur qui la mule s eltoit 
verfée à la tueur de fa torçhe qui bru- 
t encore , il luy alla mettre la pointe de 
ùance àîa èorge , & luy dit de fe rendre 
^u'flîe tufroit.Je ne fuis que trop ren- 
, répondit l'autre , puis que je ne içau- 

' r «r mip ip crov avoir une 

; is me remuer & que je «°y f 

mberompuë. Je vousfuplie , Monhem, 
vous elles Chrétien de ne me pas tuer, 
dus commettriez un facnlege ; car je 
à Bachelier , & j'ay receules premiers 

rv dit Don Quixotte > fi vous eues 
te d'Eglifel ma mauvaise fortu- 
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ne , répliqua -t'il , comme vous voyez. El- 
le pourroit bien devenir encore plus mau 
vaife , reprit Don Quixotte , fi vous ne ré- 
pondez tout à l'heure à tout ce que j 
vous ay demandé. C'efl: ce qui ne fera p 
difficile, répondit le Bachelier , car je n'a 
qu'à vous dire Monfieur , que je m'apell 
Alonzo Lopés natif de Alcovendas; qu 
je viens de Baça avec onze autres Eccle 
fiaftiques qui font ceux que vous venez d 
faire fuir ; & que nous accompagnions 1 
corps d'un Gentilhomme mort depuis 
quelque tems à Baça & qui a voulu eftre 
enterré à Segovie qui eft le 1 ieu de fa naif- 
fance. Et qui l'a tué ce Gentilhomme , de- 
manda Don Quixotte ? Dieu , répondit le 
Bachelier, par une fièvre maligne qu'il 
* luy a envoyée. Celaeitant, répliqua no- 
ftre Chevalier , le Seigneur m'a délivrée! 
foin de vanger fa mort comme j'aurois 
deû faire fi quelque autre l'avoit tué , mais 
puis que c'eft Dieu, il n'y a qu'à fe taire, 
c\: plier les épaules , comme je ferois pour 
moy-mefme , s'il m'en avoit fait autant. 
Sçachez maintenant à voftre tour , Mon- 
fieur le Bachelier, que je fuis un Chevalier 
de la Manche, appellé Don Quixotte, 
& que ma profeiiion eft d'aller par le 
monde redreflànt les torts & deffaifant les 
injures. Je ne voy pas-, répondit le Ba- 

che- 
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lier, comment vous pouvez appeller 
* redreffer les torts après m'ayoïr mis 
/droit que j'eftois en l'eftat ou je fuis 
iV une jambe rompue que je ne verray 
^-eftre jamais redreflee. Voilai mju- 
/ eue vous avez défaite , & pendant que 
us cherchez les avantures, vous m en 
ta fait trouver la plus maovaife du 
Me à moy qui ne penfois pas a vous, 
chofes de ce monde ne vont pas tou- 
rs comme on le fouhaitte,ditDon Qui- 
tte & tout le mal que je voy en cecy , 
ïmfieur le Bachelier , c'eft que vous ne 
Mez point aller ainfi de nuit avec ces 
ras manteaux de deuil, ces iurphs, 
Jces torches allumées , murmurant en- 
t les dens & reflemblant proprement a 
£5 gens de Vautre monde. Vous voyez 
foi que je n'ay pûm'empecher de vous 
lareer en cet eftat-là eftant ce que je 
lis & je l'aurais fait quand vous au- 
>z efté autant de Diables, comme je cra- 
ns en effet que vous le fuiliez a vos ha- 
ts &' à voftre mine. Enfin dit le ba- 
lelier puis que mon malheur 1 a amh 
3ulu il faut s'en confoler , je vous fo- 
lie feulement Monfieur le Chevalier er- 
mt d'avoir la bonté de m'aidera me ti- 
ï de défions cette mule, où j'av une jam- 
e engagée entre l'étrier & la Telle. Qi^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



254 Histoire 

ne l'avez-vous donc dit plûtoft , dit Dot 
Quixotte , attendiez-vous que je le devi 
nafîè? II apella incontinent Sancho qu 
ne fepreflà pourtant pas de venir, para 
qu'il étoit occupé à devalifer un mule 
chargé de vivres que menoientaveceiH 
ces bons Ecclefiaftiques , & il fallut at 
tendre qu'il euft fait de fa cafaque un< 
manière de fac & qu'il l'eût chargé fur foi 
afne après l'avoir farcy de tout ce qu'il 3 
puft faire entrer. Il courut enfuite à foi 
Maiftre , à qui il dit , pardy Moniieur jt 
ne puis pas eftre au four & au moulin 
Don Quixotte luy dit d'aider au Bache- 
lier , ce qu'il fit , & l'ayant mis fur fa mu- 
le, il luy rendit fa torche, & Don Qui 
- xotteluy dit qu'il n'avoit qu'à fuivre fa 
compagnie à laquelle il le pria de faire des 
excufes de fa part pour le traittement 
quMl leur avoit fait , & qu'il n'avoit pu ny 
deus'empefcherdeleur faire. Moniieur, 
luy dit auilî Sancho , fi par hazard ces 
Meilleurs demandent qui eit ce vaillant 
Chevalier qui les a fi bien ajuftez , vous 
leur direz s'il vous plait que c'eft le fa- 
meux Don Quixotte de la Manche, qui 
s'apelle autrement le Chevalier de la Tri- 
lle figure. Le Bachelier eftant party Don 
Quixotte demanda à Sancho. ce qu'il vou- 
îoit dire avec fon Chevalier de la Trille fi- 
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. Puis que vous le voulez fçavoir , ré- 
«dit Sancho , c'eft que je vous ay quel- 
„*tems confideré à lalueur de la torche 
ouvoit ce pauvre Diable ; & a vous dire 
*my , vous m'avez paru fi je ne fçay 
*Jent fait que je n'ay jamais rien veu 
Semblable. Il faut que ce fo.t de travail 
Sfe laffitude ou à caufe des dens qui vous 
raquent. Tu n'y es pas dit Don Qu- 
itte & je voy bien que le Sage qui doit 
Smon Hiftoire a juge à propos que 
iuffe un furnom comme tous îles anciens 
evaliers. Car tel s'apelloit le Cheva 

»e Celuv-CY des DàmvfeVe* , celu>-.a 

M Mort ,8c ils eftoient connus foosces 
oms-là par toute la Terre. A nfi b» 
oute c'eft ce Sage luy-melme oui t a in 
Sri le furnom § de la trifte Figure g 
«tends déformais porter. Et 
e fuis refolu de faire peindre dénoué- 
:u quelque figure tort étrange. Ma ^ 
Monfieur , reprit Sancho vous pouvez 
>fen vous en épargner la dépw^v Vous 
n'avez feulement qu'à vous montra . Vos 

longs jeûnes & le P^^j*** J£ 
mafehoires , vous tout une li étraog ^ 
ne ou'il n'v a peinture qui en puiiie apio 
cheT, &tous P ceux qui vous verront vous 
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donneront aflèz le nom de trifte figure • ce 
oui foit dit pourtant fans vous oftènfer 
Don Quixottefoûritdela plaifanterie de 
ion Eicuyer , Se refolut tout de bon de 
prendre le furnom qu'il luy avoir donné 
& de faire peindre Ton écu à la première 
occaiion qu'il en auroit. Mais, dit-il, 
fçais tu bien Sancho que je me trouve en 
quelque embarras , 6c que je crains d'eftre 
excommunié pour avoir mis la main fur 
un Ecclefiaft ique ? La vérité elt pourtant 
que je ne l'ay pas touché de la main , mais 
ieulement de la lance ; outre que je ne 
croyois pas que ce raflent là des Preftrcs 
ny rien qui appartînt à l'Eglife , que j'ho- 
nore & refpede comme je dois , mais des 
phantômes & des habitans de l'autre 
monde: & mefme quand je l'aurois feeu, 
je me fouviens fort bien de ce qui arriva 
auCidRuyDias, quand il mit en pièces 
Je fiege de l'Ambaflàdeur de ce Roy en 
prefence du Pape qui l'en excommunia: 
& je trouve pour moy que le vaillant Ro- 
drigue de Vivar ne fil* rien cette fois là 
que tout homme d'honneur & franc Che- 
valier ne doive faire. 
. f Le Bachelier s'en eftant allé comme 
j'ay dit & fans rien dire; DonQuixotte 
eut envie de fçavoir fi ce qui ettoitdans 
la bière eftoit le corps entier du Gentil, 

ho m- 
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e, ou feulement les os. Mais San- 

f. oppofa , enluydifant, Monfieur 
it dit une fois, je vous en fupplie > 
us eftes forti de quelque avanture 

laifièr du poil, je n'en ay encore veu 
lle-cy , n'allez point ta gafter : ii 
ns viennent à reconnoiftre que c'eft 
1 Chevalier qui les afi mal menez , 
ournerontpeut-eftre, 6c nous don- 
ît bien des affaires. Mon afne eft en 
ftat, nous voicy proche delà mon- 
î ,1a faim nous prefle , qu'avons-nous 
à faire qu'à nous retirer bravement ? 
e le mort comme on dit s'en aille en 
jêc celuy qui fe porte bien au cabaret, 
jjnefme tems il fe mit à toucher fon 
-.fi devant luy & pria fon Maiftre de le 
, cre , ce qu'il fit fans répliquer davan- 
; , voyant bien que Sancho n'avoit pas 
le tort. Après avoir marché quelque 
*fts entre deux colines qu'ils ne diftin- 
ttient qu'à peine, ils fe crurent un peu 
au large & ils eftoient en effet dans un 
andvalonoùDonQuixottemit pied à 
tre : & là eftendu fur l'herbe fraîche & 
fis autre fauce que leur appétit ils déjeu- 
nent , dînèrent , goûtèrent & foupe- 
mt tout à la fois de ce que Sancho avoit 
ouvé en abondance dans les paniers des 

.sclefiaftiques , qui pour l'ordinaire ne 

ion* 
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font pas gens à s'oublier. Mais une difgn 
ce que Sancho trouva la pire de toutes 
c'eft qu'ils mouroient de foif & qu'ils n'; 
voient pas mefhie une goûte d'eau pour 1 
rafraichir la bouche : cependant comir 
il prit garde qu'ils eftoient dans un pré 0 
l'herbe eftoit fort fraîche, il donna u 
confeil debonfens à fon Maiftre, ma 
qui ne réufiit pas fi bien qu'ill'eiperoit 
comme on verra dans le Chapitre (uivam 



Chapitre XX. 

De la plus étonnante avant urc qu'ait ja 
mais eue aucun Chevalier errant ç* 
que Don Quixotte acheva avec pt, 
de pertL 

SAncho prefîe de la foif comme nou 
venons de voir, dit à fon Maiftre 
l'herbe fur quoy nous fommes me paroif 
fi fraîche & fi drue , qu'il faut affeuremen- 
qu'il y ait icy autour quelque ruifleau qu 
l'arrofe. Ainfi je croy qu'en cherchant ur 
peu nous trouverons de quoy appaifei 
cette terrible foif qui nous tourmente & 
quimefembleprefentement plus difficile 
à fouffrir que la faim. Don Quixotte le 

crut , 



(de Don Qui xotte. 259 
& prenant auffi-toft Roflmante pat 
e & Sancho fon aine par le licou , 
mmencerent à marcher en tafton- 
parce quel'obfcuriteeftoit ii gran- 
bn'ils ne voyoient rien du tout. Mais 
tfeurent pas fait deux cens pas qu ils 
endirent un grand bruit comme d un 
ent qui tomberoit du haut d une mon- 
ne. Ce bruit leur donna bien de là jor 
•• & comme ils écoutoient de quel coite 
iiuvoit venir , ils en entendirent un au- 
qTdiminua fort le plaint que le pre- 
neur avoit fait : fur tout pour Sancho 
,i naturellement n'étort pas fort coura- 
tux. C'eftoient de grands coups > redou- 
î»z avec un cliquetis de fers & de chai- 
es • & cela joint au bruit du torrent tai- 
itun fi ffrand tintamarre , que tout au- 
eque nStre Héros en euft efté épouvan- 

mre, & le hasard les conduifi . fous de 
tands arbres , dont un vent fra.sqms e. 
toit levé «gitoit tes feuilles & les bia ^ e 
hes fibienouel'obfcunte, le biuit ae 
'eau le murmure des arbres,& ces grands 
:oups qui ne cefToient point , tout ce a 
femDloitfait pour donner de teterreur, 
& d'autant plus qu'ils ne fçavoient ou ils 
eftoient, & que le jour ne veno.t point. 
Mais l'intrépide Don Quixotte au heu de 
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s'épouvanter fe jetta légèrement fur Roi 
finante , & embralîant Ton écu , Amy Sât 
cho , dit-il , apprends que le Ciel m'a fai 
tiaiftre pour ramener l'âge d'or en ce mac 
dit fiecle de fer. C'eft pour moy que foc 
refervées les grandes actions & les péril 
leufes avantures. C'eft moy encore un 
rois , qui dois effacer la mémoire des Che 
vaîiers de la Table ronde, des douze Pair 
de France , & des neuf Preux , des Gli 
vantes, desBelianis, des Chevaliers 4\ 
Soleil , & de cette multitude innombrabi 
de Chevaliers errans du tems pafle, en foi- 
fant de fi grandes chofes qu'elles obfcur- 
ciront tout ce qu'ils ont fait. Tu vois bien 
cher Se fidèle Efcuyer quelle elf robfcari- 
té de cette nuit, ce profond lilence, k 
fourd & confus murmure de ces arbres, 
l'épouvantable bruit de cette eau que 
nous fommes venus chercher , qui femole 
tomber des montagnes de la Lune , & ce 
continuel batementqui nous bielle les 0- 
reilles : la moindre de ces choies furfiroit 
pour étonner le Dieu Mars mefme , & 
combien plus des gens qui ne feroient pas 
accoutumez à de femblables avantures ï 
Cependant ce ne font que des éguillons 
qui réveillent mon courage ; Se je iens que 
le cœur me bondit comme pour aller au 
devant du péril , que je fuis d'autant plus 
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de tenter qu'il me paroift pjus 
Se plus horrible. Serre donc les fan- 
Roilinante 6c demeure en la garde 
u. Si tu ne me vois dans trois jours 
x t'en retourner au village , & de 
e feras bien le plaifir d'aller au To- 
où tu diras à mon incomparable 
Imée , que le Chevalier efclave de fa 
Isé eft mort pour avoir voulu entre- 
sire des choies qui le peuflent rendre 
d'elle. Quand Sancho l'entendit 
t de la forte , il fe prit à pleurer avec 
i$is grande tendreflè du monde , & luy 
Je ne comprens pas Monfieur ,pour- 
vous voulez éprouver une fi eftroya- 
wanture. Il eft nuit & perfonne ne 
voit. Nous pouvons fort bien nous 
du chemin & éviter le péril, quand 
: ne devrions boire de trois jours. Et 
«me perfonne ne fera témoin de noftre 
Uiitte , il n'y aura perfonne qui nous 
ttè aceufer de poltronnerie. J'ay oui 
èfouvent à noftre Curé que vous con- 
«fez bien , que celuy qui cherche le pe- 
é ne manque point d'y périr. Ainft 
èiez point tenter Dieu en entreprenant 
«avanture dont vous ne fçauriez vous 
ajrfans miracle. Ne vous iuffit-t'il pas» 
ftnfieur , que le Ciel vous ait garentî 
#îre berné comme moy > & que vous 
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veniez de fortirfain 6c fauve du corafc 
que vous avez eu contre ceux qui acc< 
pagnoient ce mort ? Mais ii tout cela 1 
peut émouvoir voftre cœur de roche,<gu 
s'attendrifle au moins pour moy , de (0 
gez Monfieur , que vous ne m'aurez p 
ii-toft abandonné que de belle peur je fi 
capable de donner mon ame à qui la vo 
dra. Hé ne vous fouvenez vous plus qi 
j'ay quitté ma maifon pour vous fuivr< 
que j'ay laifTé femme & enfans pour r 
donner à vous , & qu'outre l'honneur • 
vous fervir , j'ay crû faire par là leur pr 
fit & le mien ? Mais je voy bien prefent 
ment la vérité de ce qu'on dit, que q 
trop embrafle mal étreint. Voila tout 
mes efperances à vau l'eau dans letei 
que je croyois tenir cette malheureufe É 
que vous m'avez fi fouvent promife , 

f>our toute recompenfe vous me vouh 
aiflèr feul dans un lieu épouvantable i 
il ne pafle ny beftes ny gens. Pour l'aim* 
de Dieu , Monfeigneur & mon cher Ma 
tre , n'ayez pas cette cruauté : Et fi voi 
eftes refolu d'entreprendre cette maudi 
avanture , attendez a\i moins qu'il fo 
jour. Il n'y a pas plus de trois heures à a 
tendre félon ce que j'ay apris lors que j*< 
ftois berger. Car voilà la bouche de la p* 

tite Ourfe au deflus de la tefte, & qui ma 

.qi 
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linuit dans la ligne du bras gauche, 
on pauvre Sancho , interrompit Don 
tte, comment peux-tu voir cette 
& cette bouche , puis que la nuit eft 
cure qu'il ne paroît pas une étoile 
tout le ciel? Cela eft vray répondit 
10, mais la crainte a des yeux qui vo- 
bien clair, & d'ailleurs, iln'eftpas 
Té de connoitre qu'il n'y a pas loi* 
au jour. Qu'il vienne s'il peut ou ne 
nne jamais , dit Don Quixotte , il ne 
as dit que les prières ny les larmes de 
jnne m'ayent empefché de faire le 
oir de Chevalier ; ainfi Sancho, tout 
que tu dis eft inutile. Le ciel qui m'a 
; dans le cœur le deflein d'éprouver 
à l'heure cette terrible avanture fçau- 
en m'en tirer, on prendra foin de toy 
aés ma mort. Tout ce que tu as à faire » 
ît de bien fangler Roflinante & de 
ttendre icy : Je reviendray bien toft 
nrt, ou vif. Sancho voyant la dernière 
lution de fon Maître & que fes larmes 
es confeils ne fervoient de rien , prit 
arty de jouer d'adrefle & de l'obliger 
ré luy d'attendre le jour : & |>our ce- 
ant que de ferrer les fangles à Roflî- 
te il luy lia,fans faire femblant de rien, 
)i jambes de derrière avec le licou de fon 
oe, en forte que quand Don Quixotte 
L 1 vou- 
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Toulut partir, Ton cheval au lieu d'aile 
avant ne faifoit que fauter. Hé bien M 
fieur , dit Sancho , fort fatisfait de fut 
vention, vous voyez que le ciel efl de moi* 
côté , il ne veut pas que Roflinante parti» 
de là ; Se fi vous vous oniniâtrez à touiNi 
menter ce pauvre animal ce ne fera ouc W> 
gimber contre l'aiguillon & mettre la for 
tune en mauvaite humeur. Don Quixottit 
enrageoit de tout fon cœur ; mais voya»; 
que plus il piquoit moins il fembloit qui 
Roflinante euft envie de partir , il ferefc 
lut enfin d'attendre le jour ou que fon che 
val fuft en humeur de marcher , fans q*% 
îuy vint jamais dans l'efprit ()ue ceoah 
erfreun tour de fon Efcuyer. Puis ftt'j 
plait à Roflinante , dit-il , il faut bienqo 
j'attende quelque regret que j'en aye. ï: 
qu'y a-t'il là de fi fâcheux , reprit Sanchc 
je vous feray des contes , & je m'engag 
de vous en fournir jufqu'au jour, fi ce n'e 
que voftre Seigneurie veuille mettre pie 
à terre & dormir un peu fur l'herbe fra» 
che à la manière des Chevaliers erraro 
aufli bien [vous en trouverez-vous pli 
frais & plus en eftat d'entreprendre cet' 
endiablée avanture .Dormir & mettre pie 
à terre, dit Don Quixotte, eft-ceeme 
fuis de ces Chevaliers qui repofent quat 
îlcftqueltion de combattre? dors, do 
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i es ni pour dormir , ou fais ce 
voudras , pour moy je fçay bien ce 
y à faire. Ne vous tachez point 
eur, je ne l'ay dit que pour rire, 
i Sancho , & s'aprochant en melme 
out auprès de ion Maiftre il mit une 
afurl'arcon de devant, & l'autre lue 
de derrière, en forte qu'il luy em- 
g)it la cuifle gauche,& s'y tenoit corn- 
ié fans ofer tant foit peu s'en deta- 
tant il eftoit épouvanté de ces grands 
"squineceuoient point. Fais quelque 
, luy dit fon Maiftre , pour m'entre- 
en attendant le jour, je le voudrois 
, répondit Sancho, fi le bruit que j en- 
% ne m'importunoit point. Mais ma roy 
tjifieur , j'ay un peu de peur , il ne raut 
<mt que j'en mente. Avec tout cela je 
àcher de vous dire une Hiftoire , & la 
leure peut-eftre que vous ayczjamais 
*e, fi je la puis retrouver & qu'on me 
ffcanïe conter en patience. Or écoutez 
àic, je m'en vas commencer: Il y avoit ce 
dil y avoit, le bien qui vient foit pour 
t le monde , & le mal pour celuy qui 
a chercher. Remarquez je vous prie en 
ant Monfieur, que les anciens ne com- 
?nçoient pas leurs contes comme on fait 
«jourd'huy , mais par ce Proverbe d'un 
Vain Caton l'Encenfeur Romain , qui 
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dit que /:• mal ejl pour ce/uy qui le va chercher. 
Ge qui vient icy tout à propos pour aver- 
tir voftre Seigneurie de fe tenir en jatte 
fans aller éveiller lechat gui dort, & que 
nous ferons bien de prenore une autre rou- 
te , puis que perfonne ne vous force de 
continuer celle-cy,où l'on diroitque tous 
les Diables nous attendent. Pourl 
lement ton Hiitoire, dit Don Quixotte, 
& pour ce qui eft du chemin que nous' de- 
vons prendre laifîè m'en le foin. Je dis 
donc, reprit Sancho, qu'en un certain 
lieu de l'Eftramadure , il y avoit un ber- 
ger chevrier, c'efta dire Monileur, qui 
gardoit des chèvres; lequel berger ou che- 
vrier comme dit le conte, s'apelloit Lopés 
Ruys; & ce berger Lopés Ruyseftoita- 
meureux d'une bergère nommée la To- 
ralva , laquelle bergère nommée la Toral- 
va eftoit fille d'un riche Parleur qui avoit 
un fort grand troupeau; lequel riche Pa- 
fteur qui avoit un fort grand troupeau. Si 
tu t'y prends de cette manière , interrom- 
pit Don Quixotte , & que tu répètes tou- 
jours deux fois la mefme chofe tu n'auras 
pas fait en deux jours. Conte ton Hiftoi- 
re*n homme d'entendement, ou ne t'en 
méfie pas. Toutes les nouvelles fe content 
ainfi en nos quartiers , reprit Sancho , & 
je ne les fçay point conter d'une autre fa- 

çon 
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ouvez bon, Moniteur, que je rf ail" 
t faire de nouvelles coutumes .Con* 
me tu voudras , dit Don Qmxotte» 
ue mon mauvais fort veut que je 
nde, tu n'as qu'à pourfiiivre. Vous 
z donc, moucher Maiftre, continua 
o , que ce berger , comme j\ay dit , 
amoureux de la bergère Toralva 
toit une jeune créature toute ronae , 
-de 8c mal-aifée à gouverner & qui 
tdeVhommc: carelleavcit meime 
>u de barbe. H nVeft avis que je la voy 
fteure que je vous parle. En-ce que tu 
<éreuë autre fois, demanda .Don Qui- 
h> Point du tout, répondit Sancno > 
celuy de qui je tiens le conte m'a dit 
eftoit fi certain que quand je le rerois 
Autres je n'avois qu'A jurer hardiment 
<tf j'avois tout veu. Tant y a donc que 
jaours allant & venant comme dit i au- 
>à Le Diable qui ne dort point & qui le 
*re par tout , fit en forte qu'ils eurent 
Me , & que l'amour du berger fe chan- 
m en haine , & le fujet de cela , difoient 
Smauvaifes langues, ce fut une bonne 
amtité de petites jalonnes que la lo- 
*va luy donnoit, mais dame qui pat- 
nt la raillerie , entendez- vous ï De- 
s cela le chevrier la haït h tort qu il ne 
bouvoit plus fcnffiri* , & pour ne la voir 

L 4 J a ' 
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jamais , il luy vint en fantaifie de s'en a 
1er fi loin qu'il n'en entendift parler* 
fa vie. Ainfidit, ainfifait, maislaT* 
ralvaqui fe vit méprifée deLopésRw 
vint à l'aimer tout aufii-toftplusqu'et 
n'avoit jamais fait. Voilà bien le natur* 
des femmes, interrompit encore Don Qu 
xotte , elles méprifent qui les aime , & e 
les aiment ceux qui les haïfTent , pourfu 
Sancho. Il arriva donc, continua Sanchc 
que le berger partit touchant les chevn 
devant luy , Se s'achemina par les chamt. 
de l'Eftramadure droit vers le Royaurr 
de Portugal. La Toralva qui avoit bo 
nez en fentit quelque chofe, <Sc incorit 
nent la voila après luy à beau pie , les fou 
liers dans une main, un bourdon dans Tau 
tre Se un petit fac au cou , où il y avoit 
ce qu'on dit un morceau de miroir , & u 
demy peigne, avec une petite bocted- 
fard a farder & d'autres brinborions pou 
s'enjoliver. Mais il y avoit ce qu'il yavoi 
il ne m'importe pas à moy. En fin finale 1< 
berger Lopés Ruys avec fon troupeau d< 
chèvres arriva fur le bord du Gaudiam 
dans le tems qu'il eftoit fi fort cru , qu'i 
eftoit grand comme pere & mere ; & dans 
l'endroit où le berger fe trouva il n'y a- 
voit ny bateau ny demy, ny perfonne pour 
le palier luy & fon troupeau, dont il moûr- 

roit 
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l-d r ancoifle, parce qu'il fentoitlaTo- 
yafur fes talons , & qu'elle l'auroit fait 
rager avec fes pleurs & Tes cnenes. 
lus à la fin il regarda tant de tous coitez 
ill aperceut un pefcheur qui avoit uit 
i:it bateau, mais fi petit qu'il n'y pou- 
nt palier qu'un homme & une chèvre, 
«pendant il eftoit fi preffé qu^l fit mar- 
;i avec le pefcheur pour le paner luy & 
bis cens chèvres qu' il avoit. Le pefcheur 
Mené donc le bateau & paffe une chèvre , 
revient & en paffe une autre, il revient 
. wcore & en paffe une troifieme. Au reite 
lu [onfieur , continua Sancho , contez bien 
v il vous plaît combien le pefcheur pai- 
9fc- de chèvres , car je vous avertis que 
v il vous en échappe une feulement , le 
«onte finira là tout net & au diable le 
<iot que j'en pourray retrouver. Or le 
ivage de l'autre cofté eftoit fort glif- 
ant^& plein de boue , ce qui faifoit que 
i e pefcheur eftoit fort long tems a chaque 
ravage. Avec tout cela il alloit tou- 
jours , & paffa encore une chèvre , «Se 
puis une autre , & encore une autre, 
Que ne dis-tu tout d'un coup qu'il le» 
paffe toutes, dit don Quixotte, fans le 
faire aller & venir de cette manière : 
tu n'achèveras d'un mois fi tu continues ^ 
^Combien v en a t/il de paffées à cette- 
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heure , demanda Sancho > Et qui Diahlt 
le fçauroit , répondit Don Quixotte 
penfes tu que j'y aye pris garde ? Etbiei 
voilà ce que j'avois dit , reprit Sancho 
vous n'avez pas voulu conter, & voili 
aufli mon conte achevé , il n'y a pas mo- 
yen de pafler outre. Hé comment cela 
oit Don Qufxotte , eft-il fi fort de l'efien 
Ce de fçavoir par le menu Te conte des che 
vres qui font paflees , quefi l'on en man- 
que une , il faut que tu demeures ? Oû) 
Monfieur, répondit Sancho, & dans h 
mefme-tems que je vous ay demaridt 
combien il y avoit de chèvres paflees , & 
que vous m'avez répondu que vous n'ei 
fçaviez rien , dans la mefme moment j'a} 
perdu tout ce que j'avois à dire: & pai 
ma foy c'eft dommage,car c'eftoit le meil* 
leur. De cette façon-là , dit Don Quixot- 
te, THiftoireeft donc finie? Finie com- 
me ma mere, dit Sancho. En vérité San- 
cho mon amy continua noftre Chevalier, 
voilà bien le plus étrange conte , & la 
plus bizarre manière de raconter que l'on 
puifïè jamais imaginer. Mais que pou- 
vois-je attendre autre chofe de ton elprit* 
Sans doute ce chamaillis continuel t*a 
troublé la cervelle. Cela pourroît bien e- 
Âre , répondit Sancho , mais pour le con- 
te je fçay bien qu'il finiû toujours là où 
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ji manque le conte des chèvres. Qu'il 
fc ou il pourra,dit Don Quixottec Vo- 
is fi Rollinante voudra marcher. M di- 
X cela il donne des deux & le cheval re- 
ad d'un faut ne pouvant faire davanta- 
i tant Sancho I'avoit bien lié. Cepen- 
t foit que ce fuft la fraîcheur de la nuit, 
iqu e Sancho euft mangé en foupant 
>fque chofe de laxatif,ou plutoft que ce 
tla nature qui operoit toujours adou- 
bement en îuy , il fc fentit preflb d un 
deau dont il eftoit mal-aifé qu'un autre 
bulaeeaft ; mais il avoit fi grand peur 
'il n'ofoit s'éloigner tant foit peu de 
i Maître. Si «loit-il pourtant aporter 
remède à uomal fi prenant & que cha- 
- inftant redoubloit : de forte que pour 
xcorder toutes chofes il tira doucement 
main droite dont il tenoît l'arçon de 
i Trière , & fe mettant à fon aife le mieux 
r*iî put il détacha franchement fon ai- 
ulette.Sancho en eftant parvenu jufques 
i, crut avoir fait le plus d iffieile , ma» 
Dmme il voulut effayer le refte il defelpe- 
i prefque d'en pouvoir venir a bout ians 
lire quelque bruit , & il commença a 
eraerles <fens, & les épaules, retenant 
3n haleine autant qu'il pouvoit avec tout 
ela. Mais il fut fi malheureux au il ne 
)ut s'empêcher de faire un peu oe ™£* 



M 
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dont le fon eftoit bien différent de cetay p 
qui les importunoit depuis fi long-tcms.: 
Qu'eft-ce que je viens d'entendre , dit 
brufquement Don Quixotte > Je ne fçay 
Monfieur, répondit Sancho. Vous ver- 
rez que ce fera encor quelque nouvelle 
diablerie ; car les avantures ne commên-: 
cent jamais pour un peu. Le Chevalier 
s'en eftant heureufement tenu là , Sancho 
fut obligé de faire une nouvelle tentati- 
ve, qui luy réuflit fi bien que fans avoir: 
fait le moindre bruit , il fe trouva délivré 
du plus incommode fardeau qu'il eûtpor- 
té de fa vie. Mais Don Quixotte n'ayant 
pas lefens de l'odorat moins vif que celuy 
de l'ouye, & Sancho eftant tout fur luy 
certaines vapeurs qui montaient prefque 
en ligne droite ne manquèrent pas de le 
faire apercevoir d'une partie de ce qui fe 
pafToit. A peine en fut-il frapé qu'il cou- 
rut au remède, & fe ferrant le nez ayee 
les doigts , il me femble , dit-il , Sancho, 
que tu as grand peur. Aufll ay-je , répon- 
dit Sancho, mais, Monfieur, pourquoy 
eft ce que vous vous en apercevez à cette 
heure plûtolt qu'auparavant ? C'eft re- 
prit noftre Chevalier que tu ne fentois 
pas fi fort que tu fais prefentement ; & 
ce n'eft pas l'ambre que tu fens. Peut- 
cftrebien, dit Sancho, mais ce n'eît pas 

ou 
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iute. Pourquoy me tenez-vous à u- 
F Ue heure dans un lieu comme celuy- 
IRetire-toy trois ou quatre pas mon 
J , reprit Don Quixotte , & defor- 
j prens un peu plus garde à toy , & 
que tu me dois. Je voy bien que la 
< grande liberté que je te donne te tait 
Hier qui nous fommes l'un & Vautre, 
page , répliqua Sancho , que voftre 
pneurie s'imagine que j'ay fait quel- 
fchofe qui ne fe doit pas taire. Quoy 
lil en foit , dit Don Quixotte , éloi- 
|'-toy encore une fois. O qu'à cela ne 
ine, dit Sancho, vous eftes le Mai- 
> • mais nous verrons fi vous en ferez 
îu x. Nôtre Chevalier & fpn Efcuyer 
Terent la nuit en de femblables di- 
mrs • & celuy-cy voyant enfin que le 
nr alloit paroître releva fes chauffes & 
ilia tout doucement les jambes de Rofli- 
rnte oui leva aufTi-toft deux ou trois fois 
devant, ce qui ne luy eftoit pas ordi- 
iiire- & ce pauvre animal auroit melme 
it des courbetes s'il en avoit fceu faire 
îmt il eftoit aife de fe voir en liberté. Son 
l/Jlaiftre le Tentant en eftat de marcher en 
J « ra bon augure & crut que c'etoit le fignat 
-ue fa bonne fortune luy donnoit pour 
tmrcher à cette épouvantable avanture. 
( : .e jour achevoit alors de paroître , &^es 
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objets fe pouvant diftinguer D. Qunft fi 
qu'il eftoit dans un bois de châtaigniers 
mais fans voir d'où pou voit venir ce tin 
tamarre qui continuoit toujours. Il refo 
lut donc d'en aller chercher la caufe fan; 
attendre davantage; & faifant fentir l'épe- 
ron à Rollinante pour achever de l'éveil- 
lerai dit une féconde fois adieu à fon Ef. 
euyer en luy ordonnant comme il avoit 
déjà fait de l'attendre trois jours , & de ne 

f>oint douter s'il ne revenoit dans ce tems 
à qu'il n'euft perdu la vie en éprouvant 
cette avanture. Il répéta encore ce que 
Sancho devoit dire de fa part à Dulcinée , 
en ajoutant qu'à 1 égard de la recompenfe 
de fes fervices il ne s'en mut point en pei- 
ne, parce qu'avant que de partir de fa mai- 
fon il y avoit pourveu par un teftament oif 
il fe trou veroit mis à proportion des fervi* 
ces qu'il auroit pu luy rendre. Mais s'il 
plait au ciel,continua-t'il que je forte fain 
& fauve de cette perilleufe affaire , & que 
les enchanteurs ne s'en mêlent point, fa is e- 
ftat mon enfant , que le moins que tu puif- 
fes attendre,c'eft rifle que je t'ay promife. 
Sancho ne put retenir fes pleurs au tendre 
adieu de fon Maître,& fondant en larmes, 
il luy jura qu'il le fui vroit dans cette entre- 
prife quand il n'en devroit jamais revenir* 
Une refolution fi louable & qui fàifoit 

bien 



«fitof- 
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voirqu'iln'#oitpasun Efcuyer à 
Aubaine attlarit fon Maiftre, qui 
Ten faire femblant pour ne pas temoi- 
4b moindre foibleffe marcha du cote 
f le bruit de l'eau , & ces grands coups 
&oient, & Sancho foivit a pied me- 
ïtparlelicoulefidelle compagnon de 
S/s fefavantures. Après avoir marché 
pi tons entre les cUtaign.ers . s ar- 
gent dans un pré bordé de roche s , du 
^defqueU tomboit le torrent ou ils a- 
•ent d'abord entendu. Au pied de ces 
lers on voyoit quelques cabanes maV 
ttes&qui reflèmbloient plutoft a des 
zures qu'à des maifons d'où ils çonnu- 
t que?ortoient ces coups ternies qui 
■rnint encore. Tant de bruit & il pic- 
^ e^lan" Roffinante ; Mais noftre 
hevalier le flattant de la main , & 1 am- 
ant s'approcha peu à peu de ces caba 
SeSnmaiXnt de tout (on cœur a 
fDuldnée&lafuppliantde le fevonfa 
le fon fecours dans cette effroyable entre- 
rife & quelques fois aufii il ne la.ffoit 
2depr& Dieu de ne e point oublier. 
Pour Sancho il fe teno.t à cofte de (on 
Maiftre, &detemsentemsilallon«oit 
kcourekardantentrelesjambesde Rof- 
finanté^il ne découvrir, .point : ce qui 
luyfaifoittantdepew. MaKapemeeu 
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rent-ils fait encor cenAis qu'avant paft 
une pointe de rocher qui s'avançoitut 
peu , ils virent pleinement & à décou 
vert la caufe de tout ce tintamarre qui le. 
tenoit depuis tant de tems en défi étran- 
ges alarmes. C'eftoit pour ledireenur 
mot & fans exagération fix maillets a 
foullonqui n'avoient pas cefle de battre 
depuis le jour précèdent. A cette veuë 
Don Quixotte demeura muet & penfa 
tomber de Ton haut. Sancho le regarda & 
le vit la tefte baffe & dans la confternati- 
on d'un homme outré de honte & de dé- 
pit. Don Quixotte regarda aufîi Sancho, 
& voyant qu'il avoit les deux joues en- 
flées comme un homme qui étoufïe d'en- 
vie de rire, il ne s/en put tenir luy-mef- 
me malgré tout fon chagrin ; de forte que 
Sancho ravi que fon Maiftre eut commen- 
cé, lâcha la bride &fe mit à rire fi de- 
mefurément qu'il fut obligé de fe ferrer 
les cotez avec les poings , pour n'en pas 
crever. Il cefla quatre fois , & quatre fois 
il reprit de mefme force ; mais ce qui a- 
cheva de faire perdre toute patience à D. 
Quixotte, c'eft que Sancho le regardant 
entre les deux yeux luy alla dire avec tou- 
te la gravité qu'il pût ; Aprend amy San- 
cho que le ciel m'a fait naitre pour rame- 
ner l'âge d'or en ce maudit fiecle de fer: 

c'eft 
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l pour moy que font refervées les 
-des aftions & les perilleules avantu- 
f Et tout de fuite il s'en alloit luy re- 
les mefmes paroles que fon Mailtre 
dites la première fois qu'ils avoient 
idu le bruit du moulin. Mais noltre 
/aîierquieftoit trop en colère pour 
TirquefonEfcuyerfe mocqnat ii li- 
sent de luy levé fa lance & luy en 
me deux fi grands coups fur les épaules 
s'ils fuffent auffi bien tombez iur la 
se le pauvre Efcuyer n'auroit plus eu 
le faire de gages ny de recompenfe.San- 
«o voyant que fes plaifanteries luy reul- 
tfbient fi mal & craignant que fon Mai- 
e ne continuais , luy dit d'un ton tort 
«trit , hé Monfieur , me voulez-vous 
rer ; ne voyez-vous pas que je raille . 
f'eft parce que vous raillez, que je ne 
.ille pas moy, dit Don Quixotte. Ve- 
.•a un peu Monfieur le Plaifant, il ç a- 
oit auffi bien efté une a-anture réelle 
«nmecen'étoitrien , eft-ceque jen ay 
is fait paroître tout le courage qu il ta- 
oîtpour l'entreprendre & pour l'ache- 
ter > Suisse obligé , moy qui fuis Uie- 
ralier, de connoitre tous les fons que ) en- 
ends , & de diftinguer s'ils viennent d un 
moulin à foullon ou d'autre chofe , te «« 
tout fi jen'ay jamais veu de ces moulins , 
J 1 com- 
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comme c'eft la pure vérité. Cela vous ap- 
partient à vous qui n'eftes qu'un chetif 
païfan , né 6c nourry à ces fortes de cho- 
ies. Mais faites pour plaifir que ces fix 
maillets foient autant de Geans 6c donnez 
les moy l'un après l'autre ou tous enfenfc* 
ble,il nem'importe,& fi je ne vousles livre 
tous fans tefte , raillez alors tant que vous 
voudrez. Moniîeur, interrompit Smcho, 
en voilà aflez s'il vous plaift. J'avoiïeque 
je ne m'entends pas à railler , 6c je le fens 
bien. Mais en bonne foy à cette heure que 
nous voiia d'accord , ainfi le ciel vousti» 
re de toutes ces ava ntures aufll heureufe- 
ment que de celles-cy , n'ya-t'il pas de- 
qnoy rire 6c dequoy faire un bon conte <fe 
la frayeur que nous avons eue ; au moinâ 
moy, car pour vous je fçay bien que là 
peur n'eftpas de voftre connoifîance ? Je 
demeure d'accord répondit Don Quixot- 
te , que ce qui nous vient d'arriver a quel- 
que choie d'afTez plaifant, 6c qu'il y a 
matière de rire , mais non pas de le racon- 
ter ; parce que tout le monde ne fçait pas 
prendre les chofes comme il faut ny en 
faire un bon ufage. Par ma foy, Mon- 
fieur, reprit Sancho , on ne dira pas cela 
de vous ; vous fçavez prendre la lance 
comme il faut, & vous en fervir de la bon- 
ne manière ; il ce n'eft pourtant que vous 

vifez 



n 
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à la tette & donnez fur les épaules. 
, vray que ce n'eft pas voftre faute car 
Ij'euuefaitla cane j'en tenois dune 
Ifeçon. Maispafle, tout cela s'en i- 
ïlapiemiere leflïve , & commeon dit 

: Maître n'a jamais manqué de donner 
chaudes à fon valet quand illuy a dit 
mure. Véritablement je ne ffay pa- 
» ce qu'il donne après des coups de ba- 
sais je m'imagine que les Cheva- 
-s errans donnent pour le moms des il 
; ouduelque . Royaumj en w«fa 
|i, Ecoute, dit V. <^uix-, « 
iurroit à la fin fi bien tourner qu il arr 
oit une partie de ce que tu viens de dv- 
Cependant patdonne-moy le palle tu 
s bien que f homme n'eft pas maître 
premiers mouvemens Mais je t aver- 
i J-une chofe afin qu'à l'avenir tu ne t ém- 
ancipes pas à prendre de trop grande» 
«Se mo P y ; c'eft que dans tous le 
JE de Cheva^ie que j'ay leus qu- font 
•nns vanité en ftflez bon nombre , je n ay 
nimais trouvé qu'aucun autre Efayerque 
•oyouvrift fihardimentlabouche devant 

I Maître. Et à dire vray non avons 
,ort tous deux, toy de .n'avoir pas aflez 
le refpeét pour moy , & moy de ne m en 
,s faire aiïèz rendre. Car enfin quoique 
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Oanchlin Efcuyer d'Amadis fort Comt. 
oel lfle terme, ilfe lit pourtant de hr 
qu il ne parloit jamais â fon Maiftrequ, 
la toque a la main , lateftebaifîee, 
corps a demy courbé à la manière de 
Turcs. Mais c'eft bien pisdeGafabalE. 
fcuyer deDonGalaor qui futfi dilcretoui 
pour infhnire la pofterité de fon merveil 
Jeux iilerce.r Autheur ne le nomme qu'a 
ne feu e rois dans toute cette lonmJe & 
véritable Kitroire. Ce que je viens dédi- 
re te doit apprendre Sancho qu'il rau. 
qu il y ait de la différence entre le maiftrc 
& le valet. Amfi encore une rois vivons 
je vous prie un peu plus dans l'ordre à l'a- 
venir, fans nous en faire avaMer l'un a l'au- 
tre. Car apre's tout de quelque manière 
que cela arrive ce fera toujours vous com- 
meon dit qui ferez le plus fort & qui por- 
terez les coups. Les recompenfes que je 
vous ay promîtes viendront dans leur 
tems, & quand il faudrait s'en parles 
f alaires au moins ne manqueront pas com- 
me je vous l'ay déjà dit. Tout ce que vous 
dites elt très-bien Monfeigneur, répliqua 
bancho , Se j'en remercie voftre Seigneu- 
ne. Mais 11 parhazard le tems des recom- 
penfes n'arrivoit jamais & qu'il fallut s'en- 
tenir aux falaires , aprenez moy de grâce 
ce que gagnoit bien un Efcuyer de Cheva- 
lier 
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i- errant & s'ils faifoient marché à tant 
mois ou bien à la journée. Je ne ci cy 
répondit Don Quixotte, qu'on ait 
is veu ces fortes d'Efcuyers eftre à 
s. On leur donnoit toujours recom- 
è, &fi je t'ay autrement traité dans 
n teftament , c'eft qu'on ne fçaît ce 
1 peut arriver , & que tu aurois peut-e- 
re de la peine à prouver ma Chevalerie 
ans ce miferable tems ; & il me fâche- 
nt que pour fi peu de chofe mon ame 
it en peine dans l'autre monde. Nous 
n avons afTez d'autres nous autres avan- 
ariers; car mon pauvre amy je t'aprens 
îu'il n'y a pas de métier plus fcabreux de 
•ecoftélàque le noftre. Je n'en doute 
>oint , dit Sancho , fur tout fi la patien- 
ce eft une chofe neceffaire , puis qu'il ne 
J. faut qu'une méchante raillerie pour faire 

3 fortir des gons le plus fameux avanturier 
i iqui foit dans la Manche. Mais tenez- 
i tous pour afleuré qu'à l'avenir j'auray 

bien envie de rire quand je riray de vos af- 
faires, & que je n'en ouvriray jamais la 
bouche que pour vous honnorer comme 
mon Maiftre&mon véritable Seigneur. 
C'eft le moyen que tu vives long- tems 
t -& tranquillement fur la face de fa ter- 
* -re, dit noftre Chevalier, parce qu'après 

4 -les pères & les mères on doit refpectar 
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les Maiftres comme s'ils avoient la mef 
me qualité. 



Chapitre XXI. 

De la conque fle de Par met de 
Mambrin. 

COmmeDonQuixotte&fon Efcuyet 
s'entretenoient de cette forte , ils foi- 
rent furpris d'une petite pluye dont San- 
cho euft bien voulu fe mettre à couvert en 
entrant dans le moulin. Mais Don Qui- 
xottel'avoit pris en telle averfion depuis 
que ce n'eftoit qu'un moulin qu'il n'y 
voulut jamais entrer. Ilfe mit donc en 
chemin fur la main droite , & après avoir 
marché quelque tems il découvrit un Ca- 
valier qui portoit fur fa tefte quelque cho- 
fe de luifant , comme fi c'euft efté de l'or. 
A peine l'eut-il aperceu qu'il fe tourna du 
cofté de Sancho , & luy dit > amy San- 
cho,fçais-tu bien qu'il n'y a rien défi vray 
que les Proverbes ? aufli font-ils autant de 
maximes tirées de l'expérience, & par- 
ticulièrement celuy qui dit que le Diable 
n'eft pas toujours a la porte d'un pauvre 
homme. Je dis cecy parce que fi la derniè- 
re 
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ait nous avons efté abufez par le bruit 
Sudit moulin , & que l'avanture 
nous cherchions fe (bit evanouye i il 
,t>refente à l'heure qu'il eft une «fail- 
li qui nous offre bien de la gloire 
cuuerir Si je ne l'entreprends ce fera 
faute il n'y a ny bruit inconnu qui 

iffeaccufer. En un mot, Sancho.voi- 
Sn toutes les apparences celuy qui 
;wt e l'excellent armet de ^ambun , i 
inent droit à nous , & tu fça s le fei ment 
• i'av fait. Monfieur , répondit San- 
i o prenez garde s'il vous pla.t à ce que 
^s'di es I plus encore à ce que vous 
W faire Ne feroit-ce point îcy d au- 
màdkts àfoullon qu, -hevero^t 
* nous fouller l'entendement* peut-e 

^elescôtes> Le ^SSk^ 
es foulions , interrompit Don QS'*^ 
,uel raport eft-ce qu'ils ont avec un ar 
■net > Te n'en fcay rien , répondit Sancho, 

fois oeut-eftre vous ferois- je voir par mes 

SSSV «ta s=^« s"'' 
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mêlé & qui porte en tefte un armet d'or i 
Cequejevoy&revoy, répliqua ÏEf cu . 
yer, c'eft un homme monté fur un afa 
cris-brun & qui porte je ne fçay quoy de 
luifant fur la tefte. Et bien dit Don Qui- 
xotte, ce que tu vois là c'eft l'armetâc 
Mambrin. Eloigne-toy de quelques pas 
& me laifle feul , tu verras que fans per- 
dre de tems en difeours inutiles , j'achève 
cette avanture en un moment & demeure 
maître de ce célèbre armet que j'ay tant 
fouhaité. Pour me tenir à l'écart, répli- 
qua Sancho , ce n'eft pas une affaire. 
Mais encore une fois Dieu veuille quejee. 
nefoitpas icy une nouvelle manière de 
foulions. Je vous ay déjà dit frère , rqÉk 
Don Quixotte en fureur , que je ne vou- 
lois plus entendre parler de foulles ny de 
foulions ; & je jure par . . . que fi vous 
m'en rompez davantage la tefte , je vous 
foulleray l'ame dans le corps d'une ma- 
nière qu'il vous en fou viendra. Sancho le 
teuttout court pour ne pas obliger fon 
Maître d'accomplir le ferment , car il l'a- 
voit fait bien plein 8c bien entier. Cepen- 
dant il eft bon de fçavoir ce que c'eftoit 
que cet armet, ce cheval, & ce Cheva- 
lier que voyoit Don Quixotte : c'eft au'il 
avoit dans ce canton deux villages,clont 
un étoitfi petit qu'il n'y avoit point de 

Bar- 
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r. Àrnfi le Barbier du crand villa- 

CD 

[qui fe méloit auffi de Chirurgie fer- 
>our tous les deux. Il eftoit de. ne ar- 
juedansle petit un homme malade 
eu béfoin d'une faignée , & quel- 
tutre de fe faire faire la barbe. Si bien 
te Barbier s'y acheminant «Se fe trou- 
furpris de la pluye aufli bien que nos 
>s , il avoit mis fon baflin fur la tefte 
hconferver un afîèz m écliant chapeau; 
>mme le bafhn eftoit de cuivre & tout 
"on le voyoit reluire de demie lieue. 
Hiarbier montoit un bel afne gris com- 
mivoit fort bien remarqué Sancho, & 
Wcela faifoit juftement pour Don Qui- 
*r©e un Chevalier fur un Cheval gris 
30imelé avec un armet d'or. Car il ac- 
j«modoit toujours tout ce qu'il voyoit 
iU extravagances de fes livres. Ain(ï 
*1tc voyant que le pauvre Chevalier a- 
orhoit il courut contre luy à bride aba- 
a& la lance bafîe refolu ce le percer de 
I: en part: &fur le point de l'attein- 
deffends-toy , luy cria-t'il , cheti- 
isrreature , ou me rends tout à l'heure 
lui m'appartient avec tant de raifom 
barbier qui vit fondre fi brufquement 
rôluy cette efpece de phantôme , & fans 
oir pourquoy , ne trouva d'autre mo- 
pour éviter le coup que de fe laifTer al- 
.om, 1. M 1er 
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1er de Ton afne à terre,où il ne fut pas plû 
toft que fe relevant preftement il enfila 1. 
plaine avec plus de vitefîé qu'un Dain 
fans fe foncier de l'aine ny du baflin. Doi 
Quixotte voyant que le bailin luy demeu 
roit n'en voulut pas davantage & fe ton* 
nant vers fon Efcuyer , amy , luy cria-t'il 
le payen n'eft pas belte. 11 a fait comrn* 
le Caftor à qui la nature aprend à fe fau 
ver des chafleurs en le coupant luy-mefnv 
ce qui les anime après luy. Ramaflè ce 
armet. Par mon ame, dit Sancho, ei 
confiderant ce prétendu armet, lebaflii 
n'eft pas mauvais , il vaut un ccu comift 
un double. Puis l'ayant donné à fon Mai 
tre , celuy-cy le mit incontinent fur la te 
fie le tournant de tous cotez pour trou 
ver l'enchaflure Mais comme il n'en pou 
voit venir à bout , Par bleu , dit-il, le pa 
yen pour qui cette fameufe falade fut ror 
gée devoit avoir la tefte bien grofTe. Mai 
ce que j'y trouve de pire c'eft qu'il e 
manque la moitié. Sancho ne put enter 
dre fans foûrire qu'on appellaft un baffii 
de Barbier une falade , & il euft éclatél 
fes épaules ne fe fuflent encore refTentie 
de la colère de foç Maiftre. De quoy ri$ t 
Sancho , demanda.noftre Chevalier ? J 
fis, répondit Sancho de la furieufe teft 
que devcit avoir le maiftre de cette fah 
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i reflemble un baflin de Barbier corn- 
ux gouttes d'eau. Sçais-tu bien ce 
je penfe , reprit Don Quixotte , c'eft 
flèurément cet incomparable armet 
tombé par hazard entre les mains de 
^u'un qui n'en a pas connu la valeur, 
nsfçavoirce qu'il faifoit il en aura 
fondre la moitié , voyant que c'étoit 
or fin , pour profiter d'autant , & du 
î en a fait faire cecy qui comme tu dis 
dïèmble pas mal à un battin de Bar- 
. Mais qu'il en foit ce qu'il pourr* 
rmoyquien connois le prix, je me 
:que de cette metamorphofe , je feray 
bien racommoder la falade au pre- 
r endroit où il y aura une forge , & je 
ends qu'elle ne cédera en rien à celle 
Vulcan forgea pour le Dieu de la Gu- 
uCependant je la porteray telle qu'elle 
iélle vaudra toujours mieux que rien 8c 
At bonne pour le moins contre les coups 
Apierres.Oui dit Sancho pourveu qu'el- 
le foient pas tirées avec la fonde com- 
>a celles qui voloient au combat des 
4ix armées qui vous accommodèrent fi 
les mafchoires , & rompirent le pot 
nit breuvage qui me penfa faire vo- 
la freflure. Je ne me loucie guère de 
<ste perte , dit Don Quixotte , puis 
$ je fçay la recette du baume. Je la fçay 

M 2 bien 
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bienaufTi, répondit Sancho, mais s' 
m'arrive jamais de la faire , & encoi 
moins d'en goutter que j'en puifle crev« 
tout à l'heure par avance. Vei itablemei 
je ne croy pas me mettre en eltat d'en î 
voirbefom. Je fuis bien refoiu d'empk 
yer mes cinq fens de nature a m'empéchi 
d'eftre jamais bleflc , & je renonce au) 
de bon cœur à blefler jamais perfonro 
Pour ce qui eft d'être berné encore ut 
fois je n'en dis rien , parce qu'il n'eft p; 
aifé de prévoir de fembiables accidens , < 
(\ par malheur j'y retombe , je n'y fçacl 
©utre remède (jue de ferrer les épaule 
retenir mon haleine & me laifler aller 1< 
yeux fermez au gré du fort & de la coi 
vertnre. Tu n'es pas Chrétien Sanchc 
dit Don Quixotte , jamais tu n'oublies 1 
ne injure. Apprens qu'il n'eft pas cfi 
cœur noble & généreux de s'amufer à ( 
fembiables bagatelles. De quel pied es-1 
boiteux , quelle coite as-tu rompue" , • 
quelle teftecaflce pour ne te reflbuver; 
jamais de cette plaifanterie qu'avec ch.* 
grin ? Car après tout ce ne fut propreme: 
qu'un pafie-tems , & ii je ne l'avois pr 
-ainfi , j'y ferois retourné & j'en auroist 
ré une vangeance plus fanglante que cel 
<que firent' les Grecs de l'enlèvement < 
leur Hélène, qui au refte , ajouta-t'il av< 

.1 
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rand foûpir , n'auroit pas tant de re- 
tion de beauté ii elle eftoit de ce 
cy ou que ma Dulcinée euft efté du 
bien, dit Sancho , que l'a flaire pafc- 
c pour plaifanterie , puis qu'auflï 
îi il n'y a pas moyen de s'en vanger : je 
'ITe pas de fçavoir ce qui en eft, & 
m'en fouviendray tant que j'auray 
ins. Mais îaifTbns cela pour une au- 
is & direz -moy s'il vous plaiftMon- 
, ce eue vous voulez que nous rafïionç' 
ce cheval gris pommelé qui refTemble 
ifne gris-brun , qu'a laifle fans Maître 
pauvre Diable errant que vous avez' 
verfé?dela manière qu'il a gagné au 
â, il n'a pas envie de revenir, & par ma* 
le grifon n'eft pas mauvais. Je n'ay 
ccoutumé , répondit Don Quixotte » 
n oller à ceux que j'ay vaincus, & ce 
as l'ufage de la Chevalerie de les 
r aller à pied fi ce n'efr. que le vain- 
euft perdu Ton cheval dans le com- 
: : Car en ce cas-là il peut légitimement' 
ndreceluydu vaincir comme conquis 
nneguerre. Ainfi Sancho laifle-là ce 
.1 ou cet afne , comme tu voudras , 
, qui l'a perdu ne manquera pas de le 
ir reprendre d'abord que nous nous fc~ • 
s éloignez. En bonne rby , dit Sancho, 
voudrois-je pourtant bien emmener ; 

M $ cet- 
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cette befte ou du moins la troquer pour! 
mienne , qui ne me paroit pas du tout 
bonne. Male-pefte > Monfieur > que les km 
de vôtre Chevalerie font étroites fi elles 
ne permettent feulement pas de troquei 
un afne contre un afhe:au moins voudrois 
je bien fçavoir s'il ne m'eft pas permis d< 
troquer le baft. Je n'en fuis pas trop afleu- 
ré, répondit DonQuixotte, & dansli 
doute , je tiens jufqu'à ce que je m'en foi; 
mieux informé , que tu t'en peus accom- 
moder, pour veu néanmoins que tu en aye 
neceflTairement befbin, Aufli neceflaire 
ment que fi c'étoit pour moy-mefme , ré- 
pondit Sancho; & là defTus authorifédi 
la permiffion de fon Maiftre, il fit l'échan- 
ge des harnois , ajuftant bravement cehrç 
du Barbier fur {on afne , qui luy en paru 
une fois plus beau & meilleur de la moi 
tié. Cela eftant fait, ils déjeunèrent dure 
fie de leur fouper , & beurent de l'eau qu 
venoit du moulin à foullon fans que ja- 
mais Don Quixotte puft fe refoudre à re- 
garder de ce cofté-là , tant il eitoit en co- 
ïere de ce qui s'eftoit paffé. Ils monterez 
à cheval après un léger repas , & fa! 
choifir aucun chemin , pour imiter mieuî 
les Chevaliers errans , ils fe laifïerent con- 
duire à Roffinante que l'afne fui voit tou- 
jours de la meilleure amitié du monde S 
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verent infenfiblement dans le grand 
un , où ils marchèrent à l'avanture , 
nt point pour lors de deffein. En al- 
nh tout doucement Sancho dit à 
aiitre;Moniïeur voudriez-vous bien 
>ermettre de raifonner tant foit peu a- 
tvous. Depuis que vous me l'avez def- 
U il m'elt pourry quatre ou cinq bon- 
iiûfes dans l'eftomach, & j'en ay pre- 
nnent une far le bout de la langue que 
©udrois bien qui ne fift pas fi mauvaife 
Dis-la Sancho , dit Don Quixotte , 
us en peu de paroles , les longs difcours 
m toujours ennuyeux. Je vous dis donc 
fcmfieur , qu'après avoir bien confideré 
*ie que nous faifons , je trouve que ce 
lïft pas une chofe de grand profit que les 
tantures de rbrefts & de grands chemins 
c les plus perilleufes que vous puitliez 
•reprendre , & achever , ne font ny 
siës ny feeuës de perfonne , & tous vos 
fcllans exploits font autant de bien per- 
, dont il ne vous revient ny profit ny 
teneur. Il me femble donc qu'il feroit 
taucoup plus à propos , fauf voftre meil- 
m avis , que nous nous mifTions au fer- 
re de quelque Empereur ou de quelque 
itre grand Prince qui euft euerre contre 
s voïfms, & où vous puiihez faire voir 
)ftre valeur & voftre bon entendement. 

M 4 Car 
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Car au bout de quelque tems il faudra 
bien par neceflité qu'on nous recompenfe 
vous & moy, chacun félon ion mérite, 
s'entend ; & vous ne manquerez pas non 
plus de gens qui prennent foin d'écrire 
tout ce que veus ferez , & de le faire fça- 
voir aux en fans de nos enfans. Je ne parle 
point de mes faits à moy , car je fçay bien 
qu'il ne les faut pas mefurer à la mefme 
aune , & que le limaçon ne doit point for- 
tir de fa coquille :quoy que pourtant fi ce 
ftoit l'ufage d'Jcrire aulli les a&ions de 
Eicuyers errans , il feroit peut-eltre fait 
mention de moy auffi-toft que d'un autre. 
Cen'eftpasmalditàtoy , dit Don Qui- 
xotte , mais avant que d'en venir là il raut 
aller ainfi par le monde cherchant les a- 
vantures , comme pour faire fes preuv 
afin que les grandes actions du Chevalier 
portent fon nom par toute la terre , & que 
quand il arrivera chez quelque grand 
Prince, fa réputation y eltant déjà ré- 
pandue , les enfans s'aflemblent autour de 
luy , d'abord qu'il paroiftra > & crient en 
courant après luy , c'elf, le Chevalier du 
•Soleil, ou celuy du Serpent, oudequei- 
quautre enfeigne fous laquelle il fera 
connu pour avoir fait des enofes incom- 
parables. C'elf celuy-là dira-t'on qui a 
vaincu en ^combat fingulier le Géant 

Bro- 
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cambruno l'indomptable , & celuy 
defenchanté le grand Mammelu cie 
du terrible enchantement où il e- 
depuisprés de neuf cens ans. Si bien 
m bruit que feront les enfans , & tout 
)euple en publiant les hauts faits du 
.valier , le Roy ne manquera pas de fe 
tre aux feneftres de ion Palais, & con- 
ant d'abord le nouveau venu à les ar- 
^ ou à la devife.de ion écu , S ordon- 
toutà l'heure aux Chevaliers de ta 
r d'aller recevoir la fleur de Chevale- 
qiiiarnve. Ce feralors-à qui obéira le 
;spromptement,& le Roy luy-metme 
idra la moitié des degrez de ion Pa- 
. & viendra embraflèr étroitement le 
valier enlebaifantau-vifage. Puis le 
nant par la main \ le mènera à la cham- 
de la Reine, où le trouvera l'Infante 
lie, qui doit eftrela plus belle & la 
us parfaite perfonne du monde. Mais 
• qui ne manquera pas d'arriver, c'en .que 
ois le mefme inft aot que l'Infante & le 
aevalier jetteront les yenx l'un tur 1 au- 
e*, ils s'admireront réciproquement 
wnme des perfonnes plus divines qu'hu- 
aines , & fans fcavoir pourquoy ny 
omment fe trouveront embrafez d a» 
«our l'un oour l'autre*, & dans une m- 
utetttde txwroc de ne fcavoir comment 
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fe découvrir leurs peines. En fuite comme 
tu peux-bien croire , on mènera le Che* 
valier dans un des plus beaux apparte- 
mens du Palais , où Ton aura exprès ten- 
du les plus riches meubles de la Couro* 
ne : & là après l'avoir defarmé on lui met- 
tra fur les épaules un manteau d'écarlatt 
tout couvert d'une riche broderie , ôcs'il 
avoitbonair eftant armé, combien pa 
roîtra-t'il galand & de bonne mine en ha 
bit de Courtifan. La nuit eftant venue" i 
foupera avec toute la famille royale, S 
aura toujours les yeux fur l'Infante , mai 
d'une manière pourtant que perfonne n'y 
prendra garde, comme elle le regarder 
auffi à la dérobée & fans faire femblantd 
rien, parce que c'eft comme j'ay dit un 
perfonne aufli fage qu'on en puifle trou 
ver .Le foupé achevé on fera bien furprisd 
voir entrer un petit nain tout contrefai 
fuivi-d'une tres-belle Dame entre deu: 
Geans , avec une certaine avanture fait 
par un ancien Sage, & fi difficile à ache 
ver que celuy qui en aura l'avantage fer 
tenu pour le meilleur Cheval ier de la ter 
re. Aufli-toft le Roy voudra que tous ceu: 
de fa Cour éprouvent l'avanture , mai 
quand ils feroient cent fois autant ils n 
feroient qu'y perdre leur peine , & il n* 
aura que le nouveau venu qui la puiff 
^ met 
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reàfin, ce qui augmentera encore 
mcoire , & Dieu fçait fi l'Infante en au- 
dte la joy e & ne fe tiendra pas trop heu- 
d'avoir mis fes penfees en fi boa 
Le meilleur eft Sancho mon amy , 
ce Roy ou ce Prince eft en guerre 
un de fes voifins amTi puiffant que 
, de forte que ce Chevalier après avoir 
urne quelques jours dans fa Cour , luy 
éaandera la permnTion de le fervir dans 
cte guerre , ce que le Roy luy accordera 
rfbon cœur, & l'autre luy baifera les 
pins pour le remercier de ce qu'il luy 
it tant de grâce & de courtoifie. Cette 
Hîfmenuit il prendra congé de l'Infante 
^Souveraine par une feneftre grillée de 
4n appartement qui regarde dans le jar- 
)«n où il lui a déjà parle pîufieurs fois , & 
ut cela par le moyen d'une Demoifelîe 
ediatrice de leurs amours en qui la Prin- 
:fTe a une entière confiance. Il foûpire- 
i ; elle s'évanouira ; la Demoifelîe apor- 
îra vifte de l'eau pour luy jetter au vifa- 
<e & s'inquiétera fort, parce que le jour 
tt tout proche, & qu'elle ne voudroit 
rias pour tous les biens du monde que 
> liopneur de fa maîtrefTe receuft la moin- 
dre tache. Enfin l'Infante reviendra de ■ 
mn évanoïiflement , & donnera au tra- 
fers cte la grille fes mains blanches auChe- 
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v.alier , qui les baifera mille & mille lois.* 
$c les trempera de Tes larmes. Ils convien- f 
dront enfuite de la manière dont ils fe fe-.f 
ront fçavoir des nouvelles l'un de l'autre , 1 
& ta Princefle priera le Chevalier de reve- i' 
nir le plûtoft qu'il pourra,ce qu'il ne man- w 
qucra pas de luy promettre avec de grands 
fermens. Il luy baifera encore une rois les 
mains, & s'atendrira de telle forte en lui 
difant adieu qu'il s'en faudra peu qu'il 
n en meure. De là il fe retirera dans fe. i 
chambre & fe jettera fur fon lift ; où il ne. 
luy fera pas poflible de fermer l'œil : ain- 
A il fera debout dés la pointe du jour pour ' 
aller prendre congé du Roy & de la Rei- 
ne , après quoy iî voudra aulli faluer l'Ins- 
tante, qui luy fera dire qu'elle ell indifc 
pofée , & qu'on ne la peut voir ; 8c \\xft; 
qui ne doute pas que ce ne foit à caufe de< 
fon départ , ell fi touché que peu s'en faut, 
qu'il ne fade conrioiftre ce qu'il a dans le. 
cœur. Cependant la Dcmoifelle confiden- 
te remarque bien tout cela , & va fur 
l'heure en rendre conte à fa Maiftreflè 
qu 'elle trouve toute en larmes , & qui lui, 
dit que fa plus grande peine eft de ne pas 
fçavoir qui eft fon Chevalier , Se s'il eft fils 
de Roy ou non. Mais la confidente faf- 
ieure qu'on ne feauroit avoir tant decour- 
t-ouie , d'honnefteté & de valeur à moins. 

que 
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'eftre d'une naiflance îlluftre. Cela 
le un peu cette pauvre PrmcefTe qui 
:e -qu'elle peut pour fe remettre , tant 
craint que le Roy & la Heine ne fe 
ent de quelque chofe , & au bout de 
pes jours elle fe laifTe voir & fe pro- 
à l'ordinaire. Cependant il y a déjà 
que tems que le Chevalier eft parti, 
mbat , il défiait les ennemis du Roy, 
end je ne fçay combien de V illes & 
e autant de batailles. Il retourne à 
our, & paroit devant fa mai trèfle tout 
vert de gloire ; Il la revoit à la fene- 
quetufçais, & enfin ils arreftent en- 
ble qu'il la demandera en mariage 
rla recompenfe de Tes fervices. Le 
ne veut point entendre à ce mariage, 
ce qu'il ne fçait pas la naiflance du 
vaîier ; mais avec tout cela , foit 
^il enlevé l'Infante ou autrement , tant 
| qu' its fe marient enferable, & que le 
mefme en a de la joye & le tient à 
jneur parce qu'on découvre que Ton 
jndreeft fils d'un grand Roy de je ne 
iiyquel Royaume , car je croy mefme 
Vil ne doit pas eftre dans la Carte. Le 
^re meurt peu après , l'Infante demeure 
kitiere, voilà le Chevalier Roy. C'eft 
;ors qu'il penfe à recompenfer fon E- 
uver & tous ceux qui peuvent avoir 

M y con- 
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contribué à fa bonne fortune , & d'abord 
il marie ion Efcuyer avec une Demoifelle 
.de l'Infante qui fera fans doute la média- 
trice de fes amours & fille d'un Duc de.< 
plus considérables du Royaume. Et là 
donc , s'écria Sancho , voilà ce que jede- 
mande &vogue la galere.Par ma foiMon- 
fieur , cela vous eft aufli feur que fi voua 
le teniez déjà , fi vous prenez le nom de 
Chevalier de la Trifte figure. N'en doute 
point mon fils,repliqua Don Quixotte: cai 
voilà mot pour mot la route que tiennem 
les Chevaliers errans , & c'eft par là qu'i 
yen a tant qui fe font faits Rois & Empe- 
reurs. Nous n'avons donc plus qu'à cher- 
cher quelque Roy Chrétien ou Payen ou; 
foit en guerre 6c qui ait une belle fille 
Mais nous aurons le tems d'y penfer , & 
comme je t'ai dit il faut faire fond de ré- 
putation, avant que de s'aller prefentei 
à la Cour de ce Prince , afin d'y eftrc 
connu en arrivant. Aufli n'eft ce pas ce 
qui m' inquiète, mais une autre chofe dont 
je ne fçai pas bien le remède , c'eft entre 
toi Se moi que quand j'aurai trouvé ce 
Roy & cette Infante > & que j'aurai ac- 
quis une réputation incroyable , je ne voi 
pas comment il fe pourra faire que je 
lois de race royale , ou pour le moins ba- 
ftard de quelque Empereur? Carie Roy 

ne 
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grôudra jamais me donner fa fille qu'il 
bit entièrement aflfeuré de cela, quand 
rois fait des a&ions qui meriteroient 
* fois d'avantage,6c je crains bien qu'a 
§te de fi peu de chofe je ne vienne à pér- 
il ce que la valeur de mon bras m'aura 
tiuis. Pour Gentilhomme véritablement 
fie fuis & de race ancienne 6c bien con- 
tô pour telle , 6c que fçavons nous mef- 
fi le Sage qui doit écrire mon Hiftoire 
débrouillera point fi bien ma genealo- 
que je me trouve cinq ou fixiéme petit 
î de Roy ? Car il faut que tu fçaches 
ncho qu'il y a dans le monde deux for- 
ts deraces. Les uns tirent leur origine de 
ois 6c de Princes; mais peu à peu le tems 
la mauvaife fortune les ont fait de- 
voir 6c ils ont achevé en pointe comme 
» piramides. Les autres eftant defcen- 
as de gens de petite étofe ont toujours 
fté en montant jufqu'à devenir enfin de 
res-grands Seigneurs : de manière que la 
ifference qui le trouve entre eux, c'eft 
pie les uns ont efté & ne font plus Se le* 
mtres font ce qu'ils n'eftoient pas. Ainû 
e ne jurerois pas que jenefufiedeceux 
k>nt Vorigine a efté grande 6c fameufe, ce 
aui venant à fe bien avérer contenteroit 
lans doute le Roy mon beau pere. Mais 
luand cela ne feroit pas , l'Infante doit 
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m'aimer fi fort que malgré la refiitancede' 
fon pere > elle eft refolue de m'époufer' 
quand je ferois fils d'un meneur d'eau : &i 
fi elle fait la fcrupuîenie je l'enlevé &: 
remmené où bon me femblera , & letemsi 
ou la mort termineront les ennuis du 
beaupere. Et par ma foy Monfieûr, reprit 
Sancho, vous avez railon , iîn'ettquede 
fe nantir d ; abord, & comme difent cer- 
tains vauriens , à quoy bon demander de 
gré ce qu'on peut prendre de force ? Et 
après tout il ne faut point demeurer entre 
deux feiles le cul à terre. Je veux dire que 
fi le Roy volrre beau-pere ne veut pa& 
vous donner Madame l'Infante , ce fera 
fort bien fait comme dit vôtre Seigneurie 
de la faifir & tout d une main la déplacer? 
Tout le mal que j y trouve c'eit qu'en at- 
tendant que la'paixïe faile entre le beau- 
pere & le gendre, & que vous joaillier 
paifiblement du Royaume , le pauvre 
Efcuyer court grand riique de n'avoir rien 
à mettre fous la dent & de mourir de faim» 
dans l'attente des recompenfes , fur-quoy> 
on ne trouveroit peut-eftre pas dix réales 
à emprunter. Si ce n'eft que la Demoifel- 
le médiatrice qui doit élire ma femme plie 
bagage avec l'Infante & que je mecon- 
fole avec elle jufqu'à ce que le ciel nous 
envoyé mieux. Car.Moniieur, je m ima-, 

g* 
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I que le Seigneur Chevalier peut bien 
ier tout fur le champ la Demoifelle a~ 
ibnEfcuyer. Et qui t'empéfcheroit , 
l)on Quixotte ? Puis qu'ainiï eft , dit 
dio, nous n'avons donc plus qa'à nous 
immander à la fortune , & laifTer rou- 
L boule peut-eftre la mettra-t'elle fur 
lit. Dieu le veuille, répondit Don Qui- 
î:e, comme nous l'entendons toy & 
(r , & que celny qui ne s'eftime rien , fe 
me pour ce qu'il voudra. Ainfî foit-ii 
breunefbis-, reprit Sancho , Parbleu 
bis des vieux Chreftiens, n'eft-ce pas 
k pour eftre Comte ? Il y en a de relie, 
tDon Quixotte , & quand tu ne le fe- 
|i pas , cela ne fait rien à l'affaire ; car 
:quejeferay Roy , je te puis anno- 
fans que tu achetés la NobleiTe, ny 
[rtu la tiennes à foy& hommage, & 
>ord que tu feras Comte , te voilà Che- 
1er ; & qu'on en dite ce qu'on voudra , 
ï'audra-t'il qu'on te traitte de Seigneu- 
[ Ho ho, dit Sancho, pourquoynon, 
:>it-on que je n'en vaudrois pas bien un 
cre ? on pourroit bien s'y tromper, oiiy 
qu'on fçache que j'ay eu l'honneur d'e- 
iune fois en mes jours, bedeau d'une 
mfraine.Sc tout le monde dilbit que j'e- 
Jis de fi belle preftance,& que j'avois fi 
inné mine avec la robe de bedeau , quci 

je 
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Je meritois d'eftre le Marguillier. Quefé*'> 
ra-ce donc au prix quand j'aurayfur le 
corps un manteau Ducal , ou que je feray 
tout coufu d'or & de perles comme un 
Comte eftranger ? Par mon ame je veux 
qu'on me vienne voir de cent lieues. 0 
pour cela il te fera beau voir, dit Don 
Quixotte, mais il faudra que tu te faflès 
razer quelque-fois, car avec cette barbe : 
épaifîe & crafTeufeontereconnoitrad'u* is 
ne lieue loin û tu n'y paflès le rafoir pour 
le moins tous les deux jours. Hé bien eft-' 
ce là une affaire, reprit Sancho , il n'y a 
qu'à prendre un Barbier à gages qui de- 
meurera dans ma maifon , cV qui pour un : 
befoin viendra derrière moy comme l'E- 1 
fcuyer d'un Grand. Et comment fçais-ttv 
demanda D. Qnixotte, que les Grandi 
mènent des Efcuyers après eux ? Je m'en 
vay vous le dire, répondit Sancho , Il y a 
quelques années que je fus environ un 
mois à la Cour , 8c je vis un jour un petit 
homme qu'on difoit eftre un grand Sei- 
gneur qui fe promenoit , & qu'un autre 
nomme fui voit a cheval pas à pas s'arre- 
ftant quand le Seigneur s'arreftoit,& mar- 
chant quand il marchoit ny plus ny moins 
que s'il euft efte fon ombre. Je demanday 
à quelqu'un pourquoy celni-cy nefejoi- 
gnoit pas avec l'autre fans aller toujours 

der- 
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e , &l'on me dit qu'il eftoit Efcu- 
M que c'eft l'ufage des Grands defe 
(«Huivreainli, dame depuis cela je ne 
pas oublié, ôcj'enuferay de mefme. 
* il faut bien faire les uns comme les 
res Tu as raifon Sancho, dit Don Qui- 
t /e , de vouloir mener ton Barbier après 
?o, toutes les modes n'ont pas efté in- 
nées d'un coup , & tu feras le premier 
tnte qui aura mis celle-là en ufage. Et 
nae femble mefme plus à propos de s'af- 
•êer d'un homme qui fait la barbe que 
ikeluy qui a foin de l'écurie. Pour Cé 
q eft du Barbier repofez-vous-en fur 
m , dit Sancho , & que voftre Seigneu- 
éi fonge feulement à devenir Roy & a 
faire Comte , & après cela vous ver- 
. Aufli feray-je quand ce ne feroit que 
ir l'amour de toy , répondit Don Qm- 
jtte , qui hauffant en mefme tems les 
4iux vit ce que nous dirons dans le Chapi- 
1; fuivant. 
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Chapitre. XXIL 

Comment Don Qpùxottc donna la liberu 
a quantité de malheureux qu'on menou 
malgré eux ou ils ne vouloient pas aller, 

T E grand Cide Hamet Benengeli cele- 
J -'bre Auteur Arabe raportedans cette 
très- véritable Hiftoire qu'après la longue 
& admirable converfation que nous ve- 
nons de voir, DonQuixotte, levant le* 
yeux vit venir environ douze hommes à i 
pied qui paroifîoient enfilez comme des 
grains de chapelet dans une longue chaîne 
qui les prenoit tous par le cou, &iîsa- 
voient des menottes au bras. Il yavoit 
aufli avec eux deux hommes à cheval & 
deuxautresàpied, les premiers avec des 
arquebules à roiiet , cv les autres l'épéeaii : 
coné& portant chacun un dard ou dique v 
de bilcaye. D'abord que Sancho vit cette 
crifte caravanne, voilà dit-il, la chaîne 
des forçats qu'on mené fervir le Roi au»] 
galères. Comment s'écria D. Quix. des 
forçats, eft-il poflible que le Roi rafle vio- 
lence à quelqu'un. Je ne dis pas cela ré- 
pondit Sancho , je dis que ce font des gens 
qu'on a condamnez pour leurs crimes à 
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ir le Roy dans les galères. Quoy qu'il 
frit , ditD. Quixot. ces gens-là font 
Iîz & ne vont pas de leur gré. Pour 
dje vous en répons, ditSâncho. Puis 
-infi eft , reprit Don Quixotte , yoicy 
urne regarde, moy dont la profeihon 
l'empefcher les violences , & de fe- 
Irir tous les miferabies. Hé ne fçavez- 
cs pas Moniteur , repartit Sancho , 
le Roy ny la Juitice ne font aucune 
Vence à ces garnemens & qu'ils n'ont 
. ce qu'ils méritent. Cependant la 
"îne arriva, & Don Quixotte pria les 
des avec beaucoup de civilité de vou- 
C bien luy dire pour quel lu jet on me- 
t ainii ces pauvres gens. Moniteur, 
•ondit un des Cavaliers, ce font des 
eriens qui vont lervir dans les galères 
Roy , je n'en fçay pas plus , & je ne 
yy pas qu'il foit befoin que vous en fça- 
ez davantage. Vous m'obligeriez 
urtant , répliqua Don Quixotte, de 
îlaifler apprendre de chacun en parti- 
lier quelle eft la caufe de fa difgrace : & 
A jouta à cela tant de civil itez que l'au- 
~ garde à cheval luy dit, nous avons 
en icy les fentences de ces miferabies, 
ais il n'y a pas alfez detems pour les 
;:e & cela ne vaut pas la peine de défaire 
as valifes. Vous n'avez Monfieur , qu'a 
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les interroger vous-mefme , ils vous f 
tisferont s'ils veulent, & ils n'y manqw - 
ront pas: car ces honneftes gens ne fe toi 
pas prier de dire des Coyonneries. Ave 
cette permiflion que Don Quixotte auro 
bien prife de luy-mefme fi on la luy avol 
refufée , il s'aprocha de la chaîne , &de 
manda au premier quel crime il avoitfai envov< 
pour eftre ainfi traité? C'eft pouravoi 
efté amoureux , répondit-il. Quoypou 
cela , & il n'y a rien davantage , dit no 
ftre Chevalier > fi on envoyé les gens au: 
galères pour eftre amoureux , il y a long 
tems que je devrois ramer. Mes amour 
n'étoient pas comme vous penfez , dit lt 
forçat, c'eft que j'aimois ii fortune cor- 
beille pleine de linge, que je ne la pou- 
vois abandonner, & je la tenois fi bien 
embraflée que fi la Juftice ne s'en eftoil 
méfiée elle feroit encore entre mes bras* 
Je fus pris fur le fait, il ne fut pas befoind* 
queftion,on me condamna, j'eus les épau* 
les mouchettées d'une centaine de coups 
de fouet, & quand j'aurai aidé trois ans à 
faucher le grand pré me voilà hors d'in* 
trigue. Qu'apelez vous faucher le grand 
pré, demanda Don Quixotte, c'eft ra* 
jner aux galères en bon François , répon- 
dit le forçat, quieftoitun jeune homme 
d'environ vingt-quatre ans , natif de Pie- 

dra 
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fctiitaà ce qu'il dit. Don Quixotte fit 
rifefme demande au fécond , qui eftoit 
ffte qu'il ne répondoit pas une parole, 
«le premier luy en épargna la peine , 
ppour celuy-cy, c'eft un ferein de 
irie qui va aux galères pour avoir 
:hanté. Comment reprit Don Qui- 
envoye-t'on aulTi les Muficiens 
jaleres. Oui Monfieur , répondit le 
arien , parce qu'il n'y a rien de plus 
ia*ereux que de chanter dans l'angoif- 
i&Au contraire , dit Don Quixotte, j'ay 
imours oiii dire que qui chante fon mal 
pante. C'eft tout au rebours icy , re- 
l'autre , qui chante une fois pleure 
fa vie. J'avoue que je ne l'entends 
dit Don Quixotte. Monfieur dit a- 
m des gardes , entre ces bonnes gens, 
iter dans l'angoifle , veut dire confef- 
la torture. On a donné la queftion à 
rofle , il a reconnu le crime qui eftoit 
roir volé des beftiaux , & pour avoir 
sifefle* ou chanté comme ils difent, il a 
6 condamné à (ix ans de galère , outre 
cens coups de foiiet qui luy ont efté 
ltez fur le champ, & ce que vous le vo- 
f, ainfi trifte & honteux , c'eft que les 
îs le traittent de miferable , & ne luy 
ment point de repos , pour n'avoir pas 
^ la refolution de fouffrir 6c de nier , 

com- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



288 



H I S T O I R E 



comme s'il eftoit plus malaifé de dir 
non, qu'oiiy, & qu'un criminel ne ft 
pas trop heureux d'avoir (bnabfolott 
fur le bout de fa langue, quand il n'y a p 
de témoins contre luy. Et pour ce poil 
là franchementje trouve qu'ils n'ont p 
tout le tort. Je le trouve auiîi , dit I 
Quixotte & panant au troifiéme, & voa 
dit-il , qu'avez-vous fait , celuy-cy fai 
fe faire tirer l'oreille dit gayement,- 
m'en vay auxgàlerespour cinq ans tani 
de dix ducats. Ah j'en donne vingt debc 
cœur pour vous en tirer, dit DonQu 
xotte. Ma foy il efi un peu tard , reprit 
galérien, c'elt juftementdela mou tare 
après dîner. Si j'avois eu en prifon 1< ^ 
vingt ducats que vous m'offrez , poi 
graiffer la pate du Greffier & pour revei ::::> 
1er l'efprit de mon Procureur , je ierois ru u 
l'heure qu'il cft dans le Zocodoucr d 
Tolède , & ne me verrois pas ainfi men 
comme un lévrier d'attache; mais patier 
ce, chaque chofe a fontems. Don Qui 
xotte paflà au quatrième , qui eftoit u 
vieillard tout gris avec une longue barb 
blanche qui luy deicendoit fur la poitrine f 1 *» 
celuy-cy fe prit à pleurer, quand oui»" 1 * 
demanda qui î'avoit mis là , & ne réponf%t; 
dit pas un mot, mais celuy qui fui voit h»**-! 
fervitde truchement. Ce vénérable bar 

bon ml 
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dit-il , va fenrir le Roy fur mer pour 
tre ans , après avoir efté promenée» 
rmphe par les ruës veftu pompeufe- 
ht. Cela s'apelle fi je ne me trompe , 
iancho , avoir fait l'amende honnôra- 
j avoir efté mis au carcan. Juftement, 
tondit le galérien, & c'eft pour avoir 
-marchand de chair humaine, c'eft à 
, Monfieur, que ce bon homme eftoit 
.Xager d'amour , & par defliis cela il fe 
:îoit aulli un peu de fortilege & àc 
rtrmes. Pour cecy je n'ay rien à dire, re- 
E DonQuixotte, maiss'iln'avoitefté 
)i MeflTager d'amour , ilnedevroit pafi 
ïr aux galères fi ce n'eft pour en eftre le 
neral : car enfin l'employ de Meflagec 
mmour n'eft pas ce qu'on s'imagine , & 
t ur le bien exercer il faut eftre habile & 
ident. Ce font des gens dont on ne 
liuroit trop avoir dans un eftat bien re- 
f i , & il ieroit mefme fort à propos d© 
lîécr de Controlleurs & Examinateurs 
imir ces fortes de charges , comme il y en 
;ax)ur toutes les autres , & que ceux qui 
:s3 exercent fuflènt un nombre fixé& prê- 
siflènt ferment: on éviteroit par là une in- 
imité de defordres qui arrivent tous le» 
larars, parce que trop de gens fe méfient 
1 u métier , gens idiots Se fans efprit pour 
tel plupart, comme de fottes fervantes 9 

__ 
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des laquais & de jeunes fripons fans expc 
rience , qui dans l'occafion fe laiilênt im 
prendre & n'ont pas l'invention de don 
herun détoura propos. Si j'en avois 1 
tems je feroîs bien voir qui font les gen 
flû'il faudroit choifir pour exercer ce 
charges •& les raifons qui doivent oblige 
d'y pourvoir , mais ce n'eft pas icy le lieu 
T'en parleray quelque jour à ceux qui peu 
vent y remédier. Pour l'heure je vousdi 
ray feulement que la douleur que j'avo 
de voir ce vieux bon homme , avec fi 
cheveux gris & fa barbe vénérable , fi di 
rement traitté , pour avoir efté mediatei 
d'amour , a cefïe quand vous y avez ajoi 
té qu'il fe mefloit auill de fortileges, cjuo 
qu'à dire vray je fçache fort bien qu'il tf 
a point de charmes au monde qui puiller 
forcer ny ébranler la volonté comme 1 
penfent beaucoup d'efprits fimples : noi 
avons tous le libre arbitre qui ne cran 
point la force des herbes & des enchante 
mens. ' Tout ce que fçavent faire de cei 
taines affronteufes veillaques de cnarU 
tans ce font tout au plus mixtions en 
poifonnées dont ils rendent des gens foi 
en leur faifantaccroirequ'ils leur donner 
dequoy fe faire aimer.C'eft la pure veritt 
dit le vieillard , & fur ma foy Monte 
jneur, pour ccquieftd'eftreforcierK 
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inocent comme vous. Ah pour mot* 
ftreiin'eft point iorcier, interrom- 
ncno , il n'y a rien qui n'y paroiiTc 
•le relie, reprit le galérien, je ne le 
as, mais je n'ay jamais cru qu'il y euft 
1 , mon intention eftoit que tout le 
e fe réjouit & qu'on vefcuft tous en 
e amitié; mais mon bon defTein n'a 
j de rien qu'à m'envoyer dans un lieu 
aparemment je ne reviendray jamais 
e que j'ay,& avec une rétention d'u- 
qui ne me donne pas un moment de 
•s. Le bon homme recommença à 
rer , 3c Sancho en eut tant de compaf- 
qu'il tira une pièce de vingt-neuf fols 
i poche & la lui donna. DonQuixot- 
manda au cinquième quel étoit fon 
, & celuy-cy répondit avec beau- 
moins de chagrin que l'autre, & 
me fi l'affaire ne reuft pas touché , je 
vay, dit-il, fervirfa Majeftépour 
rop folâtré avec deux créatures qui 
oient fort proches & avec d'autres 
m'étoient rien , & le jeu a efté fi 
ue mon bien en eft acru de la moitié, 
n'a pas plu à tout le monde , parce 
tout le monde n'eit pas de la mefme 
leur. En un mot Monfieur , j'ay tro- 
mes vieilles chemiles contre de neu- 
3c j'enay pris d'autres en payement 
N x de 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



%yi Histoire w^Ê 

de gens qui ne me dévoient rien. Il y aeif j 
preuve du tout,la faveur & l'argent m'ont ? 
manqué , & je me fuis veu fur le point de 
mourir d'un mal dégorge: cependant je* : 
n'ay efté condamné qu'à fix ans degafe-j; 
res, je n'en ay point apellé de peur dej#8,« c 
fay bien mérité le châtiment , je me 10% 
jeune, la vie eft longue , & avec le tems tt 
on vient à bout de tout:Si voftreSeignttM 
rie a quelque chofe à donner aux pauvres, . 
Dieu vous en donnera la recompenfedanii, 
le Ciel, & nous autres nous aurons fomde* 
le prier en terre de vous donner une bon-y 
ne vie & longue. Celuy -cy étoit en habit, 
d'écolier, & un des gardes d it que c'eftoit,. 
un grand difeoureur & qui fçavoit b«thv : 
coup de Latin. Après tous ceux-là venoit: 
un homme de bonne mine de l'âge 41e. 
trente ans qui avoit un œil un peu louche;, 
il eftoit attaché différemment des autre* v 
Jl avoit unechaîne à un pied qui venoiU 
en montant lui entourer tout le corps , av.. 
tcc deux anneaux de fer qui lui prenoicnt 
le cou, l'un attaché à la chaîne , & l'autre 
de ceux qu'on apelle pied d'amy qui font, 
tenir la tefte droite , d'où defcendoieni; 
deux branches qui alloient jufqu'à h. 
.ceinture & tenoient deux menotes ou 
luy ferroientles bras avec de gros cader, 
fiais , de telle forte qu'il ne pouvait P£ 
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mains à la bouche ny baifTer la te- 
nues fur fes mains.DonQuixotte de- 
a pourquoy celuy-là eftoit fi mal- 
: au prix des autres. Parce que lui 
repondit le garde, eft plus criminel 
us les autres enfemble , & qu'il eft 
ly & fi artificieux que mefme en cét 
à nous ne fommes pas afTeurez 
e nous échape. Hé quelle forte de 
îa-t'il donc commis , répliqua Don 
otte , s'il n'a point mérité la mort ? 
condamné aux galères pour dix ans , 
. le garde, ce qui eft comme une 
. civile. Mais il ne faut que fçavoir 
cet honnefte homme eft le fameux 
.s de Pafïamont , ou autrement Gine- 
de Parapilla. Monfieur le Commit 
, interrompit le forçat , allons bride 
îain je vous prie , & n'épiloguons 
t fur nos noms & nos furnoms : je 
Aelle Gines & non pasGinefille, & 
rtfâmonteft lenom de ma famille, 8c 
ne pas Parapilla comme vous dites , que 
un s'examine fans examiner les au- 
î & quand nous aurons fait le tour ce 
bien afîèz. Je vous feray parler plus 
riid'un ton , larron à triple étage, repli- 
ai le CommifTaire. Il paroiftbien que 
ichofes vont comme il plait à Dieu , 
aoartit Pafïamont , mais quelqu'un a- 

N y pren- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



294 Histoire 

prendra un jour fi je me nomme on 110» 
Ginefille Parapiîla. Eft ce donc qu'on ne 
t'apelle pas ainfi importeur , dit le garde > 
hé oui oui, répondit Gines , mais je fe- 
ray en forte qu'on ne m'y appellera -plus , 
ou je mourray en la peine. Seigneur Che- 
valier, ajoûta-t'il, fi vous nous voulez 
donner quelque chofe, faites-le prompte- 
ment, & vous en allez à la garde de Dieu, 
cette curiofité d'aprendre la vie des au-, 
très nous fatigue, & fi vous avez fi grande î 
envie de fçavoir la mienne , fçachez que « 
je fuis Gines de Paflàmont , & qu'elle eft * 
écrite par les cinq doigts de cette main.ll é 
dit vray, dit le Commiffaire, luy mefmea ». 
écrit fon Hiftoire & aufli bien qu'on le s 
puifTe faire, mais il a laifle fon livre en ea- s 
ge dans la prifon pour deux cens reales. .ï 
Oui dit Paflàmont, & il n'y demeurera f 
pas , je le retirerois quand il y feroitpoùr 
deux cens ducats. Quoy il eft fi bon que 
çela,ditDonQuixotte. J ll eft fi bon,ditPaf- 
famont, que malheur pour Laz^ille it 
Tormc'f , & pour tous lès livres de cettee- 
fpece écrits ou à écrire. Tout ce que j'ay 
a vous dire, continua-t'il , c'eft qu'il dit 
des veritez,& des veritez connuës,agrea- 
bles , & plaifantes de telle forte qu'on ne 
feauroit inventer des fables qui les vail- 
lent, Et quel titre porte le livre., demanda 
^ Don. 
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uixotte > La vie de G ines de Pafla- 
iepondit Gines. Eft il achevé, dit 
, uixotte? achevé, dit Gines , autant 
lé peut eftre , jnfqu'à prefënt que je 
as achevé de vivre:Il commence des 
fuis né , & continue jufqu'à la der- 
fois que j'ay efté aux galères. Ce 
donc pas icy la première rois v dit 
Quixotte.Non par la grâce de Dieu, 
ndit Ginesj'ay eu l'honneur de tervir 
y déjà quatre ans ; & je tçay ce que 
queicbifcuit& le gourdin pour a- 
{bavent tafté de l'un & de l'autre. Aa 
? il ne me radie pas tant qu'on le 
rroit imaginer d'aller encore aux ga~ 
s, parce que j'y acheveray mon livre 
1 y a beaucoup de choies à ajouter , cf. 
s les galères d'Efpagne on a plus de 
r r qu'il n'en feroit befoin,& il ne m'en 
pas beaucoup parce que j'ay déjà 
s refont tout ce que j'av à écrire. Tu 
parois habile homme,dit DonQuixot- 
Dites malheureux aufli , répondit Gi- 
car le malheur pourfuit toujours les 

s efprits. 11 pourfuit les médians , in- 
ompit le Commiflàîre. Je vous ay déjà 
,Monfieur le Commiflàire,que nous al- 
ns bride en main,répondit Gines. Nos 
gneurs ne vous ont pas donné le pou- 
if de nous maltraiter , Se ils ne nous ont 

N a mis 
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mis* entre vos mains que pour nous mener 
•ù le Roi a befoin de nous, & par la mort 
après toutjes taches qui fe font fai- 
tes à l'hoftellerie pourroient bien fe laver, 
a la première lefll ve , que chacun fe taife f 
mu parlons mieux une fois pour toutes, & 
marchons fans difeourir davantage II y a 
trop long-tems que ces fadaifes durent. A 
ce mot le Commiflaire leva la cane pour 
répondre aux menaces dePafTamont,mais 
Don Quixotte fe mettant entre-deux le 
pria de ne le pas mal-traitter.Encore eft-il 
jufte, dit-il, que celui qui a les bras fi bien 
Jerrez ait pour le moins la langue libre; & 
de là fe tournant devers les forçats , mes 
frères, leur dit- il, de tout ce que vous 
m'avez dit je connois clairement que 
quoi que la peine à laquelle on vous a 
condamnez foit le châtiment de vos fau- 
tes vous ne la foufrez pas cependant fans 
chagrin ;que vous n'avez guère envie d'al- 
ler aux galères ; & que c'eit entièrement 
contre voftre volonté que l'on vous y rue- 
!ie:& comme iJ fe peut faire aufîï que le 
peu de courage de l'un à la queftion , le 
manquement d'argent de Tautre,& le peu 
de faveur que trouvent des miferables au- 
près des Juges qui vont fouvent ville en 
fcefogne , vous a mis dans l 'eflat où vous 
«fteS;>& privés de la juftice qu'en vous de- 

voit,, 
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l>tout cela enfemble m'oblige de vous 
iî voir que le Ciel ne m'a mis au mon- 
& ne m'a fait embraflèr la profeiTion 
H Chevalerie errante , que pour fecou- 
tes affligez & délivrer les petits de 
Ipreflion des grands. Mais parce qu'il 
fie la prudence de faire les ctïofes dou- 
tent & fans violence quand on le peut, 
•ie Monfieur le Commiflaire & Mef- 
:s vos gardes de vous détacher & vous 
tr aller libres,il fe trouvera aflèz d'au- 
gens pour fervir le Roi dans les occa- 
is, & pour dire le vray, c'eft: une chofe 
il dure de vouloir rendre efchtves des 
isqui font nés avec la liberté: Mais 
Tieurs les gardes,ajoûta t'il, je vous en 
1; d'autant plus que ces pauvres gens ne 
is ont jamais offences , laiflez-les aller 
Jepenitence, fans les forcer à en faire 
1: où ils n'auront point de mérite , il y a 
e juftice au Ciel qui prend afTez de foin 
I châtier les médians quand ils ne fe 
rigent pas , & il n'eft pas bien feant à 
I; hommes qui ont de l'honneur d'eftre 
iebourreaux des autres hommes. Met- 
turs je vous demande cela avec douceur 
dcivilité,& fi vous me l'accordez je vous 
cferay redevable ; mais fi vous ne le fai- 
pas de bonne grâce, cette lance, & cet- 
î , & la vigueur de mon bras vous le 
N < f* 
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feront faire par force. Ha, ha, voicy une- : 
bonne plaifanterie, répond le Commiflai- 
re,cela n'eft pas mal imaginé, de nous de- 1 
mander la liberté des forçats du Roi com- 
ice fi nous avions le pouvoir de les déli- , 
tier ou que ceîui-cy euft l'autorité .de 
nous le faire faire: Allez, Monfieur,alîcz, 
pourfuivez voftre chemin , & redreffezle 
baflin que vous avez fur la tefte fans met- 
tre voftre nez où vous n'avez que faire. 
Vouseftesunmaraut&un franc vieiBa- 
que, répondit Don Quixotte,& en même- 
tems il l'attaque avec tant de promptitu- 
de, que fans lui donner le loifir de fe met- 
tre en defience , ille renverfe à terre dan- 
gereufement bleflé d'un coup de lance. 
Les gardes fort étonnez d une chofe fi 
brufqne attaquèrent tons enfemble Don 
Quixotte , les uns avec leurs épées & les 
autres avec leurs dards , & ils lui auroient 
fait mal palier le tems , files forçats V0- 
yans une fi belle occafion de recouvrer 
leur liberté n'avoient efTayé de s'en fervir 
en s'ef.brçant de rompre leurs chaînes. L 
confufion fut fi grande alors parmy les 
gardes, que tantoft accourant aux força» 
qui fe détachoient , & tantoft à Don Qui- 
xotte qui ne leur donnoit point de repos, 
ils ne purent rien faire de bon. Sancho ce^ 
pendant aidoit à G mes de Paï&mont, <j«» 
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Evant libre & débarrane fe jetta far le 
tonùffôire, & lui ayant cite 1 epee& 
touebufe, il coucha en joue tantôt I un, 
itôt l'autre , fans tirer pourtant jamais, 
témoigna enfin tant de refoiution , que 
autres forçats le fécondant a coups de 
rres , les gardes prirent la fuite & quit- 
icnt le champ de de bataille. Sancho 
lut pas trop de joye de ce grand ex- 
B>it, warce qu'il ne douta point que les 
fdes iVallaflent à l'heure melme infor» 
fcr la Juftice , & demander main forte 
pur revenir chercher des coupables.Dans 
itte appreheniion il dit a ion Maître 
1 il eftoit à propos de s'ofter du chemin 
, de fe cacher dans la montagne qui etoit 
it proche : Car,dit-il,les Diables d'Ar- 
lersne manqueront pas défaire tonner 
toclin & on nous enveîopera de tous 
riftez , & il nous pounoit arriver pis que 
feftre bernez ou rouez de coups de bâ- 
ta Cela eft bien,dit Don Quixotte,mais 
far l'heure je fçai ce qu il faut faire , & 
bellant enmeftne teros les forçats qui 
soient de dépouiller le Commiflaire, 
• lavoient mis tout nud, ils fe renda- 
ient tous auprès de lui, & fe rangèrent 
U la ronde pour aprendre ce qu il leur 
rcWoit. C'eit la vertu des bonnettes 
:«.»ens , leur dit-il , que d'avoir delà reçon- 
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noiflance des bienfaits qu'il s reçoivent,& 
l'ingratitude eft le vice le plus noir de 
tous. Vous voyezMeft leurs, ce que je viens 
lie faire pouf vous & l'obligation que vous \P 
m'avez; je fais perfuadé que je n'àypas r'' 
fervi des ingrats, & c'eft à vous de me fai- 
re voir ce que vous eft es. Je vous de*- 
mande pour toute reconnoiflance , que 
vous repreniez la chaîne que je vousay 
©fiée, & qu'en cet eftat vous alliez dans la 
Cité du Tobofo vous prefenter devant 
Madame Dulcinée, & lui dire que c'eft de 
fon efclave le Chevalier de la Trifte figu- 
re , & que vous lui racontiez mot pour 
mot tout ce que j'ay fait en voftre faveur r 
jufqu'àvous remettre en liberté. Après ce- 
la je vous en laiffe maîtres & vous pourrez 
faire tout ce que vous voudrez. Gines de • 
PafTamont répondit pour tous &d it à Don • 
Quixotte, Seigneur Chevalier noftrelibe- * 
rateur, il nous eft impofllble de faire ce 
^ue vous ordonnez ; car nous n'oferions 
nous montrer tous enfemble en l'eftat 
«]ue vous dites , de crainte d'eftre aufll- » 
toft reconnus ; au contraire il faut que- k, 
nous nous feparions & que nous faffi- 
€>ns fi bien en nous déguiiant, que nous 
ne retombions plus entre les mains delà 
teinte Hermandad qui fans doute va met- 
tre des gens à noftre quefte ; mais ce que j 

Toftrc 
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fitre Seigneurie peut faire , & ce qui eft 
e , c'eft de changer voftre Ordre , & 
muer le tribut que nous devons à Ma- 
eDulcinée duTobofo,enune certaine 
tité de prières que nous dirons à Ton 
ntion ; c'eft une chofe que nous pour- 
accomplir fans rifque, & aufli bien de 
t , qpue de jour , en fuyant , ou en re- 
ànt , dans la paix , & dans la guerre : 
•is de penfer que nous nous expofions 
e:ore une fois à manger de la foupe d'Er 
te , je veux dire a reprendre la chaîne, 
'y a pas d'apparence, & je ne penfe pas 
vous y ayez bien fongé. Et par le Dieu 
rant, ait Don Quixotte, enflammé de 
«1ère , DonGinenTlede Parapilla & Don 
1 de putain , ou qui que vous puifllez 
re , vous y irez tout feul & chargé delà 
ftaifne&de tout le harnois que vous a- 
j;z fur voftre noble corps. Paflamont qui 
létoit pas né fort patient, & qui n'a- 
î')it pas trop bonne opinion de la fagef- 
> de Don Quixotte après l'a&ion qu'il 
•rmoit de faire , ne put foufrir de fe voir 
raiter de la forte, il fit figne des yeux à 
s compagnons , qui s'écartèrent aufïi- 
f)ft les uns des autres , & firent pleuvoir 
• r mt de pierres fur Don Quixotte, qu'il ne 
uDuvoit fournir à fe couvrir de fa ronda- 
ae^ny faire aller non plus RolTinante,qui 

N 7 ue- 
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ne fe remuoit pas plus pour l'éperon qw 
s il euft efté de bronze.Sancho fe mit der- 
rière Ton afne , & par ce moyeu évita h 
tempefte : mais fou Maiftre ne put ii biei 
fe garantir qu'il n attrapaft par les reini 
quatre ou cinq cailloux qui le jetterew 
parterre. L'Ecolier fondit auih - toft fui 
luy , & luy prenant le bailin luy en donns 
cinq ou fix coups fur les épaules & autant 
contre une pierre , où il le mit prelqueet 
pièce. Les forçats prirent un jupon, 01 
cafaque que Don Quixotte portoit pa 
deflîis fes armes , & luy auroient ofte jqf 
qu'aux bas de chauffes, fi lescuiflartsô 
les genouillères ne leseuflentempefche 
& pour ne biffer pas l'ouvrage impartait 
ils déchargèrent aufli Sancho de fou man- 
teau, & l'ayant prefque mis nud comm< 
la main, ils partagèrent entr'eux les dé 
pouilles du combat, & chacun s'en alla d< 
fon cofté avec plus de foin d'éviter la fain 
te Hermandad, que d'envie de connoiitn 
Madame Dulcinée. L'Afne , Roilinante 
Sancho & Don Quixotte demeurerez 
feuls fur le champ de bataille, l'aine la te 
fte baffe & fecouant de tems en tems le 
oreilles, croyant fans doute que lapluyj 
de cailloux duroit encore , Roilinante ef 
tendu prés de fon Maître , & froifle d« 
deux .grans coups de pierre ; Sancho prei 

■ 
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nud comme quand il vint au monde , 
ourant de peur de tomber entre les 
s de la fainte Hermandad , &Don 
otte trifte & tout irrité de fe voir 
mauvais eftat & par l'ingratitude 
brigans à qui il avoit rendu un fi bon 



Chapitre XXIII. 

V c<?^** amtfti an fameux Don Qui- 
xotte dans h montagne noire. 

3 ON Quixotte fe voyant ainfi mal- 
traité dit à fonEfcuy er, j'ay toujours 
iii dire, Sancho, que c'eft écrire fur le fa- 
e , que de faire du bien à des médians , 
sje t'avois cru j'aurois évité ce dépïaihr , 
lais enfin cela eft fait , patience & que 
expérience nous rende fâges déformais. 
;n bonne foy , Monfieur , vous vous ren- 
•rez face comme je fuis Turc, dit ban- 
: ho , mais puis que vous dites que fi vous 
Veuillez cru, vous auriez évite ce depiai- 
ir croyez moy à cette heure , & vous en 
Éviterez un plus grand : car en un mot , 
tomme en mille , je vous avertis que tou- 
tes vos Chevalerie font inutiles avec la 
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faintc Hermandad,& qu'elle ne feroitpa 
plus de cas de tous les Chevaliers erran 
au monde que d'un chien mort ; tenez 1 
me femble que j 'entens dé jà ces flèche 
qui me fifflentax oreilles. Tu es naturel 
lement poltron Sancho , dit D. Quixottt 
mais afin que tu ne die pas que jefuisopi 
niâtre&que je ne fais jamais ce queti 
me confeilles , je veux bien t'en croir 
pour cette fois icy, & m'éloigner de cett 
terrible Herrnandad que tu crains fi fort 
mais ce fera à une condition que nymort 
ny en vie , tu ne diras jamais à perfonn 
que j'ay évité le danger par aucune crain 
te, mais feulement à ta prière , & pour t 
faire plaifir. Si tu dis autre chofe tu men 
tiras , & dés â prefent comme dés - loi 
&pour lors comme dés à prefent, jet 
démens §c dis que tuas menti, & menti 
ras toutes les fois que tu le diras,& penfe 
ras : & ne me réplique pas davantage,ca 
de penfer feulement que je m'éloigne & 
me retire de quelque péril aparent , & fu 
tout de celuy cy où il peut yavoir quelqm 
chofe à craindre , je luis pour demeure 
îcyjufqu'au jour da Jugement , &atten 
dre de pied ferme non feulement la fainti 
Confrairie que tu dis,mais encore toute h 
fraternité des douze Tribus d'ifraël , le 
fept Machabées, Caftor & Pdlux, & 



de Don Quixotte. 

As les frères , fraternitez & Confrairies 
ionde. Monfieur,ditSancho, fere- 
l n'eft pas fuir, mais attendre eft enco- 
cnioins fagefTe , quand le péril furpaiTe. 
<#roerience & les forces , & il eft de 
/femme prudent de fe garder aujourd'hui 
tar demain,fans avanturer tout à un feul 
«ip ; & écoutez quoy que ruftique & 
Èrdaut , je me fuis toujours piqué de ce 
l'on appelle bon gouvernement , ainfi 
>rvous repentez point devoir pris mon 
.hifeil ; montez feulement fur Rofiinan- 
/ ti, fi vous le pouvez ; fi non je vous aide- 
r, &fuivezmoy je vous prie, le cœur 
tbsdit qu'il ne fait pas bon icy, &que 
sous avons plus befoin de nos pieds oue 
: nos mains.Don Quixotte monta a che- 
tl fans rien dire davantage , & Sancno 
nrenant le devant ils entrèrent dans la 
idontagne noire alTez avant , le bon Efcu- 
•sr ayant grande envie de la traverier 
Jioute & d'aller jufqu'à Almodobar du. 
triiamp , & fe cacher là quelques jours 
Diurne tomber pas entre les mains de U 
ftuftice: ce qui le portoit encore p us a 
ôirela c'eft qu'il avoit fauvé de la bataille^ 
■ les mains des forçats toutes les prcmhons 
: ..fcuieftoientfurfonafne, ce qui futven- 
blement une efpece de miracle de la 
anierequeles larrons furetterent & en- 
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Ieverentjtout ce qu'ils trouvèrent de bo* i 
à prendre. Nos avanturiers arrivèrent f 
cette nuit -là au milieu de la montagne S 
noire , & dans le plus defert , où Sancho | ; 
confeilla à fonMaiftre de vouloir pafTer 
quelques jours , au moins autant que du- ! 
reroient leurs provifions. Ils commence- j 
rent à s'établir pour cette nuit entre deux \ 
coftaux fous des lièges , où ils fe creurent i 
en feu r été & à couvert de toutes fortes J 
d'infultes. Mais la fortune qui gouverne t 
& accommode toutes chofes à fa fantai- i 
fie, voulut que Gines de Pafîàmont, ce fa- 
meux fcelerat que la vigueur 8c la folie de 
DonQuixotte avoient tiré de la chaîne, 
craignant & fuyant la fainte Hermandad, î 
fongea à s'aller auili cacher dans ces ro- 
chers, 8c arriva juftementau mefme en- 
droit où eftoient Don Quixotte 8c Sancho 
qu'il reconnut à leurs paroles,& qu'il laif- 
fa endormir : 8c comme les médians font 
toujours ingrats Se incivils , 8c que lane- 
cellité fait longer à des chofes dont on ne 
s'aviferoitpas , Gines qui n'eftoitny civil 
ny bien intentionné , s'accommoda de 
l'afne de Sancho pendant fon fommeil, & 
avant qu'il fuft jour s'éloigna fi bien du 
maitreck du valet qu'ils ne pouvoientphis 
l'attraper. Cependant l'Aurore vint avec 
fa face riante réjouir , Se embellir la terre, 

mai* 
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elle ne fit qù'atrifter & enlaidir San- 
, qui penfa mourir de douleur quand 
it fans Ton afne; il fit des plaintes fi 
;, &des gemiflèmens fi pitoyables 
on Quixotte s'en éveilla & entendit 
difoit. O cher fils de mes entrailles 
nris naifïance en ma maifon , agréable 
tde mes enfans, les délices de ma 
ie y l'envie de mes voiiins , & le Tou- 
rment de mes travaux , enfin le nour- 
>er de la moitié de ma perfonne , puis 
ivec quatre fols que tu mevaloischa- 
jour , tu fourniflbis la moitié de ma 
Jence. Don Quixotte devinant par ces 
tentations le lu jet de la douleur de 
^:ho , tâche de le confoler avec des pa- 
C'S tendres & de fçavans raifonnemens 
lesdifgracesde ce monde. Mais rien 
:éiïfiit fi bien que quand il le pria de 
pdre patience, en luy promettant de 
Jdonner une lettre decnangede trois 
afons à prendre fur cinq qu'il avoit dans 
làiaifon. Sancho s'apaifa ne pouvant re- 
hr à des raifons fi fortes , il efîuya les 
nés, arrefta fes foûpirs, & fes fanglots, 
lit un grand remerciement à fon Maître 
la faveur qu'il luy venoit de taire. Don 
;ixotte, que lelommeil avoit un peu 
îiis , fe réjouit de fe voir au milieu de 
montagnes, ne doutant point <ji;e ce 
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ne fut un lieu propre à trouver les avantm 

res qu'il cherchoit , il rappelloit dans sri 
mémoire les merveilleux évenemensq* 
cftoient arrivez aux Chevaliers erranstt 
de femblables folitudes, & il eftoit fi cnw 
vré & fi tranfporté de ces fadaifes qu'il J 
fe fouvenoit, & ne fe foueioit d'autrt 
chofe au monde. Sancho n'a voit guère <j,< 
foucynon plus depuis qu'il fevoyoit 
feureté , & il ne fongeoit qu'à remplK 
fa pance des reftes qu'il avoir fauvez ; T 
alloit derrière fon Maiftre avec le biflàf 
que portoit fon afne, tirant de temse 
tems quelques bribes & avallant de tout 
fa force, fans fe foucier des avanturesi 
ne s'en imaginant point de plus belle qur 
celle là : en allant ainfi il s'apperceut qu \ 
fon Maître eftoit arrcfté& qu'il tâcho:) 
de lever quelque chofe de terre avec f 
lance, il le prefla pour luy aller aider, c: 
quand il arriva D.Quixotte tenoit déjà a* 
bout de la lance un couiïin & une valifr 
qui y eftoit attachée , le tout en fort mau 
vais eftat& plus de demy pourri, mais te 
pefant qu'il fallut que Sancho aidaft à If 
lever. Il regarda vifte ce que c'étoit, & i 
vit que la malette eftoit bien fermée ave< 
une chaîne & fon cadenas, mais par le> 
trous que la pourriture avoit fait il tirai 
quatre, chemifès d'Holande très - fines 86 

d'autrt 
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autre linge propre & délié, & dans un 
ouchoir une bonne quantité d'écusd'or. 
ny foit le Ciel enfin , dit Sancho à cette 
lue , puis que nous trouvons une fois en 
Btre vie une avanture profitable. En 
Jherchant encore il trouva des tablettes 
Jpchement garnies, je retiens cela pour 
jmoy, dit Don Quixotte, gardel'argent 
Jpour toy Sancho. Grand mercy Monfei- 
ttneur, repondit -il en luy baifant les 
nains, & mit le tout en mefme tems dans 
bn bifTac. Il faut fans doute, Sancho, dit 
ton Quixotte , que quelqu'un fe foit éga- 
£é dans ces montagnes, & que des voleurs 
payent aflàiîiné , & enterré quelque part 
jparmi ces rochers. Cela ne peut être Mon- 
Jiîieur, répondit Sancho, fi c'eftoit des 
proleurs ilsn'auroient pas laifle là cet ar- 
gent. Tu as raifon , dit Don Quixotte, & 
pe ne devine plus ce que ce peut eftre, mais 
Tiattens , fans doute nous trouverons quel- 
que chofe d'écrit dans ces tablettes , qui 
' nous apprendra ce que nous demandons. 
Il les ouvrit en difant cela , & il trouva en 
belle lettre ce Sonnet qu'il leût tout haut 
j afin que Sancho l'entendit. 

Comme xAmour eft fins ycux> ilejt fans 

connoiffance ; 
ç'cft un Dieu htzmcfâ plein de cruauté f 

Qui 
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^IO H I S T O I R F. 

fjiu condamne au hazarà^ fans nulle equitv t 

Ou le mal que je foujfre excitât fa Sentence. 

Tylais fi l'amour e/î Dieu , c\/2 unecon-, 
fequince , 

Qu'il voit <j connoi, 1: tout ; c'eft impiété* 
fXaccufer de cruelle um divinité : 
D'où viennent donc mer maux ï$ qui fait m§ 
fouffrance ? 

Pbilir ce riefl pu voué , un fi noble fujtt 
Ne peut jamaif eau fer un ft mauvatt effet : 
ht ce n'eft pM du Ciel que mon malheur pro* 
cède. 

Jevoy qu* il faut mourir dans ce trouble 

confus , 

Que peut-on efperer en des maux inconnus f 
C'eHutt miracle pur d'en trouver le remède. 

Cette chanfon-là ne nous aprend rien, 
dit Sancho,fi ce n'eft que par les fils qu'el- 
le dit nous puifllons trouver le peloton. 
De quels fils parles-tu là, répondit Don 
Quixotte? Ilmefemble, Monfieur , re- 
partit Sancho , que vous avez nommé là 
des fils. Non pas que je fçache > dit Don 
Quixotte, fay bien dit Philis, qui eft 
fans doute le nom de la Dame de qui fe 
plaint l'Auteur du Sonnet. Vous appeliez 
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Don Qui xo t te. §ii 

Sonnet , Monfieur, répondit San- 
)ar ma foi j'en fuis bien aile , il e(l 
cela ne fonne pas mal , oui c'eil 
net, répondit DonQuixotte, & 
ft afTeurément pas mauvais,le Poe- 
pas des moindres, on je ne m'y 
ps point. Quoy, Monilenr, vous 
entendez auili à faire des Sonnets? 
. peu mieux que tu ne penfes , San- 
lépondit Don Quixotte, & tu le ver- 
' y-mefme quancT je te donnerai une 
toute en vers à porter à Madame 
îée duTobofo; afin que tulefça- 
Sancho , tous les Chevaliers errans 
Jms gaffé , ou la plus part eftoient 
Its&Muficiens, & ces deux belles 
«ces , ou pour mieux dire ces orne- 
, & ces vertus, font comme des qua- 
.efTentielles au Chevalier errant : Vê- 
lement les Poëfies des anciens Che- 
j avoient plus de vivacité que de bon 
& n'eftoient pas exactement dans 
.^•gles. Liiez davantage, Honneur, dit 
«ho , peut-eftre trouverons nous quel- 
•rrhofe de ce que nous cherchons. Don 
miotte ayant tourné le feuillet, voicy 
ii Profe dit - il , & je penfe que c'elt 
iclettre. Une lettre miffive , demanda 
',èz]\o> Le commencement me fait croire 
Me eft d'amour , répondit Don Qui- 
xotte* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 
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xotte. Bon , lifez tout haut , Monfieur je 
vous en prie. J'aime fort les lettres d'a- 
mour. Je le veux bien, dit Don Quixotttf» 
*& il leut ce qui fuit. 

Lafaujfeté de vos promcjjes & mon mal 
heur, dont je ne puis plus douter, me font pm^ ' 
dre la refolution de m' éloigner de vous, Çtf v$u< - 
éprendrez plutoft 1er nouvelles de ma mon 
que le fujet de met plaintes. Vous m'avez *L: - 
bandonné, ingrate,pour un homme qui n'a fêH 
pl us de mérite que moy , mais parce qu'il a d\ 
plus grands biens. Si la vertu efioit une tm 
chejfe dans cefiecle y je n aurois pxs lieu d'en-K 
vier celle des autres , & je n aurois pat d y i*A 
fortune à pleurer. Que voflre beauté mt* 
aBions s'accordent mal , & tl s'en faut beau* 
coup que le mefme éclat ne les relevé ; Vum 
m'avoitfait croire que vous efttez quelque ptfr 
fonne divine , ^ les autres m'apprennent qui 
vouseftes femme. *Adieu. Je vous Jouhaitt 
la paix, à vous qui me faites une ft cruelle 
guerre. Le Ciel veuille que la perfidie de w 
fire Epoux ne foit jamais connue , afin que. 
venant à vous repentir de l'injuflice que vous 
tn' avez faite t je ne foit point engagé devw 
ger nos déplaiftrs communs , fur un hom- 
me que vous efies déformais obligé de confi- 
derer. 

Cecy ne nous aprend guère plus que le* 
▼ers, dit Don Quixotte , û ce n'eft que ce- 

hti' 
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e Don Qjjixotte. 313 

i a fait cette lettre eft un amant tra- 
feuilletant toutes les tablettes , il 
ra. d'autres vers & d'autres lettre* 
il ne put lire qu'une partie, mais il 
ien que le tout eftoit des plaintes , 
mentations , des dérriances , des de- 
frirs & des chagrins , des faveurs , & 
•amépris. Pendant que DonQuixotte 
îtletoit les tablettes , Sancho revifitoit 
Jiilife, il ne laifla pas le moindre repli , 
•pans le couflin non plus , où il ne fit 
tjjrrecherche exacte , tant il eftoit en 
depuis la découverte des écus d'or 
■: il avoit trouvé plus d'une centaine ; 
^quoiqu'il ne trouvai!: riendavanta- 
il ne laifTa pas de fe croire bien dé- 
gagé des fauts de la berne , du vo^ 
■*ment , & des tranchées du baume de 
itèà bras , de la grefle de pieux des voi- 
8Krs , des coups de poing du muletier » 
perte du bifiac&deï'afne, du vol 
n manteau , de la faim , de la foif 8c 
out la travail qu'il avoit fouffertau 
ce de fon bon Maiftre. Cette recom- 
e lui parut raifonnable & il en enft 
du tous les mois autant à ce prix -là. 
Mire Chevalier avoit cependant grande 
îe de connoiftre le maiftre de la vali- 
jjugeant à la quantité d'or, à la beauté 
Hnge , & à la bonté de la Profe & des 
Vom. 1. O Vcr« 



£14 Histoire 

Vers qu'il trouvoit admirables, que ai 
devroit eltre un homme de confequencei 
que le mefpris & le mauvais traitement 
fa Maiftrefle avoient réduit au defefpoir 
mais comme il crut que perfonne ne lui ei 
pourroit dire des nouvelles dans ce lie 
defert, il pafla plus avant , feîaiflàntal 
1er au gré de Rollinante , qui alloitcom 
me il pouvoît fur ces rochers,cx au traver 
des épines. Don Qnixotte allant de cet* 
manière & ayant toujours dans l'imagi 
nation que les avantures ne lui manque 
roient pas dans un païs fi fauvage , vit a 
haut d'une petite montagne , qui efto 
devant lui, un homme qui fautoit av 
une légèreté admirable de rocher e 
rocher , & pardeffus les haUiers , & le 
buiflbns : Il crut le voir nud avec un 
barbe noire , & épaiffe , tous Tes cheveu: 
cndefordre, fans bas & fans foui iers, £ 
les cuiffes couvertes feulement d'un mé 
chant calcon qui femblpit être de velour 
îané, maisfi déchiré que la chair paroii 
foit prefque toute à découvert. Il n'avoi 
auflirienfurlatefte, & quoi qu'il pafTai 
d une grande vîtefle.noftre Cheval ierqu 
a voit la veuë fort bonne, remarqua toute 
ces particularitez & fit ce qu'il pût pou 
ie fuivre , ne doutant pas que ce ne fuit \ 
:2ûaiitre du couffin : mais Rollinante eitoi 




troj 
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e Don Quixotte. 51 ? 

-oible pour courir dans un pais fi ru- 
Dutre qu'il eitoit naturellement pa- 
hx, & n'aimoit pas à aller à toute 
\ Le Chevalier de latrifte figurée- 
pourtant refolu d'atteindre leChe- 
lr de la Valife , deuft - il le chercher 
e une année par ces montagnes. Dans 
î refolution il ordonna à Sancho de 
her d'un cofté pendant qu'il iroit de 
e. Peut-eftre , dit-il , le trouverons- 
» avec tant de diligence & d'exactitu- 
•je ne ferai point cela , Monfieur , re- 
dit Sancho , je nefçaurois m'éloigner 
foit peu de vous qu'aufli-toft lafra- 
va: ne me vienne attaquer de tous coftez 
fttous les Diables de faint Antoine , & 
|fois pour toutes , je vous avertis que 
efnavant je ne m'en écarterai pas d'un 
y pied . A la bonne heure, dit le Che- 
r , je fuis bien aife que tu te rafles tort 
pion courage, je t'afleure qu'il ne te 
tiquera jamais , quand l'ame te man- 
roit au corps: viens donc après moy. 
t doucement & cherche bien avec les 
x , nous vifiterons cette petite monta- 
, & peut - eftre rencontrerons nous le 
iftre de la valife , qui eft fans doute ce- 
que nous avons veu paflèr û vifte. 
nfieur , dit Sancho , ne feroit-il point 
illeur de ne le pas chercher , parce quQ 

O 2. û 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



gi6 * Histoire 

finous le trouvons & que la valife foitj 
lui, je prétends affeurément lui en faire re 
ftitution : ainfi comme vous voyez , cett; 
diligence ne peut-eftre utile,& il yaudroi 
mieux pofîeder cela de bonne foienat 
tendant que nous venions à rencontrer ce 
homme par quelque autre voye , & peut 
être dans le tems que nous aurons dépend 
les écus d'or , & ufé les chemifes , & alo« 
nous en ferons quittes par la loi du Prince 
Tu te trompes en cela Sancho, dit Don 
Quixotte , dés que nous avons cru avoi 
trouvé le maiftre de ce bien nous fomme 
obligez de le chercher, & de le lui rendre 
& quand nous ne le chercherions pas,noih 
ne pouvons retenir légitimement cequ 
nous croyons eftre à lui . ce lèul foupçoa 
que nous avons , nous rend déjà coupa^ 
bles, comme fi la choie étroit claire 
vidente ; Ainli ami Sancho , que cetfci 
recherche ne te donne point de chagrinj 
car pour moi il me femble que je ferai dé 
chargé d'un grand fardeau , fi je puis re 
trouver cet homme. En difant cela, i 
piqua Roflinante , & Sancho le fuivit i 
pied . & chargé comme un afne , Die» 1 
mercy à Ginefille de Paflamont. Apré 
avoir bien tourné & bien cherché par to 
tes endroits de la montagne, ils arriver© 
au bord d'un ruifTeau où ils trouvère 

un 




■M 
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nule avec fa Telle & fa bride , & plus 
îemy mangée des corbeaux & des 
is : ce qui les confirma encore dans 
lion qu'ils avoient que cet homme 
îiryoit eftoit le maiftre de la valife. 
t!ant qu'ils eftoient arreftez à confide- 
mule & à faire des reflexions fur ce- 
inture , ils entendirent fiffler comme 
>des bergers qui gardent des trou- 
C, & en même tems ils virent fur la 
îe un grand troupeau de chèvres , & 
t là un vieux berger à qui elles de- 
[nt eftre : DonQuixotte l'appella & le 
ide defcendre , & le bon homme tout 
:né leur demanda qui les amenoit là 
un endroit fi fauvage , &firude, & 
l'eftoit jamais foulé que des pieds des 
'res ou des loups , & d'autres beftes 
uches. Defcendez feulement boa 
tme , dit Sancho , nous vous rendrons 
|fce de tout. Le chevrier defcendit,& en 
fant auprès de Don Quixotte , Je ga- 
lit-il , que vous confiderez cette mule 
ïft dans ce rnifTeau. En bonne foy il y 
arc mois qu'elle n'en a pas parti ; mais 
iks-moi , Meilleurs , n'avez-vous point 
ttfjvé fon maiftre en venant icy ? Nous 
nî/on s trouvé perfonne, répondit Don 
^ixotte , mais feulement un couffin & 
petite valife à quelque pasd'icy. Je. 

O ; i'M» 
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l'ay bien rencontrée dit le chevrier , mais 
je me fuis bien donné garde de la pren- 
dre, je n'en ay feulement pas voulu ap-' 
procher de peur de quelque furprife & 
que par hazard je ne fuflè accule de lar- 
cin ; car le Diable eft fubtil & on trouve] 
fouvent fous les pieds des chofes qui font 
broncher fansfçavoir pourquoi nycc 
ment. Voilà juftement ce que jedifois, 
répondit Sancho,car je n'ay pas voulu a 
procher d'un jet de pierre, jel'aylaifl 
où je l'ay trouvée , qu'elle y demeure, 
neveux point de chien avec des fonnet- 
tes. Dites-moi bon homme, dit DonOui- ' 
xotte , fçavez- vous à qui eftoit la mule M 
Tout ce que je fçai , répondit le chevrier, ! 
c'eft qu'il y a environ fix mois qu'un jeu- 
ne homme de belle taille «Se de bonnera- 
çon monté fur la mefme mule que vous 
voyez (mais elle eftoit en vie) & portant 
le couilin & lavaîife que vous dites en 
croupe , s'en vint à une bergerie qui eft à 
trois lieues d'icy, demander où eftoit 
l'endroit le plus caché & plus rude de la| 
montagne. Nous lui répondîmes que c'e- j 
(toit celui où nous fommes à prefent&r 
Cela eft bien vrai , car fi on entroit une de- \ 
my-lieue plus avant on auroit bien de la { 
peine à en fortir, & je fuis tout eftonné de h 
ce que vous eftes venu icy , parce qu'il t 

n'y 
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„ chemin , ny fentier qui y condui- 
i: donc ce jeune homme n'eut pas 
à entendu noftre réponce qu'il tour- 
Emptement bride & prit le chemin 
]B laiflant tous émerveillez de fa bel- 
kreiice & de l'empreflement qu'il 
[de venir à la montagne : depuis ce 
là nous ne le vîmes plus, jufquesa 
quelques jours après il rencontra 
chemin un de nos bergers , & ians 
Kl dire il le jetta for lui & lui donna 
,-rourmades , de là il s'en alla à l'aine 
forte les provifions., & après avoir 
1 ont le para & le fromage qui y étoir, 
m-fuit dans la montagne plus vilte 
cerf. Comme nous eûmes appris 
juelques bergers que nouseftions, 
le cherchâmes prés de deux jours 
les endroits les plus reculez de la 
bagne , & après avoir bien cherche 
>; te trouvâmes càeM dans le trou d'un 
i. lieçe , il s'en vint à nous avec beau- 
» de douceur , mais le vifagetout dé- 
. èré&fibruflé du Soleil que nous euf- 
H s eu de la peine à le connoiftre fatls Les 
•ps, qui avec tout celaeftoient déjà 
/délabrez. H nous falua fort civile- 
ît , & en peu de paroles , mais bien ÉPr 
?gées , il nous dit que OQdS ne nous é- 
«inaiVions point de le voir fait de la for- 

0 i te, 
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te , qu'il faloit que cela fut ainfi pour ac- 
complir une pénitence qu'on lui avoir 
donnée. Nous te priâmes fort de nous dire 
«jui il eftoit, mais il n'en voulut rien faire, 
nous lui dîmes aufii de nous enfeigner où 
nous le pourrions trouver quand ilauroit 
befoin de quelque chofe & particulière- 
ment pour vivre, l'affeurantque nous le 
lui donnerions de bon cœur , & que tout 
au moins nous le prions de le demander 
fans le venir prendre de force. Il nous re- 
mercia de nos offres& nous demanda par- 
don de l'infulte paflee , nous promettant 
qu'il demandercit déformais pour l'a- 
mour de Dieu fans faire de déplaifir à per- 
fonne , nous lui demandâmes encore où il 
fe retiroit , il nous dit qu'il n'avoit point 
deretraitte alTeurée,& qu'il la prenoit fé- 
lon l'occafion où la nuit le furprenoit : il 
finit fon difcours avec de plaintes fi pito- 
yables, qu'il eût fallu être de bronze pour 
n'en avoir pas de pitié , & nous autres fur 
tout qui le voyions dans un eftat fi mau- 
vais & G différent de celui où il eftoit la 
première fois : car comme je vous ay dit , 
c'eftoitun fort agréable jeune homme, de 
bonne mine , qui a voit de l'efprit , & pa- 
roiflbit fage & modéré ; & tout cela avec 
lerertenous fait croire qu'il eft de fort 

bonne 
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ie naiffance; Or comme il eftoit : au 
u de fondifcours,il s'arrefta toutd un 
comme s'il eftoit devenu muet, U 
t les yeux en terre & demeura long- 
en cet eftat pendant que nousregar- 
is attentivement à quoi aboutiroit ce 
id étonnement. Après avoir efté quel- 
tems ainfi nous luy vîmes prendre un 
cacouche, ouvrir & fermer les yeux, 
.tiicer les fourcils , prcflèr les lèvres, ler- 
alortement les poings l'un contre 1 au- - 
& nous jugeâmes qu'il luy eftoitiur- 
,u quelque accès de folie , ce qui nous 
iina beaucoup de compafhon , il ne rut 
c> long - tems à nous confirmer dans la 
mfée que nous avions,il fe leva brufque- 
Ipt de terre où il eftoit aflîs , & attaqua 
ipremier de nous qu'il trouva tous la 
nin , avec tant de furie & de rage , que fi 
tsne luy euilions arraché de rorce, il 
iuroit aflommé de coups de poing ». 
lurcit déchiré à belles dens. Pendant ce- 
il s'écrioit , ah ! traiftre Fernand c elt 
v c'eft icy, que tu me payeras l'outrage 
Je tu m'as fait, ces mains t'arracheront 
» lafche cœur où tu renfermes toutes 1er 
léchancetez du monde , & fur tout la 
rarbe& la perfidie. Il ajoutoit encore 
1 lille autres injures à celle-cy oui tendoi- 
nt toutes à reprocher des trahirons a ce 

O 5 
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Férnand. Apres cela il fe déroba de nous, 
fans rien dire,entra dans le bois courant& 
perçant de telle vitefle au travers des buif- 
fons & fur ces rochers qu'il nous fut im- 
pofliblede le fuivre. Tout cela nous fit 
croire que fa folie le prenoit par interval- 
les, & que quelqu'un, qui s'appelloit Fér- 
nand , luy avoit fait quelque déplaifirfi I 
grand qu'il en avoit perdu le )ugcment,& f 
il nous l'a perfuadé pluiïeurs rois enve-i 
nantdans le chemin demander doucement 1 
â manger aux bergers & quelquefois aufli î 
prenant leurs provifions par force , félon I 
qu'il eft en fon bon , ou mauvais fens ; & 
il faut que je vous die Meilleurs , pourfui- 
vit lechevrier,que nous avons refolu deux 
valets, & moy,de chercher ce pauvre jeu- 1 
ne homme jufqu'à ce que nous l'ayons 
trouvé & de l 'emmener de gré ou de rorce 
à Almodobar , à huicl lieuës d'icy , pour 
le faire traitter s'il y a du remède à fon 
mal , ou à tout le moins nous tacherons 
d'aprendre qui il eft & nous leremetrons 
entre les mains de fes parens.Voilà,Mef- 
fieurs,tout ce que je fçaurois vous dire fur 
ce que vous m'avez demandé, & celui que 
vous avez veu courir fi legerement&pref- 
que tout nud eft le véritable maiftre de la 
ralife, & de la mule morte, que vous avez 

trou- 
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i/ée. Don Quixotte fut tout émer- 
. de ce que.le chevrier venoit de dire 
eut d'autant plus d'envie de fçavoir 
>ftoit ce malheureux qui luy paroif- 
i Fort à plaindre. Ilrefolutde pour- 
jk jufqu'aubout le deflèin qu'il avoit 
Efe le chercher par tonte la montagne, 
laitier le moindre trou . jufqu ace qu'il 
A trouvé : mais le fort en ordonna en- 
3 mieux qu'il ne l'efperoit ; car dans le 
Tne moment il vit paroître ce jeune 
:,me par l'ouverture d'un rocher qui 
bit devers eux murmurant quelque 
r e entre les dens, qu'ils n'auroient pas 
intendre quand ils en euiTent efté tout 
'hes.il eftoit fait comme nous l'avons 
*int, fice n'eft qu'il avoit un pour- 
it tout à lambeaux que Don Quixotte 
nut eftre de cuir de lenteur & jugea 
aà & par le refte de fes habits que ce 
*ioit élire un homme de condition. Le 
aie homme en arrivant les falua fort ci- 
<\ ment , mais d'une voix brufque & en- 
tée. Don Quixotte luy rendit le falut 
vc la même civilité & defcendant de 
Tffinante s'en alla à luy de bonne grâce, 
J'embrafTa étroitement comme s'il l'a- 
rt connu toute fa vie; & l'autre après 
rtre lanTé embraffer quelque tems , s é- 

O 6 car- 
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cartant un peu de Don Quixotte & luy 
mettant les mains dans l'eftomac le mit a 
le confiderer comme s'il euft cherché à le 
reconnoître , avec autant d'étonnement , 
fans doute devoir la taille, lafigurefc 
l'air de Don Quixotte , que Don Quixotte 
en avoit de le voir dans un eftat fi terrible 
Le premier qui parla des deux mt le Che- 
valier déchiré , & il dit ce que vous alle2 
voir dans l'autre Chapitre. 



Chapitre XXIV. 

Oh fe continué tavanture de h 
Montagne noire. 

L'HiftoireditqueDonQuixotteécou- 
toit avec grande attention , tout ce 
que luy difoit le defaftreux Chevalier de 
la Montagne, qui pourfuivant Ton dif- 
coursdit, en vérité, Monfieur, qui que 
vous foyez, car je ne vous connois point, 
je vous fuis extrêmement obligé de vo- - 
ftre courtoifie, & de Thonnefteté que 
vous m'avez faite, & je voudrois bien • 
eftre en eftat de vous témoigner ( au- 
trement que par des paroles ) la recon- 
noiflance que j'ay d'un fi bon accueil, 
mais ma uiauvaiic fortune ne s'accorde 

pas 
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vec mon cœur , & pour tant de bon- 
il ne me refte que des defirs inutiles. 
\ miens , répondit Don Quixctte , font 
ous fervir en tout & par tout , & j'e- 
? même refolu de ne fortir point de ces 
nntagnes jufqu'à ce que^ je vous eufle 
contré , & que je fceufle de vous mef- 
s'il y a quelque remède aux déplaifirs 
i vous font fi triftement palier la vie, 
lur les chercher à quelque prix que ce 
It , & au péril de la mienne ; Et au cas 
ce vos malheurs fuflent de ceux qui 
lit inconfolables , je venois pour vous 
der à les fuporter , en les partageant 
;ec vous , & mêler mes larmes avec les 
•>ftres : car au moins eft-ce une efpece de 
mfolation dans les plus grandes difgra- 
•s , de trouver des gens fenfibles à noftre 
fli&ion ; fi vous croyez , Monfieur , que 
la bonne intention mérite quelque forte 
î reconnoiflance , je vousfupplie par la 
ourtoifie que vous m'avez témoignée, 
:vous conjure par tout ce que vous a- 
ez jamais aymé , de me dire qui vous 
ftes , & ce qui vous oblige de vous re- 
irer dans un lieu 6 fauvage, & eiloi- 
né du commerce des hommes. Je jure, 
djoûta Don Quixotte , par l'Ordre de 
:hevaliere que j'ay receuquoy qu'indi- 
mc , 6c par la profcflion que j'en fais, que. 
> O7 . S 
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fi vous avez cette complaifance pour moi, 
jevotisrendray en revanche tous les fer- 
vices que je pourray, ou enaportantdu 
remède à vos malheurs ou en vous ai- 
dant à les fnporter. Le Chevalier de la 
Montagne , qui entendit parler ainfi ce- 
îuy de la Trille figure , ne faifoit que 
le regarder, & le conliderer , l exami- 
nant fans ceffe depuis la telle jufques 
aux pieds. Après l'avoir bien examiné 
& bien confideré , il luy dit , fi vous avez 
quelque chofe à manger pour l'amour de 
Dieu faites qu'on me le donne , & après 
avoir mançé je feray tout ce que vous 
fouhaitez de moy. Auffi-toft Sancho tira 
de fon bifîàc, &le chevrierdefa pane- 
tière de quoy apaifer la faim du déchi- 
ré Chevalier, quife mit à manger com- 
me un homme affamé avec tant cle halte & 
de gourmandife qu'un morceau n'atten- 
doit pas l'autre, & il devoroit plutoft 
qu'il ne mangeoit. Ayant achevé de rem- 
pl ir fon eftomac , il fe leva ; & ayant fait 
figne à Don Quixotte & aux autres de le 
fuivre, il les mena dans un préquieftoit 
affez prés de là au bas d'un rocher , &en 
arrivant il s'étendit fur l'herbe, où après 
que les autres fe furent aflls il fe mit à 
ion aife& commença ainfi : Moniieur, 
fi vous voulez que je vous fafTe le récit de 

• mes 
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riftes avantures , il Faut que vous me 
.étiez auparavant que pas un de vous 
(interrompra pour me faire quelque 
Mide, ou pour quelque antre choie 
:e foit , parce que dés le moment que 
ilira la moindre parole je finirai mon 
roire. Ce préambule fit refTouvenir D. 
xotte du conte de Sancho , où faute 
£>ir exactement conté le nombre des 
les qui pafïbient la rivière, PHiftoire 
ifans que Sancho la pût continuer. Je 
îrens cette précaution , ajouta le Che- 
Sr du Bois , qu'afin de ne m'arrefter 
long-tems fur mes di (grâces , dont le 
e refTouvenir me fait fournir mille dé- 
firs , & j'aurai beaucoup plùtoft ache- 
vous ne me faites point de deman- 
; cen'eftpasque je veuille vous taire 
(que chofe, & je vous afleureque je 
i oublieray aucune qui foit de la moin- 
, importance. Don Quixotte au nom de 
v *s promit une grande attention , & un 
ince exaét , & avec cette afTeurance le 
:hire Chevalier commença de cette 
isniere 

Mon nom eft Cardenio , ma patrie une 
Mie des meilleures de 1* AAftloufie , ma 
se noble,& ma famille riche.Cependant 
p malheurs font fi grands que ny les ri- 
sflès , ny toute la bonne fortune de mes 

pa- 
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parens n'y fçauroient aporter de remède. . 
Dans le melme lieuaprisnaiflance l'ad- 
mirable Lufcinde, incomparable en beau- 
té , noble, riche autant que je le puis être, 
mais qui n'a pas afTez de fermeté pour ré- 
pondre à la iincerite de mes fentimens; 
J'aimay Lufcinde dés mes plus tendres; 
années , je l'adoray dans fon enfance, & 
Lufcinde m'ayma avec cette fimplicité, 
& cette franchife qui accompagne tou- 
jours un âge innocent. Nos païens con- 
noifToient nos intentions & ne s'y oppo- 
foient point; parce qu'ils n'en craignoi- 
ent rien de fâcheux , & que l'égalité des. 
biens & de la naifîànce les auroit facile- 
ment fait confentir à noftre mariage. Ce- 
pendant l'amour crut avec l'âge, & le. 
pere de Lufcinde ne croyant pas pouvoir 
fouffrir avec bienfeance noftre familiarité, 
ordinaire, ou pour d'autres raifons , me. 
fit dire qu'il me prioit de ceffer mes vifi- 
tes. Ce refus ne fît qu'augmenter l'amour 
& nous faire fentir de nouveaux defirs, 
Pendant que nous ne nous vîmes plus, 
nous nous en difions davantage par nos. 
lettres , n'ayant rien qui nous empefchaft 
d'exprimer Q>rement nos penfées : &< 
comme nous avions des voyes feures & 
aifées pour nous écrire, nouslefaifions. 
à toute heure. Je fis desChanfons&des. 

Vers 



F 
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amoureux , & tout ce que font les a- 
utpour adoucir leurs peines, ôcLufcin- 
; «nant aufli tous les foins imaginables 
(î ô faire connoiftre la tendrefle de fes 
nfiens , nous foulagions ainfi nos dé- 
fie nous entretenions une paflion 
lite. Il faut de grands remèdes dans 
pnds maux , les petits ne font que 
titer, ckles faire fentir davantage. 
ié prefîe de ma paflion , & de Y impa- 
irs de revoir Lufcinde , je me refolus 
*4 demander en mariage , & pour ne 
.rerdreletemsquieftoitfi précieux à 
i.namour, j'allay moy-mefme en faire 
amande à fonpere. Il me répondit a- 
. «eaucoup de civilité , qu'il me remer- 
.è de l'honneur que je luy faifois , mais 
iicmon pere eftant encore au monde, 
(bit à luy à faire cette demande,& que 
tideflein eftoit formé fans fon confen- 
•pnt, ou qu'il refufaft de l'aprouver , 
aie ne fçavoit point faire une adtion de 
svaife grâce, & ne fe donneroit pas à 
jtrobée. Teleremerciay de fon hon- 
pté, & trouvant qu'il avoit raifon , 
ufTeuray que mon pere viendroit luy- 
.*me faire la propefition ; AufTi allay-je 
ijmptementle trouver pour luidécou- 
. n mon deflèin & le prier de l'aprouver 
^ 'y contribuer ; Je le trouvay dans fa 

cham- 
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chambre avec une lettre ouverte â Ia f 
main , qu'il me donna à lire avant que jet 
luy pufTe dire une parole ; tu verras parlà H 
Cardenio, me dit-il, la grâce que le Ducî 
Richard te veut faire. Le Duc R ichard ,.' 
comme vous fçavez , ]NTellïeurs , eftur! 
Grand d'Efpagne , dont les terres fonf 
dans le meilleur endroit de l'Andaloufie. 
Je leus la lettre , &jelatrouvay ii obli- if: 
géante que je creus que mon pere ne de- 
voit pasrefufer l'honneur qu'on nous fai- 
foitàluy, &àmoy. Le Duc le prioit 
m'envoyertout à l'heure ou il eftoit , | 
ce qu'il vouloit que je fufTe avec ion h!c 
aine non pas comme eftant à luy , n 
comme Ton compagnon , & qu'il fe char- 
geoit du foin de me faire une fortune qui 1 
répondift à la bonne opinion qu'il avoi 
de moy. Je perdis la parole en lifant cet 1 
endroit, & je penfay perdre l'efprit quand' 
mon pere me dit , Cardenio il haut que tu 
te tiennes prefl: pour partir dans deux 
jours. Rends grâces à Dieu cependant de 
ce qu'il t'ouvre une voye de faire connoî- 
tre ce que tu vaux & où tu trouveras de 
l'honneur & des recompenfes. Et après 
m'avoir donné des confeils de pere , & en 
homme du monde il me laifTa. Le jour de 
mon départ arriva, & la nuit d'aupara- 
vant je vis Lufcinde > &luy apt is tout ce 

qui 
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pfepaflbit. Je vis auffi fon pere que je 
Sliav de me conferver toujours la bonne 
tonté qu'il m'avoit témoignée , « ae 
fcèrer de pourvoir fa fille jufques a ce 
r j'eufieveu le Duc Richard. 11 me le 
émit , & Lufcinde & moy nous nous le- 
vâmes avec toute la douleur que peu- 
tit fentir des amans tendres & paiiion- 
z & après nous eftre fait mille fermens 
r iproques. Je partis donc & me rendis 
iprésduDuc, quimereceutavecbeau- 
cup d'honnefteté » & tant de marques de 
fcnveillance , que je donnay des lors de 
invie à tous ceux de fa rnaiion. Le tus 
lé me fit auffi un fort bon accueil , mais 
on Fernand fon cadet fort bien tait de la 
•rfonne , agréable > & libéral , renche- 
t encore fur luy , & me fit plus ci amitiez 
l'aucun : il me témoigna qu'il avoit une 
>ye incroyable de mon arrivée , & quel- 
lie tems après il me dit obligeamment, 
u'il voiiloitquejefulïe de les amis , & 
le fit enfin îi bien connoiihe qu'il eitoit 
! mien , que quoy que fon frère m'aimait 
eaucoup & m'en donnaft de grandes 
laïques , j'y voyois cependant bien ae la 
iiftèrence. Comme il n'y a rien de fecret 
ntre de véritables amis , Don ternandfe 
•rovant auffi afleuré de mon amitié queje 
levois l'élire de la fienne , me communi- 
qua 
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qua dés-lors toutes Tes penfées , & entre 
autres chofes il m'aprit que l'amour luv 
donnoit un peu d'inquiétude. Il eftoit a- 
moureux d'une belle paffanne, fille d'un 
riche laboureur des vaflàux duDuc Ton pè- 
re. Cette fille avoir tant de beauté & de 
fagefîe qu'elle eftoit l'admiration de tous 
ceux qui la connoiflbient , & toutes fes 
bonnes qualités avoient fi bien charmé 
refprit de Don Fernand que voyant de 
l'irnpofTibilité à s'en faire une mai trèfle, 
il eftoit refolu de Iepoufer. Comme j'e* ,; 
ftois extrêmement redevable à Don Fer- 
nand de fon amitié, je crus aufli eftre o- W 
bhge de le détourner de ce deflèin, & je f* 
iuy dis fur cela tout ce que je pus trouver P 
de raifons : mais voyant enfin que c'eftoit P 
inutilement, je pris larelblution d'en a- f 
vertirleDucfonpere. Don Fernand étoit M* 
fin & adroit & comme il crut que je pou- ( 
vois avoir cette penfée , pareeque l'hon- k 
neur m 'engageoi t à découvrir un deflèin \ o:: 
fi defavantageux à la grandeur de fa mai- t 
fon, il fangea à m'en détourner en me fai- m 
Tant croire qu'il n'en ferôitpas befoin. 11 p 
me dit donc à deflèin de m'abufer, qu'il p 
ne trouvoit point de meilleur remède W 
pour fe deffaire de fa paflion , que de s'e- k 
loigner quelque tems de celle qui en é- 
toit .l'objet, & que pour prétexte de fon n 

ahr 
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. :e , il diroit au Duc que nous allions 
: moy chez mon pere pour acheter 
nevaux, parce qu'il s'en trouve les 
_iurs du monde dans noftxe Ville. Je 
lus pas fi toft oui parler de cette ma- 
1 que fans confulter autre chofe, l'in- 
de mon amour me fit approuver fon 
in, je luy dis qu'il avoitraifon, que 
:nce le gueriroit afleurément , & je le 
ly d'exécuter ce projet. Don Fernand 
1: déjà eu, àcequej'ay feeu depuis, 
lerniers engagemens avec la belle paï- 
e en qualité d'époux , mais il n'ofoit 
Dre le découvrir dans l'incertitude de 
feroit le Duc fon pere quand il a- 
Adroit fon mariage. Cependant (com- 

• «'amour n'eft autre choie dans la pluf- 
i des jeunes gens qu'une paillon dére- 

un defir bouillant qui n'a pour ob- 
erque la volupté, & qui fediillpe dans 
iuiifîance,) Don Fernand n'eut pas plû- 

* 0 obtenu des faveurs de fa maîtrefîe , 
fon affe&ion diminua , ce grand feu 
nortit, &tous fes defirs fe refroidi- 
L & s'il avoit feint auparavant d'avoir 
rie de s'éloigner, illefouhaita verita- 

ament alors. Le Duc luy en donna la 
urmiflion & m'ordonna de l'accompa- 
^:r. Nous vinfmes chez mon pere, où 
Bn Fernand fut receu comme une 
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forme de fa qualité devoit l'être par d 
gens de la noftre , & moy j'allay voir Lu- 
fcinde qui me receut comme un amant! 
qui luy eftoit cher & dont elle connoiflbit j 
la perfeverance. Quelques jours s'eftantj 
écoulez à faire divertir Don Fernand , je 
crus devoir à fon amitié la mefme con- 
fiance qu'il m'avoit témoignée , & j'allay I 
pour mon malheur luy faire conhdcncedet 
mon amour. Je luy parlay de la beauté de f 
Lufcinde , de fon efprit , de fa fageffe ; & f 
je luy en dis tant de chofes que je luy fis ' 
naître l'envie de connoître une perfonne* 
qui avoit tant de bonnes quai irez :& pour 
contenter l'impatience qu'il m'en témoi- 
gnoit , je la luy fis voir un foir â une fene- 
ftre balte où nous avions accoutumé de 
nous parler. Elle eftoit extrêmement pa- | 
réece jour-là, & elle parut fi belle aux r 
yeux de Don Fernand , qu'il oublia au [' 
mefme inrtant toutes les beautez qu'il a- [ 
voit jamais veuës. Il perdit prefque tout l 
d'un coup la parole, & le fentiment, il de- f 
meura ravy en un mot , & devint amou- r 
reux au point que vous le verrez dans lai F 
fuite. Pour l'enflamer davantage, & pour ï 
augmenter la jaloufie qui naifioit peu à 
peu dans mon cœur , quoy que je n'en té- 
Jmoignaflè rien, le hazard luy fit tomber 
Qjfrtrc les mains un billet de Lufcinde par 

le- 
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1 elle me priait de la faire demander 
pere, &deprefler notre mariage ; 
cela avec tant d'honnefteté & de 
tion , que Don Fernand s'écria que 
nde feule avoit toutes les beautez de 
•it & du corps , qui font parta- 
entre tout le relie des femmes. Il 
ue j'avoue que les louanges de Don 
nd (toutes juftes qu'elles eftoient) 
pleurent pas dans fa bouche , elles 
vinrent entièrement fufpe&es & je 
encay à me cacher de luy : mais au- 
que je prenois de foin d'éviter de luy 
r de Lufcinde , autant en pienoit il 
l'en entretenir. Il m'en parloit à tous 
ens , & recommençoit à toute heu- 
I faifoit fi bien, quelque converfation 
nous euilions auparavant , qu'il la fai- 
toûjours tomber fur ce fujet. Celaa- 
,vademe donner de la jaloufie, non 
m que je craignifïè rien delà part de Lu- 
de> dont je connoiflbis la fidélité, ôc 
m'en donnoit tous les jours de nouvel- 
fleurances , mais je craignois tout de 
n mauvais fort \ & les amans font rare- 
nt fans inquiétude. Don Fernand avoit 
_ore une curiofité extrême de voir tous 
ï billets que je recevois de Lufcinde , & 
s réponfes , & afin que je ne les luy re- 
afTe pas.il me difoit qu'il prenoit beau- 
1 coup 
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coup de plaifir à voir l'honnefte mania 
dont nous nous écrivions tous deux. 

Il arriva un jour que Lufcinde , qui a; 
moit fort les livres deChevalerie,m'ayai 
demandé Amadis de Gaule. A peine Do 
Quixotte eut entendu nommer un livi 
de Chevalerie qu'il interrompit Carde 
-nio, & luy dit, fi vous m'aviez avert 
dés le commencement , que cette bell 
Demoifelleeftafte&ionnée aux livres d 
Chevalerie , il n'euft pas efté necefTaired 
me dire autre chofe pour me faire connoi 
itre la bonté de fon efprit , & pour vor 
dire le vray je ne l'aurois jamais trouvé 
fi fpirituelle que vous la fa j tes fi elle n'a 
voit pas eu de gouft pour une li excellen 
te leAure. Il ne me Faut donc point d'au 
tre chofe pour me faire croire qu'elle ef 
belle, fpirituelle & d'un mérite infini 
puis qu'elle a cette inclination ; je 1« 
tiens , & la foûtiens la plus belle & h 
plus fpirituelle perfonne du monde. Jt 
fouhaiterois , Monfieur , que vous euf- 
fiez envoyé avec Amadis de Gaule , Je bon 
Don Roger de Grèce. Mademoifelle Lu- 
fcinde auroit fans doute fort aimé Daray- 
da Se Garaya , & le diferet Berger Darinei 
avec les admirables Vers de fes Bucoliques 
qu'il chantoit de fi bonne grâce. Mais a- 
Tec le tems il fera aifé de reparer cette 

fau- 
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re , & ce fera fi toft que vous voudrez 
Maire l'honneur de venir chez moy, ou 
ïous feray voir plus de trois cens volu- 
t, qui font tout mon plaifir & toute 
ijoy'e , & qui lbnt entièrement à vo- 
} fervice , quoy que peut-eftre n'en 
urois-je trouver aucun à l'heure qu'il 
[par la malice & l'envie des maudits 
[chanteurs. Pardonnez-moy , je vous 
Moniteur, fi contre ma promené 
)us ay interrompu , mais il m'ell im- 
hîble ae m'empefdièr de parler quand 
teft queftion de la Chevalerie errante ; 
mrfuivez donc quand il vous plaira, 
indant le difcours de Don Quixotte, 
irdenio baiflant la tefte dans l'eitomac , 
-{toit mis en la pofture d'un homme qui 
Ive profondément , & quoy que Don 
ttixotte le priait deux ou trois fois de 
îitinuer fon Hiftoire il ne répondoit pas 
1 mot Se ne levoit feulement pas la tefte: 
la leva enfin au bout de quelque tems & 
s yeux tout troublez , on ne fçauroit > 
;t-il , m'ofter de la fantaifte , & il faut 
s ire un coquin & un maraut pour me nier 
;ae ce beliftre de maître Elifabeth cou- 
re noit avec la Reine Madaftme. Non pas 
js îîa par la mort ... dit Don Quixotte a- 
: ec une colère extrême , ç'eft une medi- 
mee & une calomnie , la Reine Madafi- 
Tom. 1. P me 
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me fut une excellente & vertueufe Daim 
& il n'y a pas d'apparence qu'une granc 
Princeffe s'amufatt à taire l'amour at< 
un arracheur de dens. CHiicor.que le d 
ment infolemment , & je le luy feray \ 
à pied & à cheval , armé , & defarme , 
jour & de nuit , & de telle manière qu 
le voudra. Cardenio regardoit attentiv- 
ment Don Quixotte fans rien dire , & fc 
accès de folie le reprenant , il n'eftoit p 
çneftatdepouriuivre fon Hiftoire, n< 
plusqueDonQnixotteen eltatde l'enta 
dre, tant il avoit de colère de l'afftpfl 
qu'on faifoit à la Reine Madafune , do- ( 
il prenoit le party avec autant de chafefl 
que fi elle euh 1 cité fa véritable Reine , | 
luy fon fu jet , tant il eltoit entefté de %■ 
livres qu'il croyoit comme articles à 
foy. Cardenio , qui comme j'ay dit cÛé\ 
déjà dans fon accès ne prit pas de plaifirl 
le voir démentir & traitter d'infolent , ' 
ramafia un caillou qu'il trouva à les pie<.; 
&lejettafi rudement dans l'eltanaci^ 
Don Quixotte, qu'iH'eitendit par tonà 
Sancho Pança qui vit le coup ne put fç*f 
frir qu'on traitait ainfi fon Maiftre, il i 
lança le poing fermé fur Cardenio > qui] 
receut de telle façon que d'un feul COU 
de poing il le mit à fes pieds , & iuy ùi 
tantauili-toitfurle ventre, il le foula 

fc 
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iife <Sc ne le quitta point qu'il n'en fut 
Le chevrier qui voulut aller au fe- 
s deSancho n'en fut pas quitte à meil- 
marché, & après que Cardenio les 
ien frottez & bien moulus il les laïf- 
& s'en alla tranquillement fe cacher 
> le bois de la montagne. Sancho fe le- 
nand perfonneneren empefcha plus , 
emy enragé de fe voir ainli mal-traité, 
lilut s'en prendre au chevrier , difant 
avoit tort de ne les avoir pas avertis 
*cet homme avoit de tems en tems de 
taareur, & ques'ils l'avoient feeu ils s'en 
euent donnez de garde. Le chevrier ré- 
idit qu'il les en avoit avertis, 6c que s'il 
«'avoit pas entendu ce n'étoit pas fa 
.ste. Sancho repartit. Le chevrier repli- 
; & la fin des reparties & des répliques 
de fe prendre à la barbe & fe donner 
gourmades , de telle façon que fi Don 
^ixotte ne les avoit feparez , ils fe fe- 
nt mis en pièces. Sancho eftoit en 
ft , & crioit à Ton Maiftre, laifïez moy 
i*e Seigneur Chevalier de la Trifte figu- 
v , cet homme icy n'eft qu'un vilain paï- 
ûi non plus que moy, il n'eft pas armé 
Cevalier , je puis combattre contre luy 
nin à main en homme d'honneur , 8c me 
>nger du tort qu'il m'a fait. Cela eft 
*ay, dit Don Quixotte, mais jefeay qu'il 
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n'apointdetortencequi nouseft arrivé. 
En âifant cela il les fepara & demanda auf 
chevriers'ilne feroit pas polfiMe de re-r 
trouver Cardenio , parce qu'il mourôitj 
d'envie de fçavoir la fin de fonHiitoire.Le 
chevrier répondit comme il avoit fait l'aul 
tre fois, qu'il ne fçavoit point fa demeuref 
mais qu'il n'auroit pas long-tems cher-f 
ché là autour qu'il le trouveroit fou ouf 
fage. 



Chapitre XXV. 



Des chofes cftrançes qui Arrivèrent au 
vaillant Qhevalier de la Manche dam 
la Montagne noire , & delà penitenct 
qtfil fit à l'imitation du beau, Téné- 
breux. 



DOnQiiixotteditadieuau chevrier, 
& Sancho l'ayant regardé de tra- 
vers, le Chevalier monta à cheval, & l'Ef- 
cuyer le fuivant à pied, ils prirent leur 
chemin par le plus rude de la montagne. 
Ils marchèrent quelque tems fans rien di- 
re, &Sanchoeftoit demy mort d'envie 
de raifonner. Mais il n'ofoit commencer 
pour ne pas contrevenir aux ordres de fon 
r r Mai- 
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re. Voyant enfin que Don Quixotte 
loit pas , & ne pouvant fouffrir un 
filence. Monfeigneur, luy dit-il, 
tplie voftre Seigneurie de me donner 
ïiediftion & mon congé , que je m'en 
bout à l'heure retrouver ma femme & 
infans , avec qui je pourray au moins 
|r & contefter quand j'en auray en- 
î?ar enfin de prétendre que je vous fin- 
ir ces deferts de jour & de nuit fans 
un feul mot , f aimerais autant qu'on 
, îterraft tout vif. Si Dieu vouloit que 
rgedes parlaflent comme au tems d'£- 
:i1 encore pafle , je m'entretiendrois a- 
. iRoflinante de tout ce qui mevien- 
"rtdanslafantaifié, & les paroles ne 
beurriroient pas dans le corps. O ma 
-jc'elt une chote infuportabîe d'aller 
séjours chercher les avantures & de ne 
wiver jamais que des gens qui nous ber- 
&qui nous aflomment à coups de 
ig & de pierres , & au bout du conte 
Jl'iif faille encore avoir la bouche coufuë 
mme fi on eftoit né muet. Je t'entens 
kcho, répondit Don Quixotte , tu ne 
vurois tenir long-tems ta langue capti- 
v, & bien je luy rends la liberté, à con- 
iion poin t ant que ce ne fera que pour le 
Bis que nous ferons dans ces montagnes, 
"donc ce que tu voudras. Alors coin- 
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me alors, ditSancho, que je parle donc 
tout mon fou à l'heure qu'il eft , & pour 
commencera jouir du privilège; Or ça 
Monfieur , continua-t'il , quel intereft a- 
viez-vous de prendre fi chaudement le 
party de cette Reine Marcafline, ou com- 
me elle s'appelle , car je ne m'en foatJfc 
guère, & que vous importe que cet Belye 
Labé ftfft (on arhy ou non? li vous aviez 
laifff paffer cela qui ne vous touche enj 
rien, le fou auroit achevé Ton Hiitoire, 
vous n'aur iez point attrapé le coup de 
caillou , & je n'aurois pas la toile du vé 
tre ronvpuë. Amy Sancho , répondit Don 1 
Quixotte , fi tu fçavois comme moy com- 
bien c'étoit une honnefte Dame que la 
Reine Madafime, je fuis afleuré que tu di-* 
rois que j'ay eu encore trop de patience! 
de n'arracher pas cette langue infolente' 
qui a ofé proférer de fi grands blafphé- ;: 
mes. Car enfin n'eft-ce pas'un blafphémel : 
éxecrable que de dire qu'une Reine ait J 
couché avec un Chirurgien : la vérité de* 
FHiftôireeft queleMaiftreElifabeth qu'a • 
dit le fou fut un homme prudent & de bon 
confeil , qui fervoit de Gouvei neur & de 1 
Médecin à la Reine, mais de penfer qu'el- 1 
îe fuft fon amie,c'eft une rêverie infolente 
& digne de châtiment ; & afin que tu vo- I 
yes que Cardenio ne fçavoit cequ'ildi- 

(bit, 
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ru n'as qu'à te reflbuvenir qu'il eftoit 
*laus fou accès & qu'il avoitl'efpnt 
Hé c'eft où je vous attends, s'ecna 
.iO, qu'aviez- vous que faire de vous 
m en peine des difcours d'un fou ? & 
e hazard ce bénit caillou vous avoit 
«é par la tefte , comme il a fait dan? 
Dmacnous ferions en bel eftat pour a- 
tris le party de cette belle Dame que 
il confonde. Sancho, repondit D. Qm- 
- , & contre les fous & contre les ta- 
tont Chevalier errant eft oblige de 
rendre l 'honneur desDames qui qu'elles 
-denteftre, combien plus, celuy des 
rides Princefies & de? Reines d'impor- 
té comme le fut la Reine Mada une 
trqui j'ayune vénération particulière 
•nie de fa vertu & de toutes les bonne* 
n.litez : car outre qu'elle eftoit tres-bel- 
lèelle fut extrêmement fage , & fort pa- 
mte dans les malheurs dont elle tut ac- 
*>lée. C'eft en cet eftat là qu'elle eut 
«nd beibin des fages confeils deMailtre 
£ fabeth qui luy aidoit à fuporter les de- 
■tifirs;& c'eft de là que le vulgaire îgno- 
ît & malin a pris occafion de dire qu ils 
roient familièrement enfemble. Mai* 
mentent encore une Fois & ils menta- 
it deux cens autres, tous ceux qui le «fr- 
it & qui en auront feulement la peniee. 

V 4- TC 
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Je ne le dis ny ne le penfe : pour moy dit 
Sancho, jenememeflepomtdes affaires 
des autres, je n'y ay que voir, s'ils ont fait- 
folie c'eft fur leurs contes , je viens de mes 
vignes, je ne fçay rien de rien, je ne fourre 
point mon nez où je n'ay que faire , qui a- 
chette & vend en fa bourfe le fcnt ; après 
tout je fuis né tout nud & tout nud je nie 
trouve , je n'y prends ny n'y mets , je n'y 
perds ny n'y gagne , mais s'ils ont Cuuché 
enfemble ou non que m'importe à moy , 
on croit bien fouvent que ce font des lar- 
dons, qu'il n'y a que des chevilles , & qui 
diantre eft-ce qui peut mettre des portes 
aux champs? Dieu me foit en aide , s'écria 
Don Quixotte, hé combien tu enfiles là 
de fottifes , & dis-moi je te prie , quel ra- 
port ont tous ces impertinens Proverbes 
avec ce que je viens de dire?Vas,vas,mef- 
îe-toy déformais d'avoir foin de ton afne 
& non pas de choies qui ne t'importent: 
Mais fouviens-toi une fois pour toutes de 
bien imprimer dans ta cervelle que tout 
ce que j'ay fait, fais,'& feray, ell toujours 
félon la droite raifon & tres-conforme 
aux Loix de Chevalerie, que j'entends 
mieux que tous les Chevaliers qui en ont 
jamais fait profeilion.En bonne foy, Mon- 
iteur, dit Sancho, ehVce une bonne loi 
de Chevalerie que nous courions'' par ces 
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les comme gens perdus fans voir 
min ny fenttec, cherchais quia- 
:nousbriferlatefte& à mo)[ les 
En voilà allez encore une rois , 
Hit Don Quixotte, aprends que mon 
h n'eft pas feulement de trouver ce 
le fou , mais de faire en cette monta- 
ue a&ion qui me donnera de la repu- 
i parmy les hommes , qui eternitera 
om & damera le pion à tous les 
ijîçrt errans paffez & à venir. Et efl> 
: en perilleul^Monfieurxette a&ion 
manda Sancho ? Non répondit Don 
tte , quoy que pourtant la choie 
oit alier de telle façon que nous re- 
ferions , hazard au lieu de chan- 
r ais enfin cela dépend de ta diligen- 
e ma diligence, Moniieur , San- 
Oiii mon anw , répondit Don Qui- 
; , parce que ti tu reviens prompte- 
: d'où je penfe à t'envoyer , ma peine 
ientott finie & ma gloire cernmen- 
: mais ponrquoy te tenir davantage 
fpens, il faut que tu feaches , fidèle 
ver , que le fameux Amadis de Gaule 
n des plus parfaits Chevaliers errans 
jionde, quedis-je, un , il fut le feul , 
oins il fut le premier , & le Prince de 
! ceux qu'il y a jamais eu jufqu a luy : 
e les Belianis ny pas un autre ne 
P 5 EF* 
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prétendent point entrer en comparai/on 
avec luy , ils fe tromperoient du blanc au 
noir , & il n'y en a pas un qui mérite d'ê- 
tre fon Efcuyer. Je t'aprends aufli que le 
Peintre qui veut fe rendre fameux dans 
fon art tâche toujours d'imiter les meil- 
leurs Originaux , & prend pour modelles 
les Ouvrages des plus exccllens Peintres 
qu'il connoift : &cecy doit élire une rè- 
gle pour tous les Arts & pour toutes les 
Sciences qui fervent d'ornement dans les 
Républiques. Tout de même celuy qui 
veut aquerir la réputation de patient & de 
fagedoit imiter Ulifle qu'Homère nous 
reprefente comme l'image & le prototipe 
de la fageffe & de la patience. Ainfi Vir- 
gile nous donne en la perfonne d'Enée un 
exemple admirable de la pieté d'un fils 
envers fon pere , & en mefme tems de la 
prudence d'un vaillant Capitaine , dé- 
peignans chacun leur Héros , non pas 
peut-eftre comme ils ont cfté , mais tels 
qu'ils dévoient eftre. De la mefme maniè- 
re auffi , Àmadis ayant efté le Nord , l'é- 
toile & le Soleil des vaillans & amoureux 
Chevaliers, c'eft luy que nous devons i- 
miter , tous tant que nous fommes qui 
combattons fous les étendarts de l'amour, 
«Scdela Chevalerie errante. Cela eftant 
donc ainfi comme aflèurément il l'eft; 
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:»uveamy Sancho, que le Chevalier 
t qui l'imitera le mieux , aproche le 
le la perfe&ion. Et une des chofes 
joy le grand Amadis fît davantage 
ter fa fageflè& fa valeur, fa fermeté 
amour, ce fut en fe retirant fur la 
pauvre pour y faire pénitence fous 
i-m du beau Ténébreux , nom afleuré- 
V fignificatif & propre , & convenant 
\ irablement à la vie qu'il vouloit faire 
a* il avoitluy-mefme choifie. Et com- 
il m'eft beaucoup plus aifé de l'imiter 
pi pénitence qu'à fendre des Geans de- 
irez, couper des Serpefis, tuer des 
(riagues , mettre des Armées en dé- 
j& , diffiper des flottes , & défaire des 
«hantemens ; & que d'ailleurs ces lieux 
images font tout propres pour un tel 
..tein , je ne veux pas îaiflèr perdre Voc- 
al on qui s'offre fi favorablement. Mais 
un Monfieur, ditSancho, qu'eft-ce 
hc que vous prétendez faire dans un 
tfidefbrt? Et netay-je pas dit, ré- 
idit Don Quixotte , que je prétends 
iïter Amadis faifant icy de Pinfcnfé, le 
tfefperé, le furieux; & imiter auffi en 
ffme tems le valeureux Roland dans les 
ies qu'il fit , quand il fceut qu'Angeli- 
je s'eftoit fi lâchement abandonnée a 
Jedor , ce qui luy donna tant de chagrin 

2 6 qu'il 



wm 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



34S Histoire 
qu'il devint fou, & arracha les arbres 
troubla les eaux des fontaines , ravagea 
les troupeaux, tua les bergers , brûla leurs 
cabanes , déroba leurs jumens, & tir cent 
mille autres extravagances dignes d'une 
éternelle mémoire : & quoy que je ne fois 
pas refolu d'imiter exactement Roland , 
Orland , ou Rotoland , (car il avoittous 
ces noms là ) en toutes fes folies ,' je pré- 
tends pour le moins choifir les plus eflèn- 
tielles & celles qui peuvent pafièr pour 
orthodoxes. Peut-eftre aulfi que je me 
contenteray d'imiter feulement Ama- 
dis , qui fans faire des folies éclatantes & 
pernicieufes , mais fimplement des plain- 
tes & des lamentations, acquit tant de ré- 
putation & de gloire qu'on n'en peuta- 
voir davantage. 11 me femble, Moniteur, 
dit Sancho, que les Chevaliers qui fai- 
foient ces folies <k ces pénitences en a- 
voient quelque fujet ; mais vous, Mon* 
Ceur, quelle raifon avez -vous de deve- 
nir fou, quelle Dame vous a méprifé, & 
quelles marques avez - vous trouvées que 
Madame Dulcinée du Tobofo ait fait des 
fottifesavec More ou Chreftien ? He v oi- 
là le point, s'écria Don Quixotte, c'eft 
là la finefîe de mon affaire ; un Chevalier 
errant devenir fou fans caufe ny raifon , 
voilà le nœud 6c l'importance > de perdre 
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igemcnt fans fujet,& par là faire voir à 
Dame de quoy je fuis capable dans 
cation , puis que je fais bien cecy fans 
rien m'y oblige. Mais au refte le long 
s qu'il y a que je me fuis ei'loigné de 
comparable Dulcinée ne m'en don- 
t'il pas aflez de fu jet , & comme tu as 
dire au berger Ambroife, l'abfence 
fait-elle pas craindre , & fentir tous les 
ux ? Ainfi donc amy Sancho , ne perds 
tnt le tems à me vouloir détourner d'u- 
fi rare , fi heureufe, & fi extraordinaire 
ulation. Je fuis fou. 6V fou je veux e~ 
e jufques à ce que tu fois de retour avec 
réponfe d'une lettre que je veux que tu 
Drtes à Madame Dulcinée^ fi je la trou- 
I digne de ma fidélité je cefle au mefmc 
• ornent d'eftre fou & de faire pénitence , 
ais fi elle n'eft pas obligeante je demeu- 
;ray fou abfolument , & en cet eftat là je 
lentiray rien , ce telle forte que quoy 
lue me réponde ma Dame , je me tireray 
oûjours heureufement d'affaire, ou en 
Dûiflant en homme (âge du bien que j'el- 
>ere de ton retour, ou comme fou fins 
entir le mal que tu m'auras aporté. Mais 
1 propos Sancho as tu fauve l'armet de 
Mamorin, je m'aperceus bien que tu le 
amafias*aprés que cet ingrat eut fait tous 
,es efforts pour le mettre en pièces , mais 

P 7 qu'eft- 
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qu'eft-il devenu? Vive Dieu, Seigneur 
Chevalier de la Trifte figure , s'écria 
Sancho , je ne fçaurois foufrrir de certai- 
nes chofes que vous dites, 6c elles me font 
croire que tout ce que vous chantez des 
Chevaleries , de gagner des Royaumes 
&des Empires, & rie donner des Mes & 
d'autres recompenfesà la mode des Che- 
valiers errrans , tout cela n'eft que vent & 
quemenfonges. Hé qui Diable, Dieu me 
pardonne, peut entendre dire qu'un baf- 
Bn de barbier eft l'armet de Mambrin , 6c 
voir qu'on ne s'en defabule pas en quatre 
ou cinq jours, fans penfer que ecluy qui 
le dit a perdu le jugement. J'ay le b.iîhn 
dans mon biflac tout enfoncé Se tout ga- 
fté, &je l'emporte pour le faire racem- 
moder & m'en iervir à me faire la barbe , 
fiDieu me fait la grâce de me revoir ja- 
mais avec ma femme 6c mes enfans. San- 
cho, dit Don Quixotte, par le Dieu vi- 
vant que tu viens de jurer, tu es bien l'Ef- 
cuyer du plus petit entendement qu'il y 
ait encore eu au monde , eft- il bien poffi- 
ble que depuis le tems que tu es avec moy 
tu ne te fois pas encore aperceu que tou- 
tes les afràii es des Chev :.! iers errans fem- 
blent des chimères , des folies , 6ç des im- 
pertinences , 6c qu'elles paroiffent toutes 
à rebours > non pas pour cela qu'elles 

lbient 
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t ainii , mais parce qu'il y a toujours 
y nous une troupe d'Enchanteurs 
changent & bouleverfent tout cela 
me il leur plaill & fui van t qu'ils ont 
iede nuire ou de ravorifer : c'ell: ju- 
ent ce qui tait que ce que je voy eftre 
et de Mambrin , te paroift un baflin 
barbier, & il femblera autre chofe à 
nautre. J'admire en cela la providence 
cîfagequi elt dans monparty, d'avoir 
t que tout le monde prenne cet armet 
Mambrin pour un baifin de barbier, 
ce qu'eftant une des plus precieufes 
ofes du monde, &la plus enviée, je 
burois jamais efté en repos , il m'auroit 
lllu faire mille combats pour le defFen- 
»e , & avec cette apparence trompeufe 
trfonne ne s*en foucie , comme cet é- 
urdy l'a bien fait voir en eflàyant de le 
nnpre & ne voulant pas mefme s'en 
îarger. Garde le , cher amy Sancho , je 
en ay pas befoin pour l'heure , qu'au 
Dn traire je veux me defarmer entiere- 
îent &me mettre nud comme je ibrtis 
u ventre de mamere,au moins li je trouve 
u'il foit à propos d'imiter la pénitence 
e Roland plùtoft que celle d'Amadis.En 
chevant cedifcours ilsfe trouvèrent au 
ned d'une roche fort haute , qui eftoit 
tachée de toutes les autres comme fi on 

i'euft 
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l'euft fait exprés.Un petit ruiflèau couîoit 
doucement par la pente ôcvenoit en fer- 
pentant arrofer un pré qui rentournoit. 
La fraîcheur & la verdeur de l'herbe, & 
la quantité d'arbres fauvages , de plantes 
& de rieurs dont la roche elloit convertc 
rendoient le lieu le plus agréable du mon- 
de. Cet endroit là plut extrêmement au 
Chevalier de la Trifte figure , qui le choi- 
fiflant pour faire fa pénitence, en prit 
pcfleilion en ces termes, comme s'il euft 
entièrement achevé de perdre la railbn. 
Voilà ô Ciel , s'écria-t'il , le lieu que je 
choifis pour pleurer le pitoyable eilat où 
vous m'avez réduit. Je veux que me. lar- 
mes augmentent les eaux dece ruiflèau , 
ex que mes foùpirs continuels agitent per- 
pétuellement les feuilles & les branches 
de ces arbres , pour faire connoitre à tout 
le monde le cruel tourment, & l'épou- 
vantable peine que fouffre mon cœur. O 
vous, qui que vous foyez, Dieuxchanfc 
peftres habitans de ces defei ts écoutez les 
plaintes d'un malheureux amant , qu'une 
longue abfence & une jaloufie imaginaire 
ont amené dans ces triftes lieux, pour 
pleurer fon mauvais fort, &fe plaindre 
en liberté des rigueurs d'une belle ingrate 
en qui le Ciel a raflçmblé tous les attraits 
dt la beauté humaine. O vous Napéa , 
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«□s Driades , qui avez accoutumé 
liter les montagnes fauvages ( ainli 
.-vous en feureté contre les Satyres 
troublent vôtre repos) aidez moya 
lire mes malheurs , ou pour le moins 
lus laflez pas de les entendre. O Dul- 
j du Tobofo, Soleil de mes jours , & 
de mes nuits , gloire de mes peines, 
' de mes voyages , étoile de mes a- 
ires ; AinfVleCiel t'en donne tou- 
d'heureufes , comme je te conjure 
soir pitié du trifte eftat où me réduit 
.ruelle abfence , & que ton cœur le 
i e favorable à la confiance de ma toy. 
[Dus arbres folitaires& (ombres qui de- 
deformais me faire compagnie dans 
>litude , faites-moy connoitre parle 
A murmure de vos feuilles agitées , & 
île branlement de vos branches que ma 
îfence ne vous eft pas defagreable. Et 
mon cher Efcuyer , aimable & hdeie 
npagnon de toutes mes avantures , 
mdeie attentivement tout ce que je 
faire fans en oublier la moindre cho- 
afin de le raconter exa&ement a celle 
jrqui je le fais. O tov Roflmante qui 
.as toujours irréparablement accompa- 
[é & fi utilement fervi non lentement 
\slaproiperité, mais tant que la for- 
te m'a erté contraire , toy qui as tou- 
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jours partagé mon bon - heur & nies dif 
grâces pardonne - moy fi dans celle-cv 
je choifis la folitude, cYcroy quecen'e£ 
pas fans regret que je t'abandonne. E n 
dilant cela, il mit pied à terre oft« 
promptement la felfe & la bride à fon 
cheval, & uy donnant de la main fu la 
crotte il U y dit en foûpirant, celqv 
qui a perdu la liberté te la donne ; O che- 
val anfli excellent pour tes grandes ac- 
tions que malheureux dans ton Tort va- 
t en où tu voudras , tu feras reconnu par 
tout, & tu portes écrit fur le frontaux 
jamais lhjpogriphe d'Altolphe nvlere- 
nomme Frontin qui coûta ficher 'a Bra- 
damante , n'ont égalé ta légèreté Se ta vi- 
gueur Maudit foit, s'écria Sancho , en 
cet endroit & mille fois maudit celuy 
qui m a délivré du foin de débafter mon 
aine, les nateries ne luy manqueroient 
pas ny de belles paroles à fa louant 
mais pourtant quand il feroit icy le 
pauvTegrifon, pourquoy luy olter le baft? 
qu elt-ce qu'il a à voir avec les folies de* 
amoureux & des defefperez , puis que fon 
Maiftre (quieftoitmoy) n'a jamaisefM 
nyl un l'autre? Maisdites-donc , Mott- 
lieur, fimon voyage & voftre folie font 
véritables , croyez-vous qu'il foit mil à 
propos de feller Roflïnante , afin qu'il 

fuplée 
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e Don Quixotte. 

e au defFaut de mon grifon , & que 



car 



royage ne dure pas û long tems 
.e faut aller à pied je ne fçay pas trop 
/quand j'arriveray ny quand je ieray 
itour ; je luis un fort méchant piéton, 
fcomme tu voudras. Sancho, répon- 
r)on Quixotte, il me femble que tu 
>as tout le tort. Au refte tu partiras 
trois jours, jeté retiens encore ce 
h là , afin que tu voyes ce que je rais 
Jr ma Dame , 8cqûe tu le luypuihes 
are. Et que puis- je voir davantage que 
me j'ay veu , dit Sancho ? Vrayement 
is bien éloigné du conte , repartit Don 
ixotte, ne faut- il pas que je déchire 
is habits, que je jette mes armes pie- 
ta pièces , que je faute la tefte en bas 
-les rochers , & que je faïïe mille autres 
i,fes de cette nature qui te donneront 
; l'admiration ? Pour l'amour de Dieu y 
wifieur, dit Sancho, prenez bien gar- 
comment vous ferez ces iants, vous 
irriez donner de la tefte en tel endroit, 
dés le premier premier coup vous au- 
achevé ta pénitence , & je ferois d'a- 
pour moy h ces foubre-fauts tout fi ne- 
uîaires , 6c que l'œuvre ne fe puifle raire 
hs cela, que vous vous contentai! iez , 
lis que tout cela eft feint , & n'eft qu'u- 
imitation, de les mire dans l'eau, ou 

lut 
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3f6 Histoire : 
fjr des matelats , & je ne laifTeray pas dé- 
dire à Madame Dulcinée, que vous l'a-l 
vez fait fur des roches pointues & dures l 
comme du fer. Je te remercie de ta bonnet 
intention, amySancho , répondit Don j 
Quixotte , mais il faut que tu fçaches quel 
cecy n'eft point une feinte, mais une cho- [ 
fetres-ferieufe, parce qu'autrement, cej 
feroit pécher contre les Loix de la Cheva- |r 
lerie , qui nous dépendent de mentir fous \ 
peine d'eftre déclarez indignes de l'Or-! 
.are, & faire une chofe pour l'autre c'eft- 
mentir. Ainfi il faut que mes foubre-fauts » 
foient réels , effectifs , conftans & vala- j 
bles fans aucune fupercherie. Cependant j 
il fera bon que tu me laiflès du charpy ' 
pour mettre fur mes bleffeures , puisque 
nous avons perdu le baume. C'a bien en 
core efté pis de perdre Pafne , dit Sancho, 
puisqu'il portoitle baume & le charpy, 
mais je prievoftre Seigneurie de ne me 
parler jamais de ce vilain breuvage qu'à 
l'entendre feulement nommer, je fuis 
preft de rendre tripes & boyaux. Je vous 
prie auiïi de vous fou venir , que les trois 
jours que vous aviez pris pour me faire 
voir vos folies font pafTez, &que je le 
tiens pourveues fans apel. Jediraydes 
merveilles à Madame , laiflez moy faire ; 
écrivez feulement §c me dépêchez. Car je 

prilM 
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e Don Quixotte. %fj 

le que je ne fois déjà revenu pour vous 
r du Purgatoire où jevai vous laifier. 
l'appelles Purgatoire, Sancho, dit 
1 Quixotte ; dis Enfer , & quelque 
fe de pis s'il y en a dans le monde. Et 
eft en Enfer n'a point de retention,dit 
iicho, à ce que j'ay oûy dire. Que veux- 
lire , par rétention > je ne Ventens pas, 
Don Quixotte. Rétention, ditSan- 
j , c'eft à dire que qui eft une fois en 
fer n'en feauroit plus fortir. Ce qui 
irrivera pas de vous , ou je ne pourray 
nuer les talons pour hafter Roflinante. 
pretens-je pourtant qu'il me rende 
mme il me prend devant Madame Dul- 
lée duTobofo à qui je diray des chofes 
admirables de vos folies & de vos im- 
•rtinences, car je penfe que c'eft tout 
j n&e je fa rendray plus fouple qu un 
md , furt-elle plus dure qu'un chefne , 
- j'en tireray une réponfe douce comme 
M avec laquelle je m'en viendray par 
ir , comme un Sorcier , vous tirer de 
>ftre Purgatoire , qui iemble un Enrer , 
laisquine l'en: pas, puis qu'il y a efpe- 
xnced'en fortir, & que l'on dit qu on 
e fort jamais d'Enfer quand on y a une 
ois mis le pied , qui eft anfli a ce que je 
•oy le fentiment de voftre Seigneurie, 
'eft la vérité, dit Don Quixotte , mais 
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3>S Histoire 

comment ferons nous pour écrire la let 
tre > Et le mandement des afnons , ajout 
Sancho ? Je ne l'oublieray pas,reprit Doi 
Quixotte , & puis que j'ay point d< 
papier , il faudra que je l'éci ive fur de 
feuilles d'arbres , ou fur des lames decui 
vre: mais je viens de me reflbu venir qm 
j'ay les tablettes de Cardenio qui feron. 
toutes propres pour cela , & tu auras foir 
de faire tranlcrire le tout en belle lettreai 
premier bourg où tu trouveras un Maitu 
d'Ecole , & s'il n'y en a pas , le Sacrifiait 
de la Paroifîe le tranfcrira bien,maisdon 
ne toy garde de le faire faire par un ho© 
me de chicane , car le Diable mefme ne le 
liroit pas. Oiiy ; mais comment faire 
pour la lignature , répondit Sancho? Ja 
mais Amadis ne fignoit fes lettres , dit 
Don Quixotte. Bon pour cela, dit San- 
cho , mais le mandement , ii faut il bien 
de neceifité qu'il foit figne, & s'il efb 
tranfcrit , ils diront que.îe fein elr faux.& 
me voilà fans afnons. Le mandementfera 
aufii dans les tablettes Se je le ligneray, & f~ 
quand ma niepee verra mon nom elle net 
fera aucune difficulté. Pour ce qui eft de ï 
la lettre d'amour tu feras mettre au bas,!? 
votre jufqu'à la mort le Chevalier de lai 
Trifte figure. 11 ne faut point fe foucier U 
que l'écriture foit d'une autre main que la t 
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o e Don Quixotte. 35-9 

mcparce que fi je m'en fouviens bien 
binée ne fçait ny lire ny écrire , & de 
lie n'a veu ny de mes lettres, ny de mon 
iture : nos amours ont toujours elle en 
î, & n'ont jamais pafle les bornes d'un 
nnefte regard , & encore ç'a efté fi peu 
iivent que je puis bien jurer, que depuis 
îze ans qu'elle m'eft plus chère que ma 
je ne l'ay pas veuë quatre fois,& peut 
re mefme ne s'eft-elle jamais aperceue 
ce je la regardafle, tant Laurent Cor- 
luelo Ton pere & Aldonça Nogalés , la 
Kllent de prés & la tiennent reiïèrrée. 
E oui ma foy , s'écria Sancho , la fille de 
uurent Corchuelo eft Madame Dulcinée 
liTobofo, autrement Aldonça Loren- 
> > C'eft elle - mefme , répondit Don 
♦uixotte , & celle qui mérite d'eftre maî- 
"Je de toute la terre. Ha je la connois 
:n dit Sancho , & je fçay qu'elle tire 11- 
„ barre auili rudement que fçauroit faire 
î plus fort berger du village. Vive Dieu, 
telle créature , qu'elle eft droite & bien 
.ite , Se ma foy elle peut prefter le colet 
tout Chevalier errant qui la prendra 
oour Maiftrefle. Jerny qu'elle eft vigou- 
?eufe & de bonne complexion & la bonne 
voix qu'elle a ! Un jour elle eftoit au haut 
du clocher de notre village , & elle fe 
mit à appelles des valets defon pere qui 

eftoient 
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eftoientàplus de demie lieue de là, 
l'entendoient comme s'ils euflèntefté aui 
pied de la tour. Ce qu'elle a de meili 
leur , c'eft qu'elle n'eft point dédaigneu- 
fe , elle fe jolie avec tout le monde , &f e 
mocque de tout. Ho vrayment à l'heure 
qu'il eft Seigneur Chevalier de laTrifte 
figure, vous pouvez bien faire pour elle 
tant de folies quevous voudrez,vous poui 
vez vous dcfefperer & vous pendre , il n'y 
a perfonne oui ne dife que vous aurez bien 
fait , quand mefme le Diable vous aurolt 
emporté. Aldonça Lorenço ! bon Dieu, 
je grille d'eftre en chemin pour la voii\car t 
il y a déjà long-temsquejenel'ay veuë.i 
Elle doit eftre bien cliangée à cette heu-': 
re, le Soleil , le grand air , Se aller tous 1 esl 
jours aux champs, celagafte fort le vifige j 
des femmes. 11 faut que je vous avoue une ■ 
chofe , Seigneur Don Quixotte , que juf- L 
ques icy j'ay vefeu dans l'ignorance. T'au- 
rois juré que Madame Dulcinée eltoit . 
quelque grande PrincefTe dont vous efres : 
amoureux , ou quelqu 'autre Dame d'im- 
portance qui meritaft les riches prefens 
que vous lui avez envoyez , comme celui 
du Bifcain & celui des forçats, & tant 
d'autres que je m'imagine,felon que vous 
avez remporté de différentes victoires 
dans le tems que je n'avois pas l'honneur 

d'eftre 
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de Don Qjjixotte. ^61 

re voftre Efcuyer. Mais après avoir 
.ideré que c'eft la Dame Aldonça Lo- 
o , je dis la Dame Dulcinée du Tobo- 
Uevant qui ceux que vous avez vaincu 
^ent aller fléchir le genou , je viens de 
îfer qu'ils pourroient bien arriver dans 
îrns qu'elle peigneroit du chanvre > ou 
•île batroit du blé dans la grange,&ces 
ts - là auroient grande honte de le jet- 
ià genoux devant une créature fi mauf- 
\ «Scelle- me fme fe moqueroit peut 
bien de voftre prêtent. Je t'ay déjà 
plufieurs fois Sancho, dit DonQui- 
:te , que tu es un grand parleur, & quoi 
B lourdaut &d'unefprit greffier tu te 
files de fubtililer , & de dire des chofes 
pjuantes. Mais mon cher amy je fuis 
in aife de te faire voir que je fuis encore 
ns fage que tu n'es fot , & au lieu de me 
Jxher de ce que tu dis , je t'aprends que 
.fur ce que je fouhaite de Dulcinée du 
oboib , elle eft aufli bonne , & plus que 
"Iplus grande Princefle de la terre. Tous 
m Poètes qui chantent les louanges des 
urnes fous des noms qu* ils leur donnent 
.leur fantaifie n'ont pas pour cela de ve- 
:tables maiftrefles. Croy-tu que les Phi- 
s, les Silvies ,les Dianes , 6c les Amaran- 
;s que l'on voit dans les livres , & fur le 
'heatre, ayent efté des créatures en chair 
Tcm.l. Q_ & 
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36i Histoire I 

& en os , & les Dames de ceux qui les ont 
vantées ? Non aflèurément , ce l'ont des 
imaginations de la plufpart des Poètes 
qui penfent à s'exercer l'écrit & donner 
matière à leurs PoëTies, & faire croire 
qu'eftans amoureux , ils font aulli gens de 
mérite & d'importance. Il fuffit donc pour 
moy qu'Aldonça Lorenço foit; belle & 
bonnette : pour ce qui eftde fa naiflànce 
je ne m'en mets pas en peine , & fans ?ex- [ 
aminer j'en fuis content comme ii jefça-r 
vois qu'elle eft une grande Princeflè. Je| 
t'aprens Sancho , fi tu ne le fçais pas , quel 
îeschofes qui nous obligent le plus à ai- 
mer , font la beauté & la fagefle , & elles* 
fe trouvent toutes deux fi parfaitement en* 
Dulcinée , cm'elle eft fans contettation îat 
y plus belle & la plus fage du monde : en uj 
mot je m'imagine que ceîaeit toutainfi* 
que je le dis fans qu'il s'en faille la moin- 
dre chofe , je m'en fais une idée au gré dé \ 
mes foubaits , & je mêla reprelente, tell 
que ny les Helenes ny les Lucrefles ny 
toutes les Héroïnes des fiecles pafTez , 
Grecques, Latines, & Barbares n'en ont 
jamais aproché ; & qu'on en dife tout ce 
qu'on voudra , fi les idiots ne l'aprouvent 
pas , les bonnettes gens ne laifleront pas 
d'eftre de mon fentiment. Monfieur , dit 
Sancho , vous avez raifqn en tout , & par 
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>e Don Quixotte. 565 

, & je fuis un aine, mais pou rquoy 
e eft ce que ce nom là me vient a la 
e , il ne faut point parler.de cordes 
b maifon de celuy qui a efté pendu ? 
ndant Monfieur, écrivez vos lettres 
e je déménage. Don Quixotte tira 
1 lettes& après s'être un peu écarte 
* écrire, il appella Sancho , &luidit 
i vouloit lui lire fa lettre ahnqu il 1 a- 
nar cœur parce qu'elle pouvoit te 
Arc en chemin & qu'il avoit tout a 
A ndre de la mauvaife fortune. Vous ne 
v *ez pas, Monfieur, dit Sancho, écrivez 
i.lùtoftdeux ou trois fois dans les ta- 
v-tes.Car de penfer que je la puifle met- 
tdans ma mémoire, c'eft une robe , je 
[ fi mauvaife , que bien Couvent je ne 
ifouviens pas de mon nom. Avec tout 
r a pourtant ie vous prie de la lire, je 
marine qu'elle eft faite comme au 
amie* & je feraibien aile de l'entendre, 
loutèdonc, dit Don Quixotte. 1 tx* 

Celuy qui eft percé vif je Upoin- 

n trop aigu* de voftre abfence , tf q*e l+- 
vurahUJjcdans li partie h ffm fenftbh du 
Z , JL foubaite îafanUdontjJne joun 
4 \res-agnable Dulcinée du Tobofo. » 

explique en ma faveur, Vf*** àedan» 
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continuent , il eft impojjible que je refijlt «I 
tant de maux , quoy que je fou ajfez accoûfoi 
me' à la Jouffrance , parce que la force du mê 
eft plw forte que ma force. Mai fidèle Efcuycr 
Sanchovoui rendra un conte exail , belle in- 
grate , & trop aimable ennemie , de l'eftatï 
mi jefuu à caufe de von* , & de/ tournent]' 
qu e je fouffre : S i vous avez a fez de c omtofï 
Jion pour me fecourir , vous jerez un aSedé^ 
Jufttce digne de vom , de moy , en wVr 
èltgeant vous fauve rez un bien qui cftavm\ 
Sinon faites ce qu'il vom plaira , en achevant 
de vivre fauray fatUfait a votre cruauté £l 
à mes defirs. 



m 



Celuy oui eft à vous jufqu'à la mort 
Le Chevalier de la Trille tigure. 

Par ma barbe, s'écria Sanclio, fi cen'efti\ 
îà la meilleure lettre que j'aye jamais)? 
veue. Hé ventre de moy , que vous ditest 
bien tout ce que vous voulez , & que vous) 
avez bien enchafle là le Chevalier delafc 
Trifte figure. Par ma foyjevous le dis, h 
vous elles le Diable mefme,& il n'y a rien \ 
au monde que vous ne fçachiez. 11 fautl 
tout fçavoir, répondit Don Quixotte,i 
dans la profciTion que je fais. Or ça,reprit j 
Sancho, écrivez donc de l'autre cofté le le 
«andcment des trois afnons, & lignez j 

bien i 
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<oe Don Quixotte. 365* 

îettement afin qu'on connoifle que 
.rienvoftre écriture. Je le veux, dit 
[Quixotte , & après l'avoir eyit , U- 



niepce vom payerez, par cette pnmiera 
'■mngctroii afnons des cinq que j'ay hip 
vit ma maifin , à Sancho Pança mon BJr 
V valeur rtceu 'e de luy. Je vota en tien- 
J conte en me raporiant la prefinte, qut- . 
née du dit Sancho. Fait an fond de l* 
Mtagne noire le zô.^cufi. de la prefenU 
te. Wfci^ï 

lie eft fort bien comme ce!a,Monfieur, 
Sancho, vous n'avez qu'à ligner, line 
«t point lafigncr, répondit DonQui- 
x-te. Je m'en vais feulement la parapher; 
5cela fuffiroit pour trois cens afnes. Je. 
kn fie bien à vous , dit Sancho , je m eri 
m leller Roflinante , préparez - vous a 
donner voilrebenedidion , car je prê- 
tas partir tout à l'heure , fans m'amuler 
woir les folies que vous voulez taire , OC 
dirai que j'en ay tant veu , que je luis 
iur qu'on en fera content , je veux pour 
moins, Sancho, que tu me voves tout 
d dit Don Quixotte , & il elt mefme 
.ecekireque je rafle devant toy une ou 
eux douzaines de folies, qui feront hôtes 

0 , dan. 
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dans un inft ant , afin que me les ayant vu 
taire tu Duiïïès jurer en fèureté de con^ 
icience* de toutes celles que tu y voudra*!, 
adjouter , & je t'aflèure bien que tu n'en 
djras pas la moitié tant que j'en ferai, Hoi 
cela je le croy bien, repartit Sancho, maigi 
Moniieur, pour l 'amour de Dieu que je ne* 
vous voye point nud , vous me ferez pitié* 
& je ne pourray m'empefeher de pleurer r 
jay déjà tant pleuré cette nuit mon pau4 
vreafneque j'aimois beaucoup auili bien Je 
nue vous, que jen'ay pas befoin de m'yr 
remettre, mais s'il faut abfolument quei 
je vous voye taire des folies, faites les vifle 
«les premières qui vous viendront dans I 
lefpnt, fans aller raflner, quoy qu'après f 
tout il n'en foit pas befoin pour moi ' & \ 
comme je vous ay dit, ce fera autant de 
pris fur mon voyage ; je n'en aporteray 
pas fi-toft la réponce que vous demandez 
& que vofrre bonté mérite. Ma foi Ma- 
dame Dulcinée peut bien le préparer à me 
la donner bonne, je jure Dieu que li elle 
ne répond pas comme de ra ifon, que je lui 
tirerai la réponfe de l'eftomac à beaux 
foufflets contant & à grands coups de 
pied dans le ventre. Et oui, oui jefouf- 
frirai qu'un Chevalier errant fameux 
comme vous devienne fou fans rime ny 

iaiibn pour une Qu'elle ne me le fafle 

pus. 
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de Don Quixotte. 367 

.dire la bonne Dame, & quelle aille 
ment droit en befogne , car par ma 
ne faut pas trop nY échauffer les o- 
es. Ha elle a bien trouvé ton homme 
cernent , je ne fuis pas fi facile qu'elle 
agine, & elle me connoift mal, 6c fort 
,fieUe me connoifToït,elle verroit bien 
je ne me mouche pas du pied. En 
ne foi , Sancho , dit Don Quixotte, à 
\ii me paroift , tu n'es guère plus fage 
q: moy. Je ne fuis pas fi fou , répliqua 
cho, mais je fuis plus colère. Mais 
bns cela a part. De quoy vivrez-vous, 
h)nfieur,jufqu?à ce que je fois de retour? 
èz-vous dans les chemins comme Car- 
diio , dérober le .pain des pauvres ber- 
s;s ? Q ie cela ne te mette pas en peine , 
I Don Quixotte, quand j'aurois bien de 
coi je fuis relblu de ne manger autre 
ofe que les herbes de ces prez , &des 
lits de ces arbres, &la finefTe de mon 
taire confifte à mourir de faim & en de 
fcnblables aufteritez. A propos, Mon- 
fcur, dit Sancho, fçavez-vous bien que 
.aprehende fort de ne point retrouver 
ît endroit icy quand je reviendrai tant il 
\ caché & difficile. Remarque le bien , 
cponditDon Quixotte, pour moy je ne 
• j'éloignerai pas d'icy autour , & je mon- 
trai de cems en tems fur le plus haut des 

Q_4 to- 
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3<58 Histoire f 
rochers afin que tu me puifTes voir ou q J 
je te décou vre dan s les chem ins, mais pour! 
plus grande feureté tu n'as qu'à couWI 
quantité de branches de gcneft 6c lésé- i 
pandre defix pas en fix pas, jufquace* 
que tu entres dans la plaine , cela te fi^I 
vira d\?nfeignes& de guides à l'imitation 
du ni de Perlée pourfortirdu labirinthe* 
de Crète. Je m'en vais le faire tout à l'heu- 
re, ditSancho, & après avoir coupé fa 
charge de ger.eft, il vint recevoir la bene* 
diction de fon Seigneur , pleurant tendr 
ment l'un & l'autre , & il monta fur Ro 
finante. Amy Sancho , lui dit Don Ou 
xotte; je té recommande mon boncrî 
val j ayes loin de lui comme de ma propre 
perfonne. Sancho dit encore une toisa 
dieu à fon Maiftre & fe mit en chemin le 
mant les branches de geneft comme ii le 
lui avoit confeillé. Il n'eftoit pas, encore 
bien éloigné, qu'il revint fur les pas , & 
D. Quixotte lui ayant demandée ce qu'il 
vouloir; Monfieur, repondit-il, il me 
fembieque vous avez quelque- fois rai- 
fon , Se vous avez fort bien dit , qu'il faut 
que je fois témoin auxiliaire de quelqu'u- 
ne de vos fohes afin que je puifîè jurer 
ieurementque je vous en ay veu faire, en- 
core que c'enfoit bien une aflèz grande 
que le deflein de voftre pénitence. " Ne te 

te 
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3de Don Qjmxotte. 

fois- je pas bien»Sancho, dît Don Qui- 
attends un peu dans un Credo , 



te 



aurai fait une demie douzaine , &z 
lifant en mefme-temps fes calleçons, 
smeura nnd de la ceinture en bas , 
t deux fauts en l'air fe donnant du 
-n contre le derrière, puis deux cul- 
ottes la tefte la première & les pieds 
haut , découvrant de fi agréables cho-» 
cme Sancho tourna promptementbn- 
pour ne les pas voir davantage , & 
i alla fort fatisfait de pouvoir jurer 
fcrupule que fon Maittre eftoit con- 
«mentfou. Il faut lui laitier faire fon 
/âge jufqif à fon retour qui ne fera 
long. 



Chapitre XXVI. 

hntinuation des finejfes £ amour du ga- 
land Chevalier de la Manche dans U 
Montagne noire. 

On Quixotte nud de la ceinture enr 
w * bas , comme nous l'avons laifle , a- 
Int fait toutes fes culebuttes , Se voyant 
Jancho parti , monta fur le haut d'un ro- 
her, & là fe mitàpenfer, &repenfer 
jr une chofe qu'il n'avoît encore pu re* 

Q_ s fou- 
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MHfllll V° Histoire 

Hnl^ffl] f ° U ^ re ' 11 avoit de ,a P einc â decit,er * le- 

quel eftoit le meilleur, ou d'imiter Ro- 
land dans fa fureur, ou Amadisdans fes 
extravagances melancholiques ; & raifon- 
nant en Iui-mefme,il difoit ; fi Roland fut 
un Chevalier fi fort , & ii vaillant comme 
on dit , quelle merveille y a t'il, puis qu'il 
eftoit enchanté, & qu'on ne le pouvoir 
bJefler que ious la plante du pied , où il 
portoit toujours des foui 1ers , â fix femel- 
les de fer, ckfiavec tout cela, fesrufcs 
turent inutiles avec Bernard deCarpio, 
qui r étouffa entre fes brasdans la plaine 
de Roncevaux. Mais fans toucher à fa 
vaillance, examinons fa folie ; canleft 
inconteftable qu'il perdit le jugement, 
après les marques qu'il trouva, & les nou- 
velles que lui apprit le berger delà dé- 
bauche d'Angélique avecMedoi , jeune 
More â belle chevelure , & page d'Agra- 
mant. Si Roland ne douta donc point que 
fa Dame lui eut fait une telle injure , je ne 
trouve pas qu'il fiftfi grand chofe en de- 
venant fou , & cela ne me paroit pas fort 
difficile à faire. Mais moi comment puis- 
je l'imiter valablement dans fes foJies>fi je 
n'en aypas le même fujet? car je ferai 
bien ferment que Madame Dulcinée du 
Tobofo, n'a jamais veu de More en toute 
fa vie, & qu'elle eft encore toute telle que 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



IDE DoM QUIXOTTE, 
;*nere l'a mile au monde ; Par confc- 
/cnt je lui ferois un outrage manirelte , 
3! me rendant fou du genre de folie de 
land le furieux. Je vois d'un autre co- 
, qu* Amadis de Gaule , fans perdre 
prit, & fans faire de folies d'éclat, a 
ajuis autant de réputation que lui en a- 
B)ur : car , fuivant fon Hiftoire > il n'eut 
f mtre raifon de fair e ce qu'il fit , que de 
*voir mépriféd'Oriane qui lui avoit dét- 
endu de paroître jamais devant elle jui- 
l 'à ce qu'elle le rapelaft . Ce fut la le ve- 
table & unique fujet qu'il eutdefe re- 
?*er fur la roche pauvre avec un hermite , 
ï il verfa des larmes en abondance , juf- 
l'à ce que le Ciel eut pitié de lui , & lui 
.ivoyadufecoursau plus fort de fonar- 
i&ion & de fon afprepenitence. Et cela 
tant vrai , comme je Içai qu'il eft , pour- 
aoi me donnai-je la peine de courir ainli 
ud, de m'en prendre à ces arbres qui ne 
l'ont fait aucun mal, & de troubler l'eau 
e ces ruineaux dont j'aurai bien à faire. 
Ave vive la mémoire d' Amadis^qu^iUoit 
mité de Don Quixotte de la Manche , en 
: *-out ce qu il pour: \ • & qu'on diie de ce- 
ui-cv, ce qu'on dit de l'àqftft» que s il 
a'a pas achevé de grandes chofes, il mou- 
roit d'envie de ies en t reprend re,& fi je ne 
luis pas roépnfé,& rebuté de Dulcinée, ne 

p 6 f^t- 
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37^ Histoire 

fuffit-il pas que je fois abfent d'elle ? Cou- 
rage donc mettons la main à l'œuvre , re- 
venez dans ma mémoire , admirables ac- 
tions d'Amadis, &infpirez moi par où 
je dois commencer à l'imiter. Mais je me 
fou viens bien que la prière faifoit la plus 
grande partie de fes occupations, li en 
faut faire autant, ajoûta-t'iI,& l'imiter en 
tout & par tout, puis que je fuis l'Amadis 
de ce fiecle, comme il a elle celui du lien. 
Ce qui faifoit de la pemeànollre péni- 
tent, c'efr qu'il n'y avoit point là d'Her- 
mite, auprès de qui rl puft trouver delà 
confolation. Cependant il s entretenoit 
de fes penfées , fe promenant dans le pré, 
écrivant fur le fable, 6V fur Pécorce des 
arbres des Vers accommodez au trille e- 
ftat de fâ vie& â la îoiiangede Dulcinée. 
Mais par malheur on n'en put trouver 
d entiers & qui fc puiïènt bien lue que 
ceux qui fuivent. 

Beaux arbres qui portez vo< tejîe/ dans ht 
deux , 

Et retirez chez vous cent familles errantes ; 
Vous que mille couleurs ornent a qui mieux 
mieux , 

Aimables fleurs , herbes , Î5 plantes % 
Si mon fejour icy n'e(l point trop ennuyeux 
£ contez d'un amant les plaintes affligeant*** 

Ne 
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de Don Qjjixotte. 373 

e voux lajfez point d'écouter } 
r uU icy venu tout exprés pour chanter 
mes horribles maux la tri fie défit née. 
s aurez en revanche abondamment Je l'eau 
• Don Quixotte icy va pleurer comme ua 
veau 

De l'abjence de Dulcinée 

du Tohofo. \ 

r oicy le lieu choify par un fidèle amant 
s plus loyaux amans le plus parfait model- 

i pour plaindre 'à toute heure un inconnu 
tourment 
Se cache des yeux de fa belle , 
lia fuit fans fi avoir ny pour quoy ny com- 
ment : 

âce n'efi qu'il eïï fou par un excez de £a/r. . 

L' 'amour ce dangereux mat où 
>l brûle a petit feu par de (fous fon hamot-r , 
i le fait enrager comme une awe damnée , 

fçachant plus que faire en un fi grand en- 
nuy y 

n Quixot crie pleure , à remplir tout 
un muy 

De Vabfence de Dulcinée 
du Tohofo. 
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574 H i s T O R E j 

Fendant que pour la gloire il fait un grand f 
effort 

Au travers des rochers cherchant les avatitu- 
res y 

Il maudit mille fois fon ridicule fort , 

Ne trouvant que des pierres dures , 
Des ronces y des buiffons qui le piquent tien 

fort , 

Et fans luy faire honneur luyfont mille bief- 
fures. 

JS amour lefrape à tour de bras , 
Non pas de fon bandeau , car il ne flate pas , 
JAais d'une corde d'arc qui n'eft pas etren-, 
née : 

Ilfrape par la tejle ; il émeut fon cerveau , 
.Et Don Quixotte alors verfe de pleurs un 
feau 

De Vabfence de Didciné* 
du Tobofb. 



Ces Vers tirent bien rire ceux qui les \ 
burent, mais fur tout 1 addition du To- L 
boib leur parut fort plaifante , car ils s'i- j : 
maginerent, que Don Quixotte en raifant j 
ces Vers s'étoil figuré qu'on ne les enten- j; 
droit pas , s'iloubloit de mettre du To- j 
bofo après Dulcinée , ce qui eftoit vray à [ 
ce qu'il a avoué depuis. Il avoit tait en- 
core quantité d'autres Vers , comme j'ay 

deja 
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(DE DON QjLJIXOTTE. 

dit , mais on n'en pût jamais bien lire 
:es trois Stances. C'étoitlà une des 
ipations de noftre amoureux Cheva- 
lans fa folitude , comme autli de fou- 
ir , 8c apeller les Faunes, & les Silvains 
es bois , les Nimphes des ruiflèaux, & 
bntaines, avec la dolente Echo , les 
durant tous de l'écouter, de luy répon- 
t& de luy donner de la conlolation. 
fés il cherchoit des herbes pour fe 
rir , attendant avec impatience le re- 
i- de Ton Efcuyer, qui revint au bout de 
(3 jours,& pour peu qu'il euft tardé da- 
rage, il auroit trouvé le Chevalier de la 
"te figure fi défiguré qu'il Pauroit re- 
lé plus de trois Fois fans le reconnoi- 
1. Laiiïbns noftre Héros foûpirer & fai- 
tes Vers à fon aife , pour voir ce que 
Jancho dans fon ambaffàde. A la fortie 
cfa Montagne , il prit le chemin du To- 
& le jour fuivant il fe trouva fur le 
Jy prés de rhoftellerie,où luy eftoit ar- 
?-e la difgrace de laberne.il ne l'eut pas 
•iroft reconnue qu'il fentit certain frit 
e, & s'imaginant fe voir encore une fois 
. ej'air,il eftoit tenté de pafler outre,quoy 
[iH'uft heure de dîner , & que le pauvre 
lyer n'euft rien mangé il y avoit déjà 
:g-tems. Cependant la necelllté le préf- 
et , il avança jufqu'auprés de rbofteïle- 

rie: 
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376 Histoire hi 

rie; 6': comme il doutoit encore s'il entre- tt' 
roit ou non , il en fortit deux hommes qui | 
crurent le connoître , & l'un dit à l'autre ; p 
Monfieur le Curé n'eft-ce pas là Sancho h 
Pança , celuy que la gouvernante dit gue t 
noftre avanturier a emmené pour luy 1er- [ 
vir d'Efcuyer ? C'eft luy-mefme, répondit L 
le Curé , & voilà le cheval de D. Quixot- Ifs 
te. Ceftoit jugement le Curé 6c le Bar- cii 
bier de fon village, ceux qui avoient fait i 
la recherche &"lc procez de fcs livres.!, 
Quand ils eurent achevé de reconnoitre le U 
cheval , & le Chevalier , ils s'en aproche- p 
rent , & le Curé appellant Sancho par fon L 
nom luy demanda 911 il avoitlailTéDon , 
Quixotte. Sancho les reconnut auflr-toft, l 
& fe refolut de cacher le lieu &i"eftato& IL 
il avoit laine fon Maiilre. Meilleurs, dit- 9 
il , mon Maiftre eft occupé en certain en- e 
droit dans une affaire de grande impor- L 
tance,que je n'oferois dire quand il y iroit 
de ma vie. Non non Sancho Pança mou 
amy, dit le Barbier, on ne fe défiait pas 
fiaifémentdenous, fi vous ne nous dites 
où vous avez lailTé le Seigneur D. Quixot- c r 
te, nous croirons que vous l'avez tué, 
pour luy voler fon cheval . En un mot, di- , 
tes nous où eft voftre Maiftre , ou vous re- |:: '.. 
lblvezàvenirenprifon. Meilleurs, Mef- [ v: 
sieurs, dit Sancho, il ne faut point tant \ 

de : 
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de Don Qjjixotte. 377 

naces, je ne fuis point homme qui 



rc eft au fond de la Montagne, où il 
pénitence tant qu'il peut ; & fans s'ar- 
il leur dit tout de fuite en quel eftat 
voitlaifTe, & les a van tures qui luy 
ent arrivées , & que pour luy il alloit 
part porter une lettre à Madame 
inée du Tobofo fille de Laurent Cor- 
.lo, dont il eftoit éperduëment amou- 
•. Le Curé & le Barbier furent tout e- 
ez de ce que leur dit Sancho , Se bien 
Is feeuffent aflez la folie de Don Qui- 
<::e, ils ne ceffoient d'admirer qu'il y 
pitaft tous les jours de nouvelles extra- 
tonces : ils demandèrent cà voir la let- 
tque D. Quixotte écrivoit à Dulcinée >. 
i.oy Sancho répondit qu'elle eftoit é- 
1* dans des tablettes, & qu'il avoit or- 
de fon Maiftre de la faire tranferire 
idu beau papier au premier village 
il rencontreroit ; & furce que le Curé 
ipromitdela tranferire luy-mefme en 
►ai x caractères , il mit la main dans fon 
» pour chercher les tablettes , mais il 
V>it garde de les y trouver, il avoit ou- 
de les prendre , ou fans y penier Don 
xotte les avoit retenues. Quand San- 
• vit qu'il cherchoit inutilement , où il 
i*/oit les avoir miles, il luy prit une 

lueur 




i vole , je fuis Chrétien. Mon 



578 Histoire 

fueur froide, comme s'il euftefté preftdç 
rendre l'ame. Il chercha encore deux ou 
trois fois, il vifita tous fes habits, il regar- 
da cent fois autour de luy,cx voyant enfin 
nue c'étoit fans efperance, il fe porta les 
deux mains à la barbe , & s'en arracha la 
moitié , & tout d'un tems il fe donna cinq 
ou fix coups de poing dans le ne? , & au- 
tant dans les dens , ex fe mit tout en fang. 
Le Curé, & le Barbier quin'avoientpû 
eflreaflèz prompts- pour l'empefcher, luy 
demandèrent ce qu'il avoit pour le traiter 
de la forte. Ce que j'ay , répondit Sancho? 
je viens de perdre dans un infiant , & d'u- 
ne main à l'autre trois allions dont le 
moindre valoit une métairie. Comment 
cela , dit le Barbier ï J'ay perdu , répondit 
Sancho , les tablettes où eftoit la lettre 
pour Madame Dulcinée , cV une lettre de 
change fignéede mon Maiiire.par laquel- 
le il mande à fa niepce de me donner trois 
afnons de quatre ou cinq qu'elle a entre 
fes mains: il raconta auiïi la perte du fien , 
&: là-defTus il voulut recommencer à fe 
châtier ; mais le Curé le confola , en l'af- 
feurant , qu'il luy feroit donner un autre 
mandement par fon Maiftre , & en papier 
comme c'eftoit la coullumc , parce que 
ceux qu'on écrivoft en des tablettes n'é- 
toient pas en bonne forme. Sancho dit que 

puif= 



I 



l 
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fe fou ci 



etoit, il i 
'avoir perdu la lettre de Dulcinée , 
v. qu'il la fçavoit prefque par cœur, 8ç 
:1a pourroit faire tranfcrire quand il 
croit. Dites-nous ce qu'il y a, Sancho, 
r Barbier , & nous la tranfcrirons dés 
>ir. Sancho s'arrefta un peu à fonger 
uzermes de la lettre , il fe grata le der- 
jdelateftc pour s'en refTouvenir, il 
bt fur un pied, puis fur l'autre , re- 
lia quelque-tenis le Ciel , après cela la 
r . Il fe mit une main fur les yeux , fe 
tweant les ongles & les doigts de l'au- 
après avoir bien fongé, je veux cre- 
mout à l'heure , dit-il, Monfieur le Cu~ 
3 le Diable ne s'en méfie, je ne fçaurois 
•«buvenir de cette chienne de lettre , 
p qu'il y avoit au commencement , 
we 61 fout errai m Dame. II faut qu'il y 
"à Souveraine , dit le Barbier, & non pas 
wrraine. Oui oui juftement, vous avez 
i»n, cria Sancho , mais attendez , il me 
■jble qu'il y avoit en fuite,CV*/y qui a les 
vbres offencez de la vigueur de vos ejfcnces 
wajft les maint de votre Seigneur te. mgra- 
maniable belle. Je ne fçay ce qu'il di- 
|:aprés âefant>/& de maladie qu'il tnvo- 
i t tant y a qu'il difeouroit encore queî- 
itchofedefort bon , & puis il finiflbit 
|/# voftre jufquà la mort le Chevalier de 

la 
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380 Histoire I 

h Trifie figure. La bonne mémoire de" 
Sancho donna bien du plaifir à ces Mef-| 
fieurs qui l'en louèrent fort, & le prièrent \ 
trois ou quatre fois de recommencer la 
lettre , afin qu'ils l'aprifTent aufli eux-} 
rnefmes par cœur. 11 recommença donc' 
trois ou quatre fois, & autant de rois il dit P 
trois ou quatre mille impertinences. Il a- F 
jouta à cela tout ce qu'il fçavoit de fon 
Maiftre, depuis qu'ils cherchoientenfcm-f 
blelec avantures , mais pour luy il le don- 1 
na bien garde de dire un feul mot de fonl 
bernement dans l'hoftellerie. 11 dit enco- 
re qu'au cas qu'il raportaft une bonne ré-K 
ponfe de Madame Dulcinée, Don Qui- 1 
xotte eftôit refolu de le mettre en chemin! 
pour s'aller ville faire Empereur ou pour 1 
le moins Monarque, & qu'ils l'avoient 
ainfi arrefleentr'eux, ce qui n'efloit pas 
une chofe fortchfficile à fon Maiftre , qui 
a voit tant de force & de la valeur de re- 
lie, que cela eftant fait il devoit le ma- 
rier, parce qu'il feroit fans doute veuf, 
avec une Demoifelle de l'Impératrice hé- 
ritière d'un grand Eftat en TTerre ferme, 
fans aucune Lie parce qu'il en eftoit déjà 
las. Sancho difoit cela avec tant de repos 
d'efprit, & fi froidement , s'efTuyant de 
tems en tems le nez & la barbe, que le Cu- 
ré ex le Barbier ne cefîbient de l'admirer , 

ton? 
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te Don Quixotte. 381 

•tonnez de la dangereufe folie de 
Quixotte qui avoit eftéafTez forte 
J brouiller en fi peu de tems l'efprit de 
Jravrc homme. Ils ne voulurent point 
are de tems à le defabu fer, voyant qu'il 
rit rien en tout cela qui fit tort à la 
rience ; & quêtant qu'il feroit plein 
j efperancesridicules,il ne (bngeroit 
à mal faire , outre qu'ils ne furent pas 
tez de fe divertir de fes extravagan- 
Le Curé lui dit donc qu'il priafl: feu- 
ent Dieu pour la fanté de fon Maiftre , 
Qu'avec un peu de tems ce n'eftoit pas 
«affaire que de devenir Empereur, ou 
trie moins Archevefque, ou quelque 
re chofe de femblable. Monfieur le 
répondit Sancho , fi les affaires al- 
nnt de telle forte que Monfeigneur 
îft plus envie de fe faire Empereur , & 
1 fe mift en fantaifie d'eftre Arche vef- 
dites-moy je vous prie ce que les 
rhevefques errans donnent à leurs Ef- 
Ters?Ils ont accouftumé, dit le Curé,de 
>er donner un Office deSacriftain, ou 
p:lque Bénéfice fimple , ou mefme une 
Ire , qui leur vaut beaucoup de revenu 
ùs conter le dedans de l'Eglife, qui fe 
Œ>nte pour le moins autant. Mais pour 
ta, dit Sancho, il faudroit que l'Efcuyer 
fuft pas marié , & qu'il fceuft pour le 

moins 
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moins répondre à la MefTe. Si cela eft, tne 
voilà en beaux draps blancs, j'ay une fem- 
me, mal-heureux que je fuis , & je nefçay 
pas feulement la première lettre de l'a , b, 
c. Hé que ièra-ce de moy miferable, fi 
monMaiftre le va mettre en telle de fe fei- 
re Archevefquc? Que cela ne vous inquiè- 
te pas, amy Sancho,dit le Barbier, nous luy 
en parlerons , & Monfieur le Curé luy or- 
donnera fous peine de' péché de fe faire 
plutoft Empereur qu'Archevefoue. Car 
outre qu'il fera plus facile , cela luy vien- 
dra beaucoup mieux, parce qu'il a plus de 
valeur que de fcience. C'elt ce qu'il me 
femble auili , dit Sancho , quoy qu'à vous 
dire le vray je ne croy pas qu'il y ay t rien 
qu'il ne fçache.Pour moy je m'en vas prier 
Noftre Seigneur de luy donner ce qui luy 
fera le plus convenable , & où il trouvera 
mieux moyen de me donner de grandes 
recompenles. Vous parle* en homme fa- 
ge , dit le Curé , & de cette manière vous 
agirez en bon Chreftien. Mais ce qui pref- 
fe le plus à prefent c'eft de tirer volfre 
Maiftre de cette farouche & inutile peni- 
tence,qui ne luy produira pas grand fruit» 
pour y penier à loifir aufli bien que 
pour dîner , car il en eft bien l'heure , en- 
trons dans l'hôtellerie. Entrez s'il vous 
plaid vous autres Meilleurs , dit Sancho , 

pour 
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e Don Quixotte. ^%-> 

moy j 'attend ray bien dehors, & je 
I diray tantoft pourquoy je n'y veus 
jntrer; mais je vous prie envoyez moy 
quechofedechauda manger, & de 
ne pour Rollinante. Ils entrèrent , Se 
k à quelque temsJeBarbier luy appor- 
; dîner ; & retournant trouver le Curé, 
us avoir bien confulté enfemble fur les 
cens de faire réuflir leur deflein , le 
□•dit qu'il en fçavoit un infaillible & 
:r ut propre pour l'humeur de D. Qui- 
>e. J'ay penfé, dit-il , au Barbier, 
i faut que je me déguife en Demoifelle 
rtate & que vous vous mettiez le mieux 
avous pourrez pour me fervir d'Efcu- 
i En cet errât je m'iray prefenter de- 
Don Quixotte feignant d'élire une 
oifelle affligée qui cherche du fe- 
rs , & je luy demanderay un don, qu'il 
eeut refufer de m'accorder eftant Che- 
iîr errant. Je l'ëngageray à ven ir avec 
ig- pour me vanger d'une injure que m'a 
iiî un Chevalier difeourtois 6c félon , le 
n>liant en mefme-tems de ne point 
miter de moy que je levé mon voile 
Lu'à ce qu'il m'ait fait juftice dé ce 
Avais Chevalier. Vous eftes afléuré que 
~ \ Quixotte fera tout ce qu'on voudra 
s prenant de la forte ; ainfinousle ti- 
ns du lieu où ileil, & l'emmènerons 

chez 
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chez luy , où nous verrons à loilïr s'il n'y 
a point de remède à fa folie. 



Chapitre. XXV1L 

Comment le Curé 'S le Barbier vinrent a 
kont de leur dejjein avec cï* autres cho 
fis dignes dcjlre racontées. 



LE Barbier trouvant l'invention d 
Curé admirable , ils voulurent l'exe 
cuter fur l'heure. Ils demandèrent à l'ho 
fteflè un habit de femme &c des coiffes, 1 
dont le Curé s'accommoda,laiffant en ga- 
ge une (butane toute neufve, & le Barbiei 
fe fit une grande barbe d'une queue de va- 
che qui /ervoït à Phôfte pour nettoyei 
fon peigne. L'hoftefle leur demanda ce 
qu'ils vouloient faire de cesnipes, & le 
Curé luy ayant apris en peu de mots la fo- 
lie de Don Quixotte , & qu'ils avoient 
befoin de ce déguifement pour le tirer de 
la Montagne, rhofte & l'hoftefle devi- 
nèrent que c'eftoit leur hofte du facré 
baume, & le maître de l'Efcuyer berné J 
& racontèrent en mefme tems tout ce qui 
Vétoit pafTé dans leur maifon fans oublier 
ce que Sancho avoit fi grande envie de ca- 
cher. 
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ir. Enfin l'hoflerle habilla le Cure, & eu 
une fi jolie Demoifelle , qu'on ne pou- 
ct rien voir de mieux. Elle luy mit une 
de drap avec des bandes de velours 
r de demy pied de large toutes décou- 
vre un corps de panne verte garny de 
lites bandes de latin blanc avec d'autres 
biens à la mode, le tout de fi bonne 
qu'il s'eftoit confervé depuis le tems 
^ féconde Rey ne de Camille. Le Curé 
1 voulut pas loufTrir qu'on le coirall 
femme , il mit feulement un petit bon- 
de toile piquée dont il le lervoit la 
, & le ferra fur le front avec une jarre- 
*e de tarie tas noir , le faifant de l'autre 
j;efpece de mafque dont il fe couvrit la 
iibe&le vifage. Pardeflus ion bonnet 
ilîitfon chapeau quieftoit fi grand qu'il 
t| pou voit fervir de paraibl , & fe cou- 
.nt de fon manteau il monta fur fa mule 
il mode des femmes: & le Barbier eftant 
nmte fur la fienne avec fa barbe de queue 
iivache qui luy venoit jufqu'à la ceintu- 
ils prirent congé del'hofte & de l'ho- 
[ffe , & de la bonne Maritornes qui 
unit de dire un Rofaire , quoy que 
mnde pecherefie , pour le fuccés d'une 
ctreprife fi Chrétienne. Ils rf étoient pas 
ïcore à cinquante pas qu'il prit un feru- 
yleau Curé de s'être mis de la forte. Il 
Tom.l. R pen- 
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penfa que c'étoit une chofe indécente à 
unpreftrede fe déguifer en femme quoy 
que ce fut à bonne intention , & il dit au 
barbier , mon compère , changeons d'ha- 
bit je vous prie ; il vaut mieux que vous 
foyez la Demoifelle, & que je lois 1\E> 
fcuyer , j'en profaneray moins ma dignité 
&mon cara&ere à qui je dois plus qu'à 
Don Quixotte : & il ajouta que fans cet 
échange il eftoit abfolument refolu de ne 
paflèr pas plus avant. Sancho arriva juge- 
ment là defîus & ne put s'empocher de ri- 
re en voyant ces agréables mafques. Le 
Barbier ne fit aucune difficulté de le dé- 
guifer en femme, & (pendant qu'il fe des- 
babilloit) leCurél'inftruifant de ce qu'il 
devoit dire à Don Quixotte , pour l'obi i- 
ger de quitter fa pénitence & de luy venir 
donner le fecours qu'il luy auroit deman- 
dé , le Barbier répondit qu'il n'auroit pas 
été embarafTé à le faire de luy-même étant 
atTez fçavant dans leftile delà Chevale- 
rie errante , & il ne voulut point s'ha- 
biller qu'ils ne fuflèntplus proches delà 
Montagne. Pour le Curé il fe mit la 
grande barbe fur l'heure & ils commen- 
cèrent à marcher fous la conduite de 
Sancho , qui leur conta en chemin ce qui 
leur étoit arrivé avec un fou qu'ils a- 
voient trouvé dans la Montagne , 





lUv I H 
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dire pourtant de l'argent & de la 
Car le bon homme tout idiot 
) étoit ne laiffoit pas de fçavoirdif- 
iler quand il en était aueftion. Le 
fuivant ils arrivèrent où Sancho a- 
femé des branches pour retrouver 
rhemin , & le reconnoiflant il leur 
nie c'étoit là l'entrée 6c qu'il étoit 
j; defe déguifer, s'ils croyoient que 
' fervifl: pour tirer fon Maiftre de fa 
tence. Car ils luy avoient déjà dit 
deflèin en luy deffendant de témoi- 
1 devant Don Quixotte qu'il les recou- 
re ï'avertiflant que tî par hazard il 
demandoit, comme il n'y manque- 
pas , s'il avoit donné fa lettre à Dul- 
ite, ilrépondift qu'oui, mais que ne 
,hant pas lire elle avoit répondu de 
:he & luy mandoit fous peine d'en- 
•ir fa difgrace qu'il fe rendift incef- 
ment auprès d'elle, & que c'étoit ce 
bile fouhaitoit le plus. Ils ajoutèrent 
nvec cette réponfe & ce qu'ils diro- 
e: de leur cofté , ils étoient afleurez de 
a faire changer de vie , & qu'il fe met- 
r.t aufli-tôt en chemin pour s'aller faire 
ï'pereur ou Monarque, fans qu'il y eut à 
finclre qu'il penfaft à vouloir eftreAr- 
'ivéque. Il fera bon, ajouta Sancho, que 
lie un peu devant chercher mon Maî- 

R 1 tre, 
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tre , & luy dire la réponfe de fa Dame, qui 
aura peut-être allez de vertu pour le tirer 
delà, fans que vous autres Meilleurs pre- 
niez tant de peine : & après qu'ils luy eu- 
rent promis d'attendre fon retour, il entra 
par une ouverture de la Montagne , latf. 
font le Curé & le Barbier au bord d'un pe- 
tit ruifleau , où quelques arbres & lesro- 
ehers faifoient une ombre fraîche & a- 
greable qu'ils trouvèrent d'autant plus 
commode, que c'étoitau mois d'Août, 
& environ fur les trois heures après midy, 
où dans ces lieux la chaleur eftexcellive. i 
Pendant qu'ils eftoient la tous deux a f 
prendre le frais , ils entendirent une 
voix qui fans eftre accompagne d aucun k 
inftrument leur parut très-belle , & leur 
donna beaucoup d'admiration ne P ou- - 
vant comprendre par quel hazard il le 
trouvoit quelqu'un qui chantaft fi bien 
dans un lieu fi fauvage. Car quoy que les 
Poëtes faflent trouver au milieu des 
champs &des forefts des bergers qui ont 
les plus belles voix du monde , on fçait 
afTei que ce font des fidions & non pas 
dès veritez ; mais ces Meilleurs croiro- 
nt e faire tort , auifi bien que ^Pein- 
tres s'ils n'enrichiflbient tous les tram 
qu'ils donnent. Ils furent encore plus fur- 
£ris quand ils entendirent des Vers qui 



Cid 
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ient rien de ruftique, «y qui ientit 
lage. Lesvoicy, 
vois d'où t ient enfin le trouble de me? 
fens : 

nce , le me pris, une âpre jaloufie > 

Troublent ma fiant aifie y 
Et font tous les maux que je fens. 
s cet accablement , quelle ejl mon efpe± 
tance ? 

Y/? point de remède à des mauxfîpref- 
fa»s, 

Et les efforts les plus puifians , 
Succombent à lent violence. 
\fi toy cruel amour qui eau fi s mes don* 
leurs y 

toy rigoureux fort dont l'aveugle ca- 
price , 
Méfait tant d'injujiiee , 
Ciel tu confins a mes malheurs, 
a ut mourir enfin dans un e fiât fi trijle , 
Ciel ; le fort , V amour , l'dnt awfi refilm 
Ils ont un Empire abfolu , 
Et ce fi en vain qu'on leur refit fie. 
\ien ne peux adoucir la rigueur de mon fort : 
1 moins d'eflre wfinfible , au mal qui m$ 
p o fie de , 
Il n'eft point de remède , 
Que le changement ou la mort y 
'ai s mourir ! ou changer , 15 perdre ce qu sa 



aime , 



Ou 
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Ou fi rendre infinfibh en perdant la raij 
Cela peut il s'apdler guet/fin , 
Et riefl- ce pas un mal extrême ? 



La beauté du lieu > les Vers , & l'agréa- \ 

ble voix qui les chantoit dans unlieuii 
fol i taire , ne donnèrent pas peu d admira- , 
tion 6c de plaifir à nos auditeurs, qui après f 
avoir attendu quelque tems , & voyant 
que le Muficien ne chantoit plus , ils vou- 
lurent aller fçavoir de Iuy s'ils nepouvo- 
ient point luy rendre quelque fervice , 
mais comme ils fe levoient, la même voix 
chanta les paroles fuivantes. 

F ure & (ai nie amitié ( rare prefent des 
Dieux ) 

Qui la (Je des mortels £2 de leur in confiance , 
Ne nous laiffant de toy qu une vaine aparence, 
<As qui té ce fe jour pour retoum r aux deux* 

De là quand il te plaifi tu répands à nos 

yeux 

Des douceurs de la paix uns riche abondance. 
Mais une fauffe image avec ta re flemblance 
Sous le voile du bien de] oie tous cet lieux. 
Defcends pour quelque tems amitié fainti 
& pure , 

Viens détruire icy bas la fourbe l % imp»ftun 
Qui fous ton facré nom abufent les mortels : 

Fais 
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ais voir à découvert l'éclat de ton vif âge , 
ets avec la paix , la franchise en ufage, 
ijjlpant l'erreur f établi* tes Autels. 
e Sonnet fut fuivy de fanglots & de 
fonds foûpirs , & le Curé & le Barbier 
chez de compaflkm-, & de curiofité, 
lurent de fçayoir qui étoit une per- 
ne û affligée. Us n'allèrent pas loin 
'ils découvrirent au détour d'une ro- 
, un homme de la taille & de la figure 
nt Satieho Pança leur avoit dépeint 
rdenio , qui les ayant aperceus s'arrefta 
lut court , baillant la telle fur l'eftomac 
t homme qui refve profondement & fans 
)iver les yeux pour les regarder. Le Curé 
ai étoit un homme charitable & qui aux 
«feignes que luy avoit données Sancho 
tança connut que c étoit Cardenio , s'a- 
rocha de luy & avec des paroles obli- 
eantes , & en termes pretTans , le pria in- 
amment delaiflet un lieu fi farouche 6c 
ne vie fi miferable , dans laquelle il cou- 
Dit rifque de perdre fon ame qui eu? le 
îalheur de tous le plus horrible. Cardenio 
toit pour lors dans fon bon fens , & libre 
•.e ces accès furieux qui le prenoient fi 
souvent , mais voyant devant luy deux 
ciommes tout autrement vertus que ceux 
u'il avoit accoutumé de voir dans 
s montagnes, de qui parloient com- 

R 4 me 
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me s'ils l'enflent connu , il ne lnifnpas 
deftre un peu furpris , & les ayant cenfi- 
dcrez quelque tems avec attention, il leur 
dit enfin , je voy bien , Meilleurs , Qui que 
vous foyez , que le Ciel touche de mes 
malheurs , vous a envoyez dans un 1 ieu fi 
éloigné du commerce du morde , pour 
me tirer de cette aflreufe folitude,& m'o- 
bliger de retourner parmy les hommes. 
Mais comme vous ne fçavez pas fi bien 
que moy , que je ne fors jamais d'un pé- 
ril , que pour tomber dans un plus grand, 
vous croyez peut-être que je luis un mi- 
ferable fans efprit, &c fans jugement : & 
ce ne feroit pas une chofe furprenante que 
vous eufïiez cette penfée. Jem'aperçoftl 
bien moy - même que le feul fouvenir de 
mes difgraces me trouble fouvent au point 
que je perds Se la railbn & la connoillàn- 
ce, & je le reconnois fur tout , quand on 
médit ce que j'ay fait pendant ce racl eux 
accident , & qu on m'en donne des preu- 
ves dont je ne puis douter. Mais quoy ! je 
ne fçai qu'y faire que de me plaindre de 
ma mauvaife fortune,&donner pour excu- 
fes aux folies qu onme reproche la eau fe 
qui me les fait faire , & l'Hiftoire de mes 
malheurs que je raconte à qui la veut en- 
tendre. H me femble que cela me foulage 
*n peu,parceque je fuis perfuadé que ceux 

oui 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 




de Don Quixottr. 393 

l'écoùtent me trouvent plus à plain- 
que coupable , & que la compalhon 
,1s ont de mes difgraces leur Fait pu- 
t mes folies. Si vous venez îcy, Mei- 
rs avec la mefme intention que beau- 
p d'autres , je vous prie avant que de 
lier à me vouloir faire changer de vie , 
de demeure , de vouloir écouter 
ecit de mes pitoyables avantures y & 
js verrez fi avec tant de fujets de m'ar-- 
fc /er , & ne pouvant trouver de confola- 
t>n avec les hommes , je n'ay pas raifon 
c m'en éloigner. Le Curé & le Barbier 
ci étoient bien aifes d'apprendre lonHi- 
bire de lui-mefme,(Sancho ne leur en a- 
btfdit qu'une partie, & fort contute- 
nt) le prièrent delà leur raconter, rai- 
irant qtf ils n'avoient deflein que de luy 
nner de la confolation & s'ils pou- 
.ient dufoulagement. 
Le trille Cavalier commença fon Hi- 
oire préTque dans les mefmes termes 
u'il l'avoit faite à Don Quixotte , quand 
« fe piquèrent tous deux fur le fujetde 
laiftre Elifabeth , a caufe de la trop 
: rande exactitude de D. Quixotte , à gar- 
der les règles de fa Chevalerie. Mais Car- 
: enio eftant pour lors dans fon bon fens û 
wt loifir de continuer jufqu'à la fin, & 

R < eitant: 
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cftant arrivé à l'endroit du billet que I>. 
Fernand a voit trouvé dans *Sjr,udù J b - 
Gaule , il dit qu'il s'en fouvenoit bien & 
qu'il y avoit ainfi. 

Lufcindc à Cardcnio. 

Je découvre tous les jours en vous de nou- 
veaux fujets de vous eflimer ; ft vous croyez 
que ce fentiment là vous foit avantageux y 
profitez-en en honnejlc homme. J'ayun peie 
qui vous connoît , qui nïayme ajjè.z 
pour ne s'oppofer pas à mes de feins quand il 
les verra juftes. C'eflà vous à me faire voir 
que vous tneflimez autant que vous le dites , 
Ç£ que fen fuit perfuadee. 

Ce fut là le billet qui m'obligea de de- 
mander Lufcinde à fon pere,& qui donna 
fi bonne opinion de fon efprit & de fa fa- 
gefleàDon Fernand &luy fit prendre le 
defîein de renverfer tous mes projets. Je 
dis à ce dangereux ami la réponfe du pere 
de Lufcinde & qu'il m'avoit témoigné 
qu'il feroit bien aife defçavoir lesfenti- 
mens du mien , & que ce fuit lui -mefme 
qui fift cette demande. Mais que je n'ofois 
luyen parler de crainte qu'il ne me l'ac- 
cordafr. pas , non qu'il ne feeuft bien que 
Lufcinde avoit afîez de quai ité,de beauté, 
6t de vertu , pour faire honneur à la meil- 
leure niaifon d'£fpagne,mais parce que je 
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bien qu'il ne voudroit pas que je me 
iatTe jufqu'à ce qu'il vift ce que le Duc 
loic faire pour moi. Don Fernand s'of- 
de parler à mon père , Se de l'obliger 
>arler à celui de Lufcinde; Que t'avois 
't cruel, & injufte amy , & quand je 
couvrais les fecrets de mon cceur,qui 
ligeoit à trahir ma confidence, 8c I 
aire la plus noire de toutes les perfi- 
> ? Mais de qui me plains-je quand le 
1 veut rendre un homme malheureux ? 
î impDllible de le prévoir , & toute la 
dence du monde eft inutile. Qui au- 
: jamais cru que Don Fernand , que la 
té, & le mérite, pouvoient faire 
ndreaux plus grands partis du Ro- 
îe, qui me témoignoitde l'amitié, 
'eftoit redevable de mille fervices, 
\ former le deflein de m'enîever le feuî 
.. qui peut faire le bonheur de ma vie? 
n Fernand voyant que ma prelencee- 
un obftacle à ce qu'il avoit projette , 
a à le deftaire adroitement de moi, & 
nefme jour qu'il le chargea de parler à 
n pere , ayant fait exprés marché de fix 
vaux , il me pria d' aller demander à 
frère de l'argent pour les payer. Je 
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trop bonne foi pour foupçonner un hom- 
me que j'aimois. D'aborci qu'il m'eut dit 
ce qu'il fouhaitoit, je m'offris de le faire 
à l'heure mefme. Le foir j'allai prendre 
congé de Lufcinde, & lui dire ce que Don 
Fernand m'avoit promis : elle me répon- 
dit que je fongeaffe à revenir prompte- 
ment & qu'elle ne doutoit pas que , fi toft 
que mon pere auroit parlé au fien, l'affaire 
ne fuit conclue. Je ne fçai ce qu'elle fen- 
tit dans ce moment , mais je la vis toute 
en larmes&elle fe trouva fi ofpreilée, 
que quelque effort qu'elle ficelle n'en put 
dire davantage. Ainfi la nuit qui précéda 
mon départ , & qui de voit eftre pour tous 
deux un tems de joye& de pîaifirs , fut 
pour Lufcinde une nuit de loûpirs & de 
ïarmes. Pour moi je demeurai plein de 
confufion ; & d'étonnement , fans pou- 
voir apprendre la caufe de fa douleur, que 
j'attribuai à la tcndrefïe qu'elle avoit 
pour moi , & au déplaifir de me voir éloi- 
gné d'elle. Enfin je partis avec une mélan- 
colie profonde, & rempli de frayeurs & 
d'imaginations fans fçavoir ny ce que j i~ 
maginois , ny ce que j'avois à craindre Te 
rendis la lettre de Don Fernand à fon frè- 
re, qui me fît mille careffes , mais il m'or- 
donna de ne paroiftre de huit jours devant 
ion pere, parce que Don Fernand le prioit 
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i envoïer de l'argent Jans qu'il en eût 
oifiance. Tout cela eftoitun artifice 
on Fernand pour retarder mon re- 
: car Ton frère ne manquoit pas d'ar- 
t ,& il ne tenoit qu'à luy de me donner 
gé tout à l'heure. Auili fus -je furie 
nt de m'en retourner fans rien faire, ne 
vant vivre fi long-tems éloigné deLu- 
ide, nyconfentir à l'abandonner en 
atoù je l'avois laiflee. J'obéis pour - 
t , & la crainte de defobliger mon pe- 
. & de faire une action que je ne pour- 
s excufer raifonnablement , l'emporta 
mon impatience. Quatre jours après 
ce je fus arrivé, un homme m'aporta une 
i tre , que je reconnus eftr#rie Lnfcinde, 
j l'ouvris en tremblant, & tout fur pris 
1 ce qu'elle m'envoyoitun homme ex 
lés : mais avant que de la lire je deman- 
ty au porteur, qui la lui avoit donnée. & 
ombien il avoit eftéen chemin. Il me ré- 
fondit que p allant par hazard dans la rue,, 
wviron fur le midy, une Dame fort belle 
l: toute épleurée l'avoit apelîé par une 
neftre , & luy avoit dit avec beaucoup 
e précipitation ; mon amy fi vous elles 
ihreftien, comme il me lcfemble, je vous 
rie au nom de Dieu, départir tout à 
heure fans perdre un moment,6c de por- 
ter cette lettre à fon adrefle , 6c la rendre 

r 7 m 
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en main propre. Cependant afin nue vous 
fuyez en eftat de faire ce que je vous de- 
mande , voilà ce que je vous donne : en 
mefme-tems , ajouta - t'il , elle me jetta 
un mouchoir ou je trouvai cent reaies , a- 
vec cette bague d'or & la lettre , & après 
que je l'eus affeurée que je ferois ce qu'el- 
le m'ordonnoit , elle ferma fa fenettre. 
Me trouvant donc fi bien payé par avan- 
ce, & voyant que la lettre s'adreflbitl 
vous que jeconnois bien Dieu mercy , & 
plus touché encore des larmes de cette 
celle Dame que de tout lerefte, je n'ay 
pas voulu m'en fier à un autre & dans fei- 
ze heures j'ay fait les dixhuicl: lieuës qu'il 
y a d'icy à la^HUe. Pendant ouecet hom- 
me me parlo^t , j'avois une hayeur mor- 
telle qu'il ne m'aprift quelque chofe de 
fâcheux, 8c je tremblois fi fort que j'avois 
de la peine à me foufténir. Enfin je leus la 
lettre de Lufcinde , & voicy à peu prés ce 
qu'il y avoit. 

Don Fernand s'eft aquitUde la parole qu'il 
vous avoit donnée défaire parler à mon pere. 
MaU il a fait pour luy ce qu'il voué avoit pro- 
mis de faire pour vous. Il me demande luy- 
mefme en mariage , £5" mon peu aveugle' de 
V avantage qu'ilejpere de cette alliance ,y a fi 
bien confenty que dans deux jours Don ter- 

nanâ 
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e Don Quixotte. 

\l me doit donner là main , fans qu*ftj ait 
}tres> témoins que le Ciel & quelijus per- 
les de noflre maifon. Jugez de l\jht où je 
par celuy où vous devez ejlre , $ venez 
vptement fi vous pouvez* La fuite de cette 
fi refera voir ft je vont aime. %sidicu. 

e n'eus pas achevé de lire la lettre , 
rfuivit Cardenio , que je partis tout à 
ure fans achever ma commitiîom Ce 
alors que jeconnus clairement la four- 
de Don Fernand , & qu'il ne m'avoit 
igné de Lufcinde que pour profiter de 
nabfence. La colère qui j'en eus, l'a- 
nur& l'impatience me donnèrent des 
aes, j'arrivai le lendemain à la Ville de 
t bonne heure, & paflant le foir devant 
naifon de Lufcinde , je la trouvay heu- 
îfement à fa feneftre. Nous nous recon- 
fmes aufli-toft l'un Vautre , mais elle ne 
e le témoigna pas comme je l'efperois , 
je ne ta trouvai pas comme elle devoit 
re.Qui peut le vanter de connoiftre par- 
lement l'efprit d'une femme , & qui a 
mais pu pénétrer le fecret de fon cœur ? 
àrdenîo, me dit Lufcinde, je fuis ve- 
'i pour la nopee , & l'on m'attend dans 
Taie pour achever la cérémonie; mais 
on pere , le traitre Don Fernand , & les 
très feront témoins de ma mort, & 

. non 
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non pas de mon mariage. Ne te troubles 
point; mon cher Cardenio, mais taches 
de te trouver à ce facrifice, je t'alfeure 
que fi mes paroles n'ont pas aflèz de force 
pour rempefcher , ce poignard m'en fera 
raifon,& la fin de ma vie te fera une preu- 
ve inconteftable de mon amour & de ma 
fidélité. Faites Madame, lui disje , avec 
precipitation,& fans fçavoir ce que je di~ 
fois, faites que vos aâions juftifient vos 
paroles. Entreprenons toutes chofes pour 
nos interefts communs , & je vous répons 
que fi mon épée les deftend mal , je la 
tournerai contre moi - mefme plùtoft que 
defurvivre à ma honte. Je ne fçai fi Lu- 
fcinde m'entendit, car on la vint quérir 
en grand hafte pour lui dire qu'on n'at- 
tendoit plus qu'elle. Je demeurai dans li- 
ne confufion&une triftefle que je ne fcau- 
rois exprimer. Je m'imaginai voir cou- 
cher le Soleil pour la dernière fois , & mes 
yeux & mon cfprit perdirent tout d'un 
coup la lumière. Dans ce terrible eftat, je 
devins prefque infenfible & fi l'intérêt! de 
mon amour nem'eufttiré demonaflbu- 
piflément je ne fongeois plus à entrer 
dans la maifon de Lufcinde. Mais enfin 
revenant à moi , & confiderant ce que je 
lui avois promis , & combien je pouvois 
îui cftrc utile dans une rencontre fi 

fa- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



!de Don Quixotte. 401 

iienie, j'entrai à la faveur du bruit 
In faifoit dans la maifon , & fans eftre 
dde perfonne, je me cachai dans le 
le d'une fenefl re , couvert de là tapil- 
& d'où je pou vois voir aifément tout 
ui fe pafîbit dans la chambre. Je ne 
rois vous dire les diverfes pei.fées qui 
agitèrent pour lors en ce 1 ieu là , les re- 
lions que je fis , mes frayeurs , mes in- 
tudes, tout cela fe pafla avec trop 
confufron , & ne fert de rien à mon 
3oire. Don Fernand entra dans la iale 
k fes habits d'ordinaire , & fans ancj- 
[parure) accompagné feulement d'un 
.■ilin germain de Lufcinde , tout le refte 
. j>it des gens de la maifon. De là à 
bique tems Lufcinde fortit d'une cham- 
fc accompagnée de fa mere , & lui vie de 
dix Demoiielles qui la fervoient, elle 
eoit vêtue & parée en fille de fa qualité, 
cautant qu'elle le pouvoit eftre dans un 
V de cérémonie. Mais le trouble où 
ftois m'empefcha de remarquer com- 
ntelleeftoit habillée, jemefouviens 
lementque l'étoffe eftoit incarnate & 
nche & qu'elle avoit beaucoup de per- 
<Scde pierreries-, majs rien n'égaloiC 
éclat de fa beauté , dont elle eftoit bien 
-us parée que de tout le refte. O fouvenir 
ruel , ennemy mortel de mon repos y 

- 
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pourquoi me reprefentes tu fi fidellement 
l'incomparable beauté de Lufcinde, ou 
que ne me caches tu en mefme- tems ce 
que je lui vis faire? Mefïieurs pardon- 
nez - moy ces plaintes , je n'en fuis point 
le maiftre , & ma douleur eft fi viv e & fi 
preflante , que je me fais violence pour ne 
me pas écrier à chaque parole. Tous ceux 
qui dévoient eflre de la cérémonie eftant 
dans la fale, le Preftre y entra & prenant 
les fiancez par la main , il demanda à Lu- 
fcinde, fi elle ne recevoit pasDonFer- 
nand pour époux. En cet endroit , j'a- 
vançai la tefte hors de la tapiflèrie , & 
tout troublé que j'étois, j'ecoutay avec 
attention ce que Lufcinde aîloit dire. 
Attendant fa réponfe comme l'arrelt 
de ma vie, ou de ma mort. Miferable 
que j'étois qui m'empefcha de paroi tre 
alors, & de reprefenter à Lufcinde ce 
qu'elle m'avoit promis , & ce qu'elle 
me devoit , & qu'elle détruifoit mon 
bon- heur en gardant inutilement le ii- 
fence?pourquoi ne lui criai-je pas, tu as ma 
foi Lufcinde & j'ay la tienne , tu ne peux 
dire oiïy , fans crime & fans me donner 
la mort." Et toy perfide Don Fernand qui 
violes hardiment toutes fortes de droits 
pour ufurper mon bien , crois - tu trou-? 
bler impunément le repos de ma vie , 8t 

qu il 
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Hl y ait quelque coniiueration qui é- 
iffe monreflentiment, quand il s'agitt 
j ma gloire & de mon amour ? Miferable 
Le je fuis , je fcai bien maintenant ce que 
Revois taire alors ; lafche t'amuies-tua 
plaindre d'un d'ennemi, dont tupou- 
j)is te vancrer > plains- toi de ton cœur qui 
a pas fceu te fervir , & meurs déformais 
bmme un homme fans efprit , & fans 
Mineur , puis que tu n'as pas fceu ce que 
1 devois faire , ou que tu as elle allez la- 
ine pour n'ofer l'entreprendre. Le Preltre 
rttendoit la réponfe de Lufcinde , qui rut 
Drt long-tems à la taire , & quand je m'i- 
Eiaginois qu'elle alloit fe fervir de ion 
1 oignard pour fe tirer d'embarras par une 
dion aenereufe^u qu'elle fe dégagerait 
»ar quelque adreflècui me leroit ravora- 
»le , j'entendis qu'elle dit d'une voix toi- 
>le & mal afleurée , oiiyje h rcçoïs. Et Don 
s ; ernand ayant répondu delà même lorte, 
1 lui donna l'anneau de mariage en même 
•ems,& ils demeurèrent unis pour jamais. 
Le marié s'aprocha auili-tôt pour embraf- 
fer fon époufe , mais elle le mettant la 
main fur le cœur tomba évanouie entre 
les bras de fa mère. Qu'eft-ce qui le 
baffe en moy pour lors , quel trouble 
fentis-je, & quelle confulion , quand je 
vis la fauûeté des promefles de Lufcinde , 
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toutes mesefperances trompées , & qu' u i 
ne feule parole mefaifoit perdre pour ja- 
mais le feul bien oui me faifoit aimer la 
vie? il me fembla que j'eftois devenu l'ob. 
jet de la colère du Ciel, & qu'il m'aban- 
donnoit à la cruauté de ma deftinée. Le 
trouble & la confufion s'emparèrent de 
mon efprit.Je me déclarai ennemi juré des 
hommes, &la violence delà douleur c- 
touffanten moi les foûpirs& les larmes, je 
me fentis pénétré d'un defefpoir violent 

• & tout tranfporté de jalouiie & de van- 
geance. L'evanotiiflêment de Lufcinde 

' troubla toute l'«flèmblée,&fa merc l'aïant 
délacée pour lui donner de l'air , on trou- 
va dans Ton fein un papier cachette que D. 
Fcro.pritroutâ l'heure, & après l'avoir 
leu, il fejetta dans une chaiie comme un 
homme qui vient d'aprendre quelque c ho- 
fe de fâcheux , & comme s'il eut entière- 
ment oublié que fa femme a voit befoia 
d'être fecouruë. Pour moi-voyant tous les 
gens de la maifon occupez,je penfai à for- 
tir brufquement fans me foncier d'être 
veu,& tout réfolu fi l'on me reconnoilToit, 
de faire un fi grand defordre , en châtiant 
le traître Don Fernand,que toutlemonde 
aprendroit en même-tems fa perfidie & 
mon reflèntiment. Mais la fortune qui 
me referve peut-être pour de plus grands 

mal- 
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heurs , me conferva alors un refie de 
ment qui m'a tout à fait manqué de- 
s , je fortis fans me vaiiger de mes cu- 
is qui étoient bien aifez à iurpremîre, 
e penfai à exercer contre moi même 
peine qui leur étoit deue pour me 
ntier d'avoir fait fondement fur la foi 
hommes. Dans le même moment je 
\tis auili de la Ville , Se quand je 
vis à la campagne feul dans le filence 
les ténèbres , j'éclatai contre Don Fer- 
ind , à qui je donnai autant de maledi- 
lions que fi j'en eufTe tiré le foulagement 
•>nt j'avois befoin , & la réparation de 
Injure qu'il m'avoit faite ; je m'empor- 
i contre Lufcinde, Scluyfis des repro- 
les comme fi elle eût été en état de les 
îtendre , je l'apellay cent fois cruelle , 
igrate 8c parjure , je l'accufai de me 
nanquer de foy par un intereft bas & 
>,;fche, à moy qui Pavois toù jours fidèl- 
ement fervie , & de me préférer Don 
i:ernand qu'elle ne connoifïbit qu'à pei- 
*.e , moins par un fentiment d'orgueil que 
j»ar un mouvement d'avarice. Parmi tous 
s.es emportemens , & au milieu de ma 
ureur,un refte d'amour me faifoit exeufer 
i..ufcinde , je me reprefentois qu'elle 
nvoit toujours efté élevée dans un grand 
Vefped pour fon pere > & qu'eftant na- 
turel- 
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turellement douce, & timide , elle obeïfibic pcut-c 
.Ure par contrainte contre fon inclination ; & que 
d'ailleurs en refufant un Gentilhomme de grande 
aualité fort bien fait & tres-riche , contre la volonté 
de fes parens j elle pouvoir craindre de jetter dans le 
monde une mauvaife opinion de fa conduite & de* 
foupçons defavantageux a fa réputation. Mais aufli, 
m'écriois-je,pourquoy n'a-t'elle pas dit les ferma» 
qui nous lient , quelle honte l'a retenue ? Ne fe feroit 
elle pas légitimement exeufée de recevoir la main de 
Don Fernand ? Qui l'a empefehée de fe déclarer pour 
moy aue l'ambition & l'intereft ? Car enfin je ne fuis 

Ï)oint homme à méprifer pour elle, &ma recherche 
uy fait fi peu de honte, que fans ce perfide fes parens 
ne me l'auroient cas refufée. Ha grandeurs ennemies 
de mon repos & de ma gloire , richefTcs idoles des a- 
mes ba/Tes , comment avez-vous fait pour corrompre 
la vertu de Lufcinde ? Lafche Don Fernand de quel 
charme t'es-tu fervv pour la feduire ? 

J[e marchay le refte de la nuit dans ces inquiétudes 
e matin je me trouvay à l'entrée de ces montagnes 
où j'allay encore trois jours fans tenir aucun chemin , 
jufqu'à ce q^ue je me trouvay dans des prairies , ou îe 
demanday a des Bergers auel étoit l'endroit le plus 
defertde la montagne. Ils m'enfeignerent celuy-cy 
où je vins fans m'arretter,dans la refolution d'y ache- 
ver ma trilte vie. En-arrivant au pied de ces rochers 
ma mule tomba morte de faim & delaflitude, & je 
demeuray fans force & fans fecours & tellement aba- 
tu que je ne pouvois plus me foûtenir. Je fus de cette 
forte, je ne fçay combien de tems,eflendu par terre 
d'où je me levay fans refTentir aucune faim , & je vis 
auprès de moy des bergers , qui m'avoient fans 
doute donné le fecours dont j 'a vois befoin , quoi- 
que je ne m'en refTouvinfle pas , car ils me dirent 
Qu'ils m'avoient trouvé dans un pitoyable eftat & 
difant tant d'extravagances , qu'ils croyoient que 
j'avois perdu l'efprit ; j'ay bien reconnu moy-mef- 
me depuis ce tems-là que je ne Pay pas bien li- 
bre, & que je fais mille folies dont je ne fuis pas 

, mailtre , 



mtm 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 1 



Je Don Quixotte. 407 

le , déchirant mes habits , criant a pleine 
au milieu de ces montagnes , maudillant ma 
aifc fortune , & repérant fouvent le nom de 
de fans avoir d'autre deflein que d expirer 
nommant, & quand je reviens a moy JC me 
c las & fatigué comme a la forcic d un grand 
il. Temc retire d'ordinaire dans un hege creux 
,'ett trouvé allez gros pour me fervir de de- 
e. Des gens qui gardent du bétail lur ces 
agnes ,&S qui je fais pitié me mettent du pair, 
autres chofes à manger dans les endroits ou 
o\ent que je le pourray trouver en pallant , 
uoy que j'aye prefque perdu le .jugement ., a 
e ne laifle pas de fentirfes befoms & Vw»*& 
rend a les chercher. Quelquefois que ces bon- 
ens me trouvent avec un peu de raiion , us 
font des plaintes , de ce que je leur oite leur 
ifîon par force , & que je les maltraitte , quoy 
me donnent de bon cœur ce que je demande, 
/afflige extrêmement & je leur promets d en 
mieux a l'avenir. Voilà Meilleurs , de quelle 
iere -je pafTe ma miferable vie , en attendant 
le Ciel en difpofe, ou que touché de pj ne , U 
faire perdre le fouvenir de la beauté de 1 în- 
itude de Lufcinde , & des perfidies de Don 
nand. Si cela m'arrive avant que je meure , 
re que les troubles de mon efprit fe diflipe- 
n Cependant je prie le Ciel de me regarder d un 
de compalTion, car je m'imagine bien que cette 
iere de vie, ne peut que luy déplaire & 1 îrri- 
• mais j'avoue que je n'ay pas le courage de 
•ndre une bonne refolution de moymeime , mes 
«races m'accablent, & furmontent mes forces, 
,ma raifon s'eft fi fort affoiblie, que bien loin de 
b donner du fecours , elle m'entretient en des ien- 
menstout contraires. Confcflez , Mcfficurs , que 
(usn'ave* jamais veu une Hiitoire plus étrange bt 
us pitoyable que la mienne , que ma douleur 
clique trop jutte, & qu'on ne peut ras témoigner 
oins de reflentiment avec tant de fujet. Ne per- 
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408 Hist. de Don Quixotte. 

dez point le tcms à me donner des confeils , ce 
ieroit inutilement, Lufcinde eltoit le feul remedel 
de mes maux , il faut que je meure puis qu'elle] 
m'abandonne, elle m'a fait voir qu'elle en vouloicl 
a ma vie en me préférant Don rernand , hé hien je j 
la luy veux facrifier , & jufqu'au dernier foûpir, 
exécuter ce qu'elle fouhaite. • 

Cardenio finit la le trifte récit de fes pitoyables I 
avantures, & comme le Curé fe preparoitàle con- j 
folcr, il en fut empcfché par des plaintes qu'ils ' 
entendirent & qui attirèrent leur attention. Nous 
verrons ce que c'elt dans la, quatrième partie : 
Car Cides Hamet Benengely met icy fin a la troi- 
fiéme. 

Fin du premier Tome. 
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